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D’ESPAGNE.  ] 

•Où  l’on  voit  la  décadence  de  l’Empire  Ro- 
main, PEcabliflement  de  la  Domination  des 
Goths , des  Vandales  , des  Suéves  , des 
Alains  , des  Silinges  , des  Maures  a des 
François , & la  divifion  des  Etats  3 tels  qu’ils 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième Siècle  ju/qu’à  préfent.  Le  tout  con- 
formément à la  plus  exatte  Chronologie. 

. . - • ' «*■ 

TOME  SECOND*. 


N.  L 

A PARIS; 

ChazCH  A RtBJ  E S T T E N N E H O C H m A «f 

a l’entrée  du  Quay  des  Auguftins , a la  defcente 
du  Pont  S.  Michel , au  Phenir. 
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T A B L E 

€ H RO  NO  L OGlgJJE  DES 
Rois  » dont  il  efi  parlé  dam  le  ' 
troifiém  Livn. 


PELAGE  premier  Roy  des  Af- 
taries , fut  proclamé  en  718»  & 
mourut  en  73  7. 

F a y ri  a II.  fiit  proclamé  en  737- 
& mourut  en  73  p. 

Al  fonse  L iurnommé  le  Catholi- 
que, troifiéme  Roy  des  AHuries  , fat 
proclamé  01^739,  & mourut  en  737. 

F r o i l a 1.  du  nom , & quatrième 
Roy  des  Afturies  , fut  proclamé,  en 
757.  & mourut  en  76g.  ~ 

A u r e l 1 o V.  Roy  des  'Afturies,* 
fut  proclamé  en  758.  & mourut  en 

774;  ' ' ' 

Silo  VL-  Roy  des  Afluries  , fut 
proclamé  en  774.  & mourut  en  783.. 

Maure  g at  ufûrpa  la  Couronne 
dès  Ajturtes  en  783;  & mourut  en  788. 

Veremond  Ii  du  nom , & hui-' 
tàéme  Roy  des  A (furies  y fut  procld- 
Tome  J 1,  ZZ â 
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' j jné  en  788].  8c  mourut  en  797.. 

' : A lton  s e furnotnmé  le'  Çtiafo 

• deuxième  du  nom  , neuvième  Roy 

I des  uifiuries  t fut. proclamé  en  797. 

i mourut  en  842. 

■ 1 R ami re.  I»  du  nom  , dixiéme 

! Roy  des  u4fiuries- , fut  proclamé'  en 

; 842.  &■  mourut  en  850* 

| - _ OrdoüoI.  dunom ^onzième  Roy. 

I * des  \Afiuries  , fut  proclamé,  en  850*.. 

1 , & mourut  en  8<j<£.Î  7 - 

j Aiïons  £ I I J.  du  nom , furnom- 

' mé  le  Grand , douzième  Roy  des 

I turus  -,  fut  proclamé  en  8 66..  Sc  mour- 

j rut  en  9 12.  ■ ~ ,, 

i . . Gar-c  i r.  XI II-.  Roy  des.  j4ftur- 

| ’ fries  fut  proclamé  en  $jii.  & mou- 

rut en  9 1.3 . 

O rd on o I-I.  dû  nom-,  quator- 
j RÎéme-  Roy  des  slfiuries , & premier 

Roy  de  Leon , fut  proclamé,  en  913.  & 
mourut  en  923*. • • 7 

I Eroi  la  II.  du  nom  deuxié- 

» 1 « 

me  Roy  de  Leon , (ut  proclamé  en 
92  3.  &.  mourut  en  927..  y 
. Àlfonse  I V.  du  nom , troifié- 
;me  Roy  de  Xéo» , (ut  proclame  eh 
.927..  & mourut  en-  933..  - 

R a mi  re  II.  dunona»  quatrié* 

* f - . A < 

jie  du  .Roy  de  Leon  , fut  proclamé 
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CHRONOLOGIQUE.  iip 

pour  la  première  fois  en  5*27-  pour  la 
leconde  en  533.  & mourut  en  550. 

O R d-o  n.o  III.  du  nam  a, cinquiè- 
me Roy.  de  Leon  , fut  piaclàmé  tn; 
5)50.  & mourut  en  5155.  ~ 

. S an  ch  £ I.  du  nom  a fixiéme  Roy 
de  Leon  , fut  proclamé  en  95,5. 
mourut  en  967.  ' ' 

R a m 1 R £ I I I!  du  nom  3_  feptié— - 
me  Roy  de*  Leon  3 fut  proclamé  en> 
967.  & mourut  en  58a;  ~ r*- 

V e r E.  m o n-  d 1 1.  du  nom , hui- 
ti éme  Roy  de  Leon  3 fut  proclamé  en  ' 
$81.  & mourut  en  999. 

A.l iqnse  V.  du  nom 3 neuvième 
Royde  Leon?  fut  proclamé  en  999.  8c 
mourut  1027. 

V £ r e m o n P III.  du  nom  , dlxié-  , 
me  Roy,  dë  Leon  , fut  proclamé  en  - 
1027.  & mouiut  en  103.7. 

Ferdi  na  N D I.’.  du  nom  y,  on- 
;ziéme~Roy  de  Leon,  Hit  proclamé  en 
10^7.  & mourut  en  1065. 

A l RO.N  s e,  VI.  du  nom  3 t rei- 
ziéme.  Roy  de  Leon  , fut.  proclamé' 
pour  la  première  fois  en  ipgp. 

S a n c h e 1 1.  du-  nom  , treiziéme- 
-Roy  de  Leon  y fut  proclamé  en  1070. 

• & mourut  en  1071.— 

A l Fp  n s e VI.  fut  proclamé  pour 

5iî 
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ir  T A B L E. 

la  fécondé  fois  en  1072.  & mourut  cm 

1.109.  ± 

U r r A c.  A Reine  de  Leon  , fut 
proclamée  en  1109.  &.  mourut  en- 
1 1 26. 

A l f o n s i V I I.  du  nom  -,  Roy 
de  Leon-,  fut  proclamé  en  i i2t?.  ôc. 
mourut  en  • 145,7.. 

E f r.d  in  a nd  El.  du  nom , Roy- 
de  Leon,  fut  proclamé.*  en  1.157.  ÔC. 
mourut  en  1 iSS.  T- 

A.l  f o n s.-e  I X<  Roy  de  Leon , futrv 
proclamé  en  118 .8.  &.  mourut  en* 
1*17 . • _ 

COMTES  ET  ROIS  DE  CASTILLE* 

. * \ 

Ferdinand  Gowza lez  K- 
Comte  dé  Caftille,  fut  proclamé  en: 
9I2.  & mourut  en  970. 

G a r c i e.  I I.  Comte  d k Câflille 
fat  proclamé  en  970.  & mourut  e&ï 

IOO  ♦ . . ; . , ■' 

G a rc  1 e Fernandez^  III*- 
Comte  de  Ca'Hïîle  ,,  fut  proclamé  en» 
ioor;  & mourut*en  rooy. 

S a n c h e.  G a R g 1 e I V.  COmte* 
de  Cai  tlié . Fut  proclamé  611.1005..  ô c?- 
» mourut  en  1022; 

Gar  c ie  S anchez  V.  Comte* 

: : de: 
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CHRONOLOGIQUE.  V 
de  Caftille , fut  proclamé  en  1022,  Ô4- 
mourut  en  1028. 

Ferdinand  I.  du  nom  , pré-' 
fnier  Roy  de  Cafitlle,  fût  proclamé  en* 
2055.  & mourut  en  1065.' 

S a n c h b IL  du  nom  , deuxiè- 
me Roy  de  Cajîtlle  > fut  proclamé  en 
20*5.  & mourut  en  1072. 

Alïonse  VL  du  nom  , troifîc- 
me  Roy  de  Cajttlle  , fut  proclamé  en 
j 072.  & mourut  en  10057. 

U R R a c a Reine  de  Cajîille , fut 
proclamée  en  1109.  & mourut  en 
vv  16, 

Alton  si  VIL  du  nom  3 troi-- 
fiéme  Roy  de  CaJIille  , fut  proclamé 
en  iix<j.  8c  mourut  en  1157. 

Sanche  lll.  du  nom  , qua- 
trième Roy  de  Caftille  , fut  procla- 
mé en  1 157.  & mourut  en  1 158. 

Alton  se  V II I.  du  nom  V. 
Roy  de  Cafiilie  , fut  proclamé  en 
1 j f 8.  & mourut  en  1 2 1 4. 

H e n r ÿ I.  do  nom  , fixiéme  Roy 
de  Cajhlle,  fut  proclamé  en  111+.  & 
mourut  en  1217.  

Fi  rdinand,  dit  le  Sam  3 
feptiéme  Roy  de  C fille , fut  procla- 
mé en  12 17.  Par  la  proclamation  de 
cç  Monarque  3les  Royaumes  de 
Tom*  IU  1 c 


I 


S TABLE  CHRONOEOGIQUE. 
de  Galice , ôc  les  Ahuries  , qui  depuis 
longtemps’  compoioient  la  Gouronne 

, ° r \ , i r r 

de  Leon- , oc  qui  etoient  la  lource  ra-* 
taie  des  frequentes  guerres  qui  fur*» 
venoient  encre,  les  Caftillans  & les 
Leonois,  furent  unis  à celle  de  Caf- 
tille  , & n’en  ont  jamais?  été  feparez 
depuis  ce  temps-là  ^ ce  qui  a toujours 
rendu- les  Rois  de  CaJHlîe  incompara- 
blement plus  puiffans , que  ceux  d’^?~ 
ragon  Sc  de  Portugal* 
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P E l a g £ s étant  retiré  dans 
les  Jfturies  au  temps  de  la 
Bataille  de  Xerés  y y ejl  élu  Roy . 
I.  Rii  v o lUti  o n.  Les  Mau- 
' res  vont  contre  lui  avecune  greffe 
Jirmée  5 il  des  défait , & remporte 
fur  eux  divers  avantages . Les  Mau- 
res font  la  Querre  dans  les  Gaules  » 
* y fint  hattm  tiu fleurs  fois. ^Pelage 

[meurt  comblé' de  gloire*  Ravi  la  Jon 
j fils  lui  fucce de.  Etant  à la  chafje  il 
| ejl  tué  par  un  Ours  • Les  EJpagnols 
, xlifent  pour  Roy  Æfotîfe  . Gendre  dit 
Reloge.  XI  gagne  flujie'urs  Batailles 
contre  les  Maures  défait  la  conquête 
ef  un  grand  nombre  de  Filles,  il  meurt 
après  avoir  régné  glorieufcment  18. 


f 


% Sommaire 

Froila' fo»  fils  efl prodamé  Roy.  Les 
CafconSt  les  Navarrois . & leshabi- 
tans  de,  la  Province  d’ Alav  a fefoa- 
lèvent 1 1.  R.  E v o L.  Froila  la 
châtie  -,  & triomphe  plufieurs  fois  des 
Maures.  Il  fonde  divers  Evcchez » 
& en  rêtabüt  plufieurs  autre  L lies 
Galiciens  fe  révoltent.  III.  Rev. 
Froila  tue  fon  frcre  Vimaran  dé  fa 
propre  main  «'  ce  qui  irrite  fi  fort  Je  s 
Sujets , qu’ils  £ ajf affinent  >.&.  élifent 
Aurelio  fo».  coufrn  germain « .1  VI 
R E vol,  Aurelio  voyant.  que  fm 
frere  Vermude  était  Diacre^àt  qujk 
fonfe  fon  neveu,  étoit  fort  jeune  ^ 
il  maria  Silo  avec  Adefinda.fa  cou* 
fine  germaine.  ; Il  meurt.  *.&.  Sï(<r  efi 
élu  pour  Roy.  Il  continue  la  Trêve 
qui  avoit  eté  conclue  .avec  ltsMau\ 
res.  Les  Galiciens  je  révoltent  wne 
fécondé  foie.  V.  R?fc  x (XL. Silo  meurt 

J 'J  0%'  f • yg. 

ér  Alfonfe  II.  furnommé  le  - Çhajre 
efi  élu  * maie  Maure gat  bâtard  £-.4 
fonfê  le  Catholique  ufurp*  la  Geru* 
tonne.  V I..  Rev  ot.  Pour  je  joute * 
nir JurleTrêne  , ila 


\ 
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res  a fin  fe cours  , & s* engage  de 
leur  payer  u»  tribut  annuel ■ de  cent 
jeunes  filles,  ll  meurt.  Vèrmudt 
frere  aAurelio  quoique  Diacre  ejl 
élu.  Il  je  marie,  il  appelle  auprès  de 
lui  l'infant  Alfonfi , lui  donné 
part. dam  le  gouvernement  i afin  de 
'difpofer  les  peuples  à l'élire.  Apres 
' avotr  vaincu  les  Maures  en  plujieurs 
rencontres , il  fefcpare  de  ja  femme , 
& fe  démet  de  la  Couronne  en  faveur 
d' Alfonfe  Avec  le  conf  internent  det 
peuples  Alfonje  établit  ja  Cour  at 
Oviedo.  Muges  avec  une  greffe 
armée  entre  dans  les  Ajluries  > & il 
ell  défait .v  Le  Roy  Vermude  après 
nsvotr.  régné  ftx  ans  avec  Alfonfi  > 
meurt  * .&  laîjfi ? déuxenfans  cr  une 
file  , Ramire , 'Garder  &•  Chrip 
tine.  alfonfe  porté  la  guerre  dans 
la  Luf  tante  ; . & y fait  de  grands 
progrès,,  il efi  détrôné  & conf  né  dans 
un  Aionafcrl.  V II.  Rb- y-O  L . Teu- 
de  & quelques  autres  Seigneurs  l' cm 
lèvent , & le  remettent  jur  le  T rêne,. 
A lhatan  Roy  de  . Cor doué  l'attaque  é 

* \ * â t • • 

Aij 


I,  ‘ M . , , 

I*  .v 

If 

t . : , 

l'  4 |S  O M M A'I  R E 

I fi  efi-  défait  p ’ufieurs  fois  par 

les  chrétiens  aufji  - bien  qu  Ab~ 

derame.  Grandes  cruauté  z,  d' Abde- 

♦ * • ♦ y « * 

rame.  -Al fonce  je  fentant  fort  incqm - 
mode  $ ajj'emble  les  Etats  > défait 
élire  Ramire  fils  du  Roy , Fermu.de  * 
pour  fin.  fucctfieur..  II  . fait  Trêves 
avec  Abderame.  Il  meurt , dr  iVV«* 
potien  un  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  ufurpe  la  Couronne. 

V I I L R e v O l . Ramire  (attaque  * 
'défait  prijonniet  , lui  fait  arracher 
' hs  yeux;  fi  confiner  dans  un  Cou* 
vent.  Les  Normands  font  une  de  fi 
çente  à laCorcgnje. Ramire  les  défait . 
yiidroite  fe  jcjûUve  contre,  contre  le 
Roy.  I X.  Re  v.jO  L.  Il  efi  pris  fi 
renf  ermé  dans  un  SM onafitre  > apres 
que  Ramire  lui  a fait  crever  les  . 
yeux.  A b du  rame  'Attaque  les  Chtè-,  ; 
tiens  en  Portugal } fi  est  .battu  à 
flatte  couture . *Vn  nommé  Peniolo 
fe  révolte.  X.  Re  y o,L.  U efi  pris , 
fi  perd  la  vie  avec  fept  tnfans 
qu  il  avoit.  Les  Maures  , font  dé* 
faits  dans  la  mémorable  Bataille 
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'de  Clavije . Mort  de  Ramire.  Son  fi! s 
Ordonne  1.  lut  ficccde  par  le  conjen- 
tement  des  peuples.  Les  habitants 
de  la  Province  d Alava  fie  révoltent. 
XI.  Révolu  T.  Ils  Jont  datiez. 
Afiorga  & Leon  fortifiez.  Ordogne 
fait  alliance  avec  les  hab  Vans  été 
Tolcde  , cr  leur  envoyé  du  ficoùn 
contre  M'eût  omat.  Il  ajfiege  Mb  aida* 
la  prend , & défait  l* armée  de  Muzà, 
Gouverneur  de  SaYragcffe . il  étonne 
du  fecours  à Abenlop  contre  Maho- 
met. Les  Normands  ravagent  les 

O 

cotes  de  Galice  , dr  font  battus  par 
le  Comte  Don  Pedro  General  du  Roy 
Ordogne . Al  afin  a entre  dans  la  Pro- 
vince d’ Alava  i dr  y fait  de  grands 
ravages.  Ordogne  va  contre  lui } & 
taille  fin  armée  en  pièces.  Le  Roy 
va  Jecourir  Merida  , & prend  Sa- 
lamanque j faitMoftor,  qui  en  ejt 
Gouverneur,  prifinnier.  Il  fait  dé- 
clarer fin  fils  A’finjé  Jon  juccfieur'.- 
Rat  plufieurs  fois  les  Maures  en 
Portugal  y & donne  de  nouveaux 
[(cours  À Abenlop . Il  meurt"  Al- 

* ‘ A • ■ • ' ’ T 

A u j - 
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fonfe  I J J.  fin  fils  monte  fur  le  trône . 
Fro'tla  Lemonde  Comte  de  Galice  fe 
fait  proclamer  Roy.  XII.  Revol.. 

Il  efi  poignardé.  Alfonfe  fortifie  J es 
places, Eüe  Comte  d' A lava  fe  foule  ve 
contre  lui.  XIII.Revo  l.  Il  efi pris  < 

(fi  confiné  dans  une  Tour.  Ses  Parti- 
fans  excitent  un  nouveau  Soûlcmentï. 
XIV.  Revol.  Ils  font  châtiez,,. 

Les  Maures  font  défaits  en  Portugal^ 
en  Galice  , efi  dans  les  Royaumes  de 
Leon  (fi  d' Oviedo.  Plufieurs  Tilles  ré? 
édifiées > plufieurs  autres  gagnées  dans ■ 11 

les  deux  Cafh  lie  s Alfonfe  fait  la  paix 
avec  les  Maures.  Il  la  rompt  (fi  rar 
vage  la  Lufitanie.  Les  Maures  por y u 

lent  la  Guerre  jufiuau  Nord  de  la* 
vieille  CafiilU.  Alfonfe  les  bat  & le f ’f 
fhajfc  de  fe  s Etats.  Il  fait  la  paix : i 

avec  eux.  Tin  nommé  Ano  confire-  ?s 
contre /«/.XV. Rev o l .Il efi  arreté, 

(fi  tous  Jes  biens  confifquef.Vn  autre 
fcclerat  appelléHermigilde,entreprcnd  \ 

d ufurper  le  Trône  de  Galice.  XVI, 

R E v O L . L(S  coupables  font  châtiez,  jj 

Xf  itiza  un  des  principaux  Seigneurs  o 
je  fouleve,  XVII.  Rjbvojl,  les 


Digitized  by  Google 


&V  T I ï'.  L I V R E.  j 

coupab  es  font  punis , (fi  le  chef  eft 
fait'  prtfonnkr ► Saracine  & S or  dm  a 
J a forment  une  Confît  ration. 

XVI II-  Revol  Les  biens  des 
Conffirateurs  font  confifquez.  Froilà 
avec  fesfreres  Nugne  yBermunde  (fi 
Odoare  > conffirent  contre  le  Roy, 
X I X.'Rfi  v ô L.  Ils  ont  les  yeux 
crevez, , (fi  condamnez,  à une prifon 
perpétuelle.  Bermunde  quoique  arrêté 
s’ é chape  de  p ri f on  » (fi  fe  rend  maître 
d'Aflorga  & de  Laflanofa.il  demande 
duf  cours  àuxMaureSi&l* obtient. Le 
Boy  lebat.il  fe  retire  dans  ïesEtats  des 
■ Infidèles. Treves  eptre  Alfonfe  & Ab '<> 
data  Roy de  Cordoüe.  il  fait  fortifier 
plufieurs  Places  , Ahdàla  ï rompt  la  paix-- 
& va  attaquer  Alfonfe.il  efi  battu  pair 
ce  Monarque.  Le  s Chrétiens  prennent; 
quantité  de  Places  aux  Maures  > (fi 
pénètrent  jufquesdans  le  Royaume  de \ 
Foie  de  fl) n homme Av  alpin fe  révolta 
X X.Revq  i,.  Lut  (fi  fes  fils  font? 
pris  (fi  punis  de  mort.  - Garcia  fils- 
aîné  du  Roy  i entreprend  de  ravir  là. 
Couronne  d-  fùn  Pere-  XX I»  Revv 

A»  » # • 

uij 


$ . S Q M M AiljR  E (T 

Alfonfe  le  fait  arrêter  y fa  fnere  -, , 
0/  dognefon  fre  re  5 & D . Mugne  Per- 
Mndezfon  Beatirpere  .y  Je  déclarent 
four  lui.,  & prennent  les  eûmes  contre 
le  Roy , pour  le  mettre  en  liberté*  Ah 
fonje  craignant  les  fuites  de  cette  dh 
vijîon  y donne  la  liberté  h Garciay  lui 

remet  la,Gouronne .a&  laiffe  la  Galice 

à Ordogne  fon  fecond  fils. . Garcia 
triomphe  des  Maures . & il  leur  en- 
levé plufieurs  Places. Alphonfe  meurt* 
Garcia  entreprend  de  ravir  a Or  dartre 
la  Galice  que  fon  Pere  lui  avait  cfdifa . 
Mais  peu  de  tems  après  il  fe  '^récon- 
cilie avec,  lui  y (jr  font  la  Guerre  de 
concert  a Abàerame. Garcia  meurt  fans 
lai  fer  de  pojl  cri  tf  Qdogne  lui  fuccedcy 
& établit  jà  Gourd  Leon.  Il  fait  la,  -- 
Guerre  aux  Maures  s i entre  dans  la 

' . • •• . w i . r • • ■ , v»  . 

nouvelle  Cajîiileÿ  ravage  tout  le  P ai  s*, 
porte  fes  A rmes  jufqu  aux  environs 
de  Tôle  de  y & remporte  une  grande 
Victoire, , qui  dans  la  fuit f fut  fuïvie 
dg  plufieurs  autres.  Il  fait  avec  Ab* 
4erame  une  Trêve  de  trois  ahs,  aprèst; 
Ifjquels  U lu  f fait  la  Guerre  plus  y h « 
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Verne  nt  qu auparavant fie court  le  Rcf 
de  Navarre , & donne  une  Bataille- 
Aux  Maures  dans  laquelle  il  efi  d 
fiait.  Il  fe  rétablit,  & prenâfa  revan— 
che.  Sa  Femme  meurt , & Je  remarie 
avec  Argon  ta  j quil  répudie  peu  de 
tems  apres.  Nugne,  Fernandez,Abol- 
mondar  Blanco  , fon  fils  Diego  > &. 
Fernand  ArfurezComtes  de  Cajiilie  Ce 
fiûl:<vent.  X X 1 1.  R.  t v. Le  Roy* 
les  fait  arrêter , & commande  quon 
les  fajfe  mourir.  Jlaide  le  Roy  de  Na*- 
vanepourle  recouvrement  de  la  Fi  lit 
de  Najata,  & je  marie  ave  cl  Infante. 
Sanche  de  Navarre.  Jl  meurt.  Froelar- 
Jcnfrere  cfi  élu  après  fa  mort,  Jl  fait 
mourir  les  enfans  d'un  des plmgrands-J 
Se  igné  u rs  de  f on  R oyaume  \ \ appell é. 
Olmondc , fur  quelques  Joup  fms  qv*Ü\ 
eut  > qu  tl  voulot t faire  couronner- 
Alfonje  fon  Neveu*  Les  CafiUlans  ou-? 
trezdes  cruautez  quelesLeonois  exty-r 
f oient' contre  eûx  -éjecoiient  le  joug  dt\ 
leur  domination , & . élijent  de  s juge  st. 
fias  le  nom  de  C omtes, .pour  les  ^gou^ 
verney.  \ Fretin,  exerce  de  grandes.? 

A v 
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cruauté z,  contre  fes  Sujets,  il  cftattaï- 
■ çuéide  la  lépre.i%&  meurt  apres  avoir < 
régné  un  an.  . -Ilfonfe  J V.jon  Neveu, 
ejl  élu  pour. Roy. Trois  ans  apres  il  ccde 
jaCouronne  a fonfrere  Ramire  e ll.&x 
je  fait  Moine. . Il  fe  repent  de  la  dé* - 
. marche  qu'il  a fait  5 Jort  du  Couvent r- 
prend  les  armes  ■>  .£?'( e rend  maître  de 
Leon.  X.X.  III...  R E v o Et  II  ejl  prit: 
avec  les  en  fan  s de  Frojla , ,.auf quels  . 
Ramire  fait  .arracher,  les  yeux.  Il 
prend.  Madrid,., . &.  ravage  tout  le?: 
Rais.  Il  défait  les  Maures.  Jl  entre  : 
dans,  l'Arragon..  Ab, en-  Ahia.  .fe  fait 
fonPajfaUl  Je  marie  avecTherejè  de 
Navarre.  :: il  bat  piujiems  fois  les*. 
Maures ; Il  abdiqueia  .Couronne.  Or*., 
dogne  III.  ejl  élu  aptes  Ja  mort.  Lin*, 
font  Sanche  voulant  .avoir  part  aux 
Etats  de  Ramire  fon  pere ef  ne  trou*,, 
•vont  pas  Ordagne  dijposé.k  hiiaccor-. 
der  ce  qu'il  dt  mande , tlentreprendde 
le  détrôner.  XXI Y?  R.  e Vù  .ordogne v 
diffipe  la  conjuration ♦.  Il  répudie  Tir*  , 
raca  fa  Femme  » .&  fe  marie  av*è  Eli 
vire.LesGaliciensfe.  révoltent  .contre. 
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lui . XXV.  RE'V  Ot.  Il  les  mét  al# 
rnijon  5 pafe  en  Portugal , &yprensb 
diverfes  Places.  FerâinanébGonzalez 
Comte  de  Camille  veut  fe  révolter  j> 
mais  fe  trouvant  hors  X état  à 'exécu- 
ter fon  dcffein , il  implore  la  clemenct 
àa  Roy  9 qui  lut  pardonne,  le  Roy* 
meurt.  S anche  fin  jrere  efiélu.  Ses. 
Sujets  fe  révoltent  contre  lui., 
X X V I.  R.Ê  VO  L.  il  fe  réfugie: 
dans  la  Navarre.  ' Il-  devient  hydro-- 
fique  , & va  d Cordoué  pour  fii 
faire  traitter  de  fa  maladie.  Oriagne 
fils  X Alfonfe  , dit  le  Moine  > efit-- 
proclamé  Roy  • par  les  brigues  de  Fer* 
mnd  G onzalez*  X X V 1 1 . R E VOL . 
Il  exerce,  tant  de  c matez,  » que  fis. 
Sujets  rappellent  Sanche  , & lui- 
ouvrent  les  portes  de  toutes  les  J ?Ja»r 
ces.  Ordogne  prend  , la  fuite  & 
fajfe  en  Arragon , oit  il  meurt  par- 
mi les  Infidèles.  Sanche  fe  marie  - 
avec  Therefi  , fille  du  Comte  de 
Mon ç o a.  Le  Comte  Gonzalez,  fe  ré- 
volte en  Portugal . XXVIII*. 
Iv  £ v o l.  Se  voyant  pourfuivi 

A.vj 
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, par  le  Roy  , il  fe  va  jet  ter  *a  je  s : 
pied  \ S anche  lui  pardonne  fincrimer 
dr  lui  accorde  fon  amitié ..  Cf  barbare 
empoifonne  le  Roy.  Ramïre  1 1 /.  fin 
fils  ejl  proclamé  Roy . Il  fe  marie  avec* 
*Vrraca  » dont  il  fuit  tous  les  capri- 
, ce t » & commet  tant  de  cruauté v que* 
Jes  Sujets  fe.  révoltent.  ■ X XIX.. 
Rev  o ..  .Vermude  fils  dé  Or  digne  III . 
tfi proclamé  Roy.., Ramire  meurt.»  é*~ 
Vermude  régné.,  tranquillement.  Les > , 
- Maures  remportent  de  grandes  vic- 
toires lui.  Les  Galiciens  fe  . révoltent  : 
contre  lui.  XXX..  Rev  o>.l.  il 
appaïfe  le  fiulevementi  mak.il  ne^ 
peut  arrêter  les  progrez  d'yi Imançor.  < 
il  meurt  5 Mfonft ? , V.  .fin  fils,  ejl  pro  - v 
clamé  Roy.  Il  unit  fin Âoyaume  a la-  i 
CajhJk . ...  .-i 
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D’ESPAGNE,. 

LIVRE  TROISIEME. 

EfahlijJ' ornent  du  Royaume  d Oviedo,. . 

- & de  Leon., 

\ A trop  grande  ambition^  t* 
a toujours  ete  la  caute,  v 
fatale  de:  la  ruine  - des. 
GonqjueranSi  Les  Romains  n’au^ 
roient  jamais  été  vaincus  par 
cf autres.  peuples  i > s/ils  n’a  voient, 
paS|tr.ouvé  J es,. vailes!  limites  de, 
leur"  Empire  trop  reiferrées:  les. 
Carthaginois  n’auroient  pas,  été  • 

» cnfevelis.  fous  les,  ruines  de  leur 
République^  rustres  du  corn-; 
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merce  de  la  Medfiterr année , & 
des  plus  belles  Provinces  de  PA-j 
fnque,<ils  n’avoient  pas  confu- 
nié  toutes  leurs  forces  5 pour; 
porter  la  guerre  en  Europe  > 

& les  Maures  n’auroient  jamais 
été  dépoUe4ez  des  conquêtes 
qu’ils  avoient  faites  furies  Goths 
en  hfpagne  j fi  par  une  Infatia- 
ble  cupidité  , ils  n’a  voient  pas- 
entrepris  de  leur  enlever  les  Etats 
qu’ils  poffedoient  dans  les  Gau- 
les.»  ou  Alahor  eut  ordre  du  Cat 
life  de  Damas. , , de  paffer  à.  la 
tête  d’une-  puiflame  armée  » com* 
prant  qu’il  n’avoic  rien  à,  craint 
dre  en  Efpagne  de  la  part  des* 
G lire-tiens  , qui?  s’étoien t refu-i 
giez-  dans  les  montagnes  des 
Afturies , & dans  la  gtfcaye  , où  iK 
n’a  voit  pas  daigne  de  les  faireat-> 
taquer  , tant  >ï\  a voit  dei  mépris? 

pour  eux.  ; ' i :v\  ! yJr 

Le  commencement  de  Pentre- 
prife  d’ Al  ah  or  répondit  à l’éfpe-  * 
rance  du  Gali-fov-  K trayerfa  jesi 
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’Kyrenées , fans  trouver  aucune 
oppofitionfur  fonpaflage?  il  mit 
tout  le  Rouffillon  à feu  ■&  à fangs 
il  le  rendit  maître  d’Agde,  de 
Narbonne,  de  Garcaflonne  , de- 
Beziers  & de  Nîmes  5-  il  s’enrichit;: 
des  dépoiiilles  .des  vaincus  , 
«Vivre'  de  fa  profperité , il  fe  fla- 
toit’  d étendre»-  beaucoup!-  plus:; 
loin  la  domination  Mahometa- 

N 

ne  , pendant  que.  Dieu  fulçitoit*' 
en  Efpagne  un  nouveau  Gedeon, . . 
qui  devoir  relever  la  gloire  de  fa 
Nation,  .&  .rétablir  la  vraie  Re-* 
ligiom.. 

. Pelage  fils  de  Favila  on  Tafia , 
Gouverneur.de  Bifcaye , que  le. 
cruel  Witizia,  a voit  fait  mourir 
inhumainement  , & petit-fils  du 
Roi  Reccfuinte  , , pour  éviter  un 
~areil  traitement , fe  réfugia  en  ! 
bifcaye,  où  la  mémoire  de  fon,. 
pere  étoit  fort  refpeâée,  8c  où  : 
lés  Peuples  fe  firent  un  devoir 
dë  le  garantir  de  la  fureur  de 
fon  perfectuevm  Lorfquç  JWUwa,. 

* * .*  /-  * * a 
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fut  mort , il  alla  à la  Cour  dur 
Roy  Roderie  , où  il  fut  reçu  avec» 
de  grandes  marques  de  diftinc- 
tion  , tant  à caufe  de  fa  Royale- 
extraction  , que  de  fon  mérité 
perfonnek  II-  fe  trouva  à la  Ba- 
taille de  Xérès  , où  il  fe  diftin- 
gua  par  fa  valeur , 6c  . expofa 
plufieurs  fois  fa  vie  ? pour  con- 
ferver  celle  du  Roy  , dont  il» 
étoit  Porte  Lance.  Mais  enfin  >- 
la  déroute  de  l’Armée  des  Chrè*’ 
tiens  fut  fi  grande  , qu’il  fut; 
contraint  de  le  fauver  avec  quel-' 
ques  autres  , 6c  de  fe  retirer 
dans  les  montagnes  des  Ajluries. 
Il  y demeura  quatre  ans  , au* 
bout  defquels  il  le  Iiazarda  d’al-> 
1er  trouver  Munuz,a-  à Gtjon  , 
Ville  de  peu  de  confequence 
qui  écoit  plutôt  fous  la  protection- 
que  fous- la  puiffance  des  Mau-/ 
res, 

Mmuzj  ét oit  Chrétien  , fit: 
Mnza  qui  avoit  conquis  l’Ef-; 
pagne  -,  Payant  trouve  uès-a£*; 


Diqiti; 
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Fe<5î:iont>é  à fon  parti,  lui  avoit 
confié  le  Gouvernement  de  cette 
Ville  , où  il  n’avoit  point  de  gar* 
nifon  à mettre.  11  reçut  Pelage 
avec  la  confideration  qu’il  de* 
voit  à 'fa  naiflance  i &:  Pelage 
flatté  par  cet  accueil  favorable  , 
réfolut  de  demeurer  à Gijon , & y 
fit  même  .venir Ormezinàc  fa  focur, 
jenne.perfonneégalement  belle  & 
fpirituelle.  Plie  ne  fut  pas  long- 
tems  à Crjon,  fans  que  le  Gouver- 
neur en  devint  amoureux»  & iVar- 
rivapar  une  efpece  de  fatalité, que 
le  même  crime  qui  avortfproctiré 
letabliffement  des- JMauresett- Ef- 
pagne  contribua  -à'ufe lever  le 

courage  des  Chrétiens  qüfe  lad- 

• Gomme  la  préfence  de  Pelage' 
ëtoit  ün  grand  ohftacleà  la  paf; 
fion  dii  Gouverneur  > il  ië  i eue 
éloigner  adroitement  , en  l’en- 
voyant trouver  le  V iccroi  Muzat 
pour  quelques  affaires  qui  corw 
eernpi-ent-  les  Affuriens-  Après, 
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fon  départ  , il  fe  découvrit  à 
Orme&inde  * & tâcha  de  la  faire:, 
consentir  à fes  -deffeins  > en  'lui 
promettant  de  fépoufer.  Omezjn-\ 
de  le  renvoya  à fon  frere , fans  le 
çonfencement , duquel  : elle  ne 
pouvoir  difpofer  d’elle.  Soit  que 
Mnnuz,a  ne  lui  fit.  cette  propofi-r 
«ion  que  pour  la  tromper , foi$ 

■ qu’il  craignit  de  ne  pas  trouver' 
lJelage  favorable  ,!  il  ne  .voulu* 

' point  fe  remettre  à fa.  décifion j ^ 
comme  ilavoiten  malnd’ajUtoritq: 

il  s’en.férvit  pour  obtenir  de  cettq 
fille  les  dernieres  faveurs.  Pelage 
étane-ravenupeude  tems  après?fiç 
foeur  ne  Jwivcaefoa  pas  foq  inforn- 
tune.-  Mimu&à qui  jæy-pyojt  ençqi 
re  quelquefois*  l’afftiroit  toû  jours 
qu  il  la  vou loit  époufer  > > mais-  il  * 
s’en  : tenoit . toû  jou  rs  : aux  prpmefc* 
fes  i &.  Pelage -,  .qui  avoir  d’abortj 
diffimulé  fom  reffentiment  j- 
coûta  plus  enfin  que  fa  vengeant 
ce.  11  fortin  de  Gijon  5 : emmena^ 
avec  lui  far  fceur  »,  & ife ..  retira  i 
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rentrée  des.  montagnes  des  Aftu- 
ries , où  il  étoit  sur  de  l'affection 


des  peuples. 

Munuza  apprit  fa  fuite  avec 
défefpoiri  il  traitta  d’enlevement. 
la  retraitte  que  fa  fœur  avoit  fai- 
te avec  lui.  bon  amour  devint 

* . . * . ♦ . « 

plus  violent  » lors  qu’il  en  eut 
perdu  l’objet  î il  fe  plaignit  que 
JP eUge  lui  avoit  ravi  la  femme  » 8ç 
réfolut  de  ne  rien  oublier  pour 
l'obliger  à la  lui  rendre.  11  donna 
avis  au  Vie, eroy.de  1 evafion  de 
Pelage  y l’accu  (a  de  Rébellion  » SC. 
30ùra  qu’il  étoit  allé  fe  mettre  à 
la  tête  des  Chrétiens  deSiMonta-  ‘ 


gnes  qui  n’étoieut  pas  fq(i  nais.  Le 
Viceroy  envoya  fur  lé  champ  de$ 
troupes  à Mumza>  pour  préve- 
nir les  deffeins  de  Pelade  > & le 

* * ^ ji  * • , 

Gouverneur  fans  leur  donner  le 


tems  defe  repofer,  les  conduit»; 
vers  l’endroit  ou  il  étoit , croyant  ' 
l’y  fnrprendre  il  sen-falut 
bien  peu.  Mais  Pelage-  fut  averti 

un  moment  auparavant  » & il  eut  :; 
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j 

le  tems  de  mettre  un  fleuve  eri- 
tre  les  Ennemis  & lui.  Le  lende- 
main il  s’enfonça  dans  les  mon- 
tagnes , & arriva  peu  après  au 
\al  de  Cangas qui  efl:  un  lieu 
défendu  par  des  rochers  efcarpez 
& par  une  chaîne  de  montagnes 
impraticables.  , ' 

Une  foule  incroyable  de  peu- 
ples s’y  étoit  réfugiée  depuis  la 
bataille  de  Xeres, aimant  mieux 

f 4 

vivre  dans  la  pauvreté  & dans  l'in- 
digence > que  de  s’aflujettir  aux! 
Infidèles.  Comme  le  bruit  dé  l’ar- 
. mement  du  Gouverneur  javoié 
devanc é Pelage  , il  trouva  la  plu- 
part de  ces  gens  éperdus  & épou- 
vantez. Il  commença  par  les 
r a durer  , en  leur  faifant  connoî- 
tre  que  les  h nnemis  ne  pou  voient 
venir  jufqu’à  eux  , outre  qu’ils 
étoient  en  trop  petit-nombre.  Ce 
jeune  homme  examinant  enfufc 
te  la  démarche  qu’il  a voit  faite 
de  fe  déclarer  contre  Munt*z,a’<i 

reconnut  quelle  ne  lui  Uiffbic  au- 


I 
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cun  efpoir  de  réconciliation  5 
comme  Ton  honneur  l’excicoit 
à la  vengeance  , il  conclue 
qu’il  faloit  périr  , ou  foûtenir 
ù rébellion.  Plein  d’une  réfolu- 
tion  fi  déterminée  , il  carefla 
avec  plus  de  foin  ces  Monta- 
gnards ; donc  la  plupart  nez  en  ’ 
Bifcaye  , avoient  obéi  à Ton  * 
pere.  Il  s’atttira  bien-tôt  leur 
affe&ion  & leur  confiance  > il  leur 
remontra  que  Dieu  feroit  leur 
Prote&euivtant  qu’ils  n’auroient  ' 
en  vûë  que  de  défendre  leur  Re- 
ligion & leur  liberté  > il  s’qpàic 
d etre  leur  Chef , & de  répandre 
tout  fonfangpour  leur  intérêt, 
lis  acceptèrent  ces  offres  avec 
joye.  Il  arriva  d’ailleurs  qu’il  fut 
joint  dans  ces  montagnes  par  un 
jeune  Chevalier  nommé  Atfonfe  9 
qui  étoit  plein  d’efprit  & de  cœur. 
Son  pere  nommé  Pierre , avoit  été 
Gouverneur  en  Bifcaye , fous  le 
Roy  RoderiCi&c  il  faifoit  remonter 
fes  ayeux  jufqu’au  Roy  Re  car  edi , . 
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donc  la  mémoire  écoit  adorée  pât 
toute  l’Efpagne.  Ges  deux  hom- 
mes infpirerent  de  la  hardiefle 
aux  Montagnards.  Pelage  fut  re- 
connu pour  leur  Clief  J & dans 
les  premiers  tranfports  de  joyeôc 
d’applaaidiflemens  , ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Roy.  Pelage  rem- 
* pli  d’une  noble  ambition  , ne  le 
' refufa  point  i de  quoiqu’il  eut  peu 
d’efperance  d’en  foutenir  la  di- 
gnité, voyant  que  ce  nom  aug- 
mentoit  le  courage  5c  la  confian- 
ce des  Cens , il  jugea  que  s’il  avoir 
à péfir , il  lui  écoit  incomparable- 
ment plus  glorieux  de. mourir 
avec  : un-  nom  que  fes:  Ancêtres 
avoient  porté  > que  d’ètre  con- 
fondu avec  les  autres  Seigneurs 
qui  lavoient  fui  vi  dans  les  mon- 
tagnes. 

q * a 

Lés  H i ftor iens  ne  font  pas  duc* 
cord  touchant  ce  mémorable  évé- 
nement : les  uns  croyent  qu’il  an* 
riva  .quatre  ou  cinq  ans  après 
P Epoque  que  nous  marquons  > fie 


'«N 
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les  autres  le  rejewenc  comme 
feux.  Le V.Pagh qui  d’ailleurs  a été, 
fi  exaél  à rétablir  la  Gronologie* 
eft  du  fentiment  des  premiers. 
Jofeph  Pelleter  & Pierre  de  A4  arc  a 
prétendent  que  le  titre  de  Roy 
fut  déféré  à Theodomr , dont  il 
a été  parlé  dans  le  Livre  précé- 
dent , & non  pas  à Pelage  , les  rai- 
ions  que  nous  opposerons  aux 
derniers/,  fervironc  de  réponfe; 
aux. premiers,.  & feront  voir  Ter- 
reur des  uns  & des  autres. 
n Pdicitr  bLMarca  refufent  à Pe- 
lage la  qualité  de.  Roy , & Taccor- 
dent  à Thcodomirc , fondez  fur  ce 
<^u  Ijïdore  de  Badajoz  fait  men- 
tion du!  dernier , & qu’il  ne  die 
-rien  du  premier.  Mais  on  eft  en 
droit  de  leur  foûxenir.,  qu’ils  ne 
prennent  pas  garde , que  la<  con- 
séquence qu'ils  tirent  du  fil  en  ce 
â'ifedare,  à l’égard  de  Pelage*  eft, 
d’autant,  plus:  faulFe  , qu’outre 
quelle  ne  prouve  rien,  elle  auroit 
des  fuites,  facheules  fi  elle  était 
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ad  mife.-Car  enfin , fi  leûlcnce  dtt 
cec  Auteur  devoit  fervir  de  réglé 
à ceux  qui  écrivent  l’hiftoire 
d’Efpagne,  non  feulement  il  fau- 
droit  nier  le  régné  de  Pelareimais 

O _ O 

encore  ceux  -de  T a fil  a ou  Favila 
fon  fils  , 6c  à' A! fort  je  le  Catholiaue 
fon  gendre, dont  ^arrn’apas  faic 
mention  5 ce  qui  s ’oppoferoit  for- 
mellement au  fentiment  unanime 
de  tous  les  Hiftoriens  , & caofc- 
roit  un  renverfement  extraordU 
ûaire  dans  l’ordre  cronologique* 
qui  a été  exactement  juftiiïé  par 
Sandoval  5c  par  Morales y les  deux, 
plus  fçavans  Scrutaceursde  l’anti- 
quité que  l’Efpagne  ait  produits* 
\ lefquels  fe  fondenrEurl’Mcrip-* 
tien  d’un  tombeau  qui  eft  dans 
l’Eglife  de  faince  Croix  à' Oviedo* 
qui  prouve  clairement  que  Pela*, 
ge a été  Roy.  D’ailleurs  Alfotrfe  ld 
Grand , la  Cronique  d 'Albelda  y le 
Moine  de  4frV»;,&tfhiftoire d cûiw- 
fojlelle jfans  parler  de  plufieurs  au- 
tres qui  ont  écrit  depuis  le  hui- 
tième 
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tiéme  fiecle , font  foi  que  Pelade 
a régné'  dix- neuf  ans  , & qu’il 
mourut  l’an  737.  de  forte  qu’il 
faut  de  nëceflité  qu’il  ait  été  prov 
clamé  Roy  l’an  718.  & parconfe- 
quent  toute  autre  Epoque  doit 
être  rejettée  comme  faufle. 

Les  mêmes  Auteurs  qui  met- 
tent la  proclamation  de  Pelage  à 
fan  7 1 8.  difent  que  la  nouvelle 
en  fut  aufli-tot  répandue  dans 
toute  l’ E fpagne  , & qu’elle  fut 
fcûë  pre {qu’en  même  tems  dans 
les  Gaules , ou  Alhaor  avoir  déjà 

pris  des  quartiers  d’fiy ver,  pour 
fe  préparer  à une  grande  expédi- 
tion au  retour  du  Printems.  Mais 
foie  qu  il  n en  - craignît  pas  les 
confequences  , ou  qu'il  fît  fem- 
blant  de  ne  les  pas  craindre,  pour 
ne  pas  intimider  les  Maures  , jl 
eft  confiant  qu’il  préfera  la  gloi- 
red  attaquer  les  Aquitains , à celle 
qui  lui  feroit  revenue  , de  porter 
fes  a rmes  contre  un  petit  nombre 
de  Chrétiens  réfugiez  dans  des 
Tçme  IL  b 
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montagnes.  Cependant  MutmzA 
qui  voyoit  le  danger  de  plus  près 
que  lui , & qui  apprenoit  de  tou- 
tes parts  que  les  forces  de  Pelage 
aiï°"rnentoient  de  jour  en  jour , 
lu  Renvoya  courrier  fur  courrier, 
pour  l’avertir  que  s’il  ne  fe  met- 
toit  pas  promptement  en  devoir 
d’arrêter  lesprogrez  queces  mu- 
tins pourroient  faire , il  etoit  a. 

' ‘ craindre  qu’ils  ne  portaient  bien- 
tôt la  déflation  dans  la  Vieille 
Caftille,  où  les  habitansdes  Vil- 
les lui  paroiffoient  très-  difpofez 
à leur  ouvrir  leurs  portes , & à le 
joindre  à eux.  Sur  des  avis  fi 
preffans , Alhaar  ordonna  a Alehe- 
puw  de  fc1  mettre  à • la  tête  de 
30000.:  hommes , d’aller  châtier 
ces  rebeles , & fur-tout  de  ne  pas 
manquer  de  lui  amener  Pelage 
pieds  & mains  liez.  : 

Alchman  n’eut  pas  plutôt  reçu 
les  ordres  ÜAlhaor , qu’il  fe  mit  - 
en  campagne  > & n’ayant  trouvé 
aucune”  rlfiftance  au  pied  des 
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montagnes , il  pénétra  fans  peine 
jufqu’au  bout  de  la  vallée  de 
Rio-  Bttena- , & occupa  diyers  pof- 
tes  qu’il  trouva  fans  défenfe  j ce 
qui  lui  parut  de  crès-bon  augu- 
re , comptant  que  Pelage  & tous 
fes  adherans  , avoient  cherché 
leur  falut  dans  la  fuite. 

Pelage  qui  depuis  qu’il  avoit 

f > * . r 5 T • * f . > 

ete  proclame  , setoit  occupe  à 
difcipliner  fes  Soldats,  & à pren- 
dre une  connoiflance  exa&e  de 

» * 

tous  les  endroits  par  ou  les  Mau- 
res pourroient  palier, le  tenoit  ca- 
ché dans  une  caverne  fur  le  haut 
du  mont  j4ujeba , d’où  il  obfervoit 
tous  les  mouvemens  des  Infide**, 
les , fans  en  faire  aucun  de  fa 
part  qui  put  lui  donner  le  moin- 
dre foupçon  qu’il  voulût  fe  dé- 
fendre. 

Cependant. yilcheman  s’enfon- 
çoit  toujours  de  plus  en  plus  dans 
les  montagnes  , & bien-tôt  fes 
Troupes  furent  répandues  fur  la 
croupe  de  celle  fur  laquelle  Pr- 
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loge  fe  tenoit  caché  en  embuf- 
vcade,  pour  être  en  état,  de  fur-? 
prendre  Ton  ennemi  lorfqu’il  y 
penferoit  le  moins.  Alcheman  qui 
je  eroyoit  bien  loin  , fut  fort 
étonné  de  l’appercevoir  au  haut 
de  la  montagne  à l’entrée  de  la 
caverne  , à la  tete  d un  petit 
corps  de  Troupes, 5 & comme  il 
ignoroir  que  ce  jeune  Prince 
eut  fait  cacher  4900  hommes 
dans  le  fonds  de  la  caverne  , il 
çrut  qu’il  n’avoit  qu’à  aller  droit 
à lui , pour  fe  failir  de  lui  & de 
tout  fon  monde.  En  même  tems 
qu’il  avançoit,  des  Troupes  que. 
Pelade  wok  poftées  entre  des  ro- 
chers , s’alloient  faifir  des  che- 
mins Stdes  défilez  que  les  Infidè- 
les laiflbient  derrière  eux  , afin 

d’enlever  leurs  équipages  &.  leurs 
vivres , & d’empêcher  leur  re- 
traite. Ce  flratagême  trompa  tel- 
lement Alcheman  , qu  il  fe  mit 
dans  l’efprit  , qu’il  y auroit  plus- 
de  gloire  pour  lui  > de  faire 
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prifonniers  Pelage , & tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui , que  de  les 
faire  périr  par  les  armes.  Sur 
de  cette  capture  , il  lui  envoya’ 
l’infâme  Oppas  , pour  lui  dire  de 
fa  part , qu’il  eût  à mettre  les  ar- 
mes bas  / & de  fe  rendre  à lui.  C e 
malheureux  Evêque  fe  chargea, 
d’autant  plus  volontiers  de  cette 
eommiflion,  qu’il  fe  faifoic  déjà 
un  plaifir  anticipé  de  voir  le 
jeune  Pelage  fous  la  honteufe 
fervitude  des  Maures.  Dans  cette 
.efperance,  il  ne  négligea  rieil 
pour  lui  perfuader,  qu’il  devoit 
s’éfUmer  fort  heureux , de  ce  que 
jilcheman  en  ufoit  avec  tant 
d’indulgence.  Pelage  indigné  de 
voir  un  Evêque  impie,  qui  après 
avoir  trahi  (on  Dieu  , fon  Roy  , 
& fa  Patrie  , venoit  le  folliciter 
â fuivre  le  mauvais  exemplequ’il 
avoir  donné  à fes  Compatriotes 
par  fa  défertion  , lui  parla  avec 
un  grand  dédain  , & il  le  con^ 
gedia  , en  lui  difant  qu’il  ef- 
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peroit  de  la  Juflice  de  Dieu  * 
que  la  journée  nefe  pafferoit  pas, 
fans  qu’il  reçût  la  récompenfe 
que  fa  trahifon  & fon  impiété' 
meritoient.  Etonné  d’une  ré- 
ponfe , qui  lui  parut  aufii  extra- 
vagante qu’infolcnte , il  alla  res- 
joindre  Alcheman,  pour  lui  dire 
qu’il  n’y  avoir  d’autre  .parti  à 
prendre , que  d’aller;  à main  ar? 
mée  enlever  ce  téméraire  , & le 
charger  de  fers  , de  même  que 
tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  . J 
<■  Pour  peu  qu  Aie  h en? an  eut 
raifonné , il  auroit  compris  fans 
peine  , qu’il  n’étoit  pas  vrai- 
îemblabïe  que  Pelage  osât  l’at- 
tendre de  pied  ferme  avec  fi  peu 
demonde  qu’il  fembloit  en  avoir* 
& il  fe  feroit  douté  s’il  ne  lui 
tendoit  pas  quelque  piege.  Mais 
Pieu  , qui  avoit  préparé  fa  rui- 
ne , l’avoit  tellement  aveuglé , 
que  fans  s’apperçevoir  du  péril 
qu’il  cou  roi  t , il  alla  attaquer 
brufquement  des  gens  dont  la 
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défaite  lui  paroiffoic  -allurée. 
Mais  par  un  effet  viflble  de  là 
Providence  divine  , on  vit  quê 
les  flèches  , les  dards  ôc  les  pier- 
res qu’il  faifoit  lancer  , ref- 
pe&oient  les  Chrétiens  , & re- 
brouffoient  fur  ceux  qui  les  dé-*- 
cochoient.  Prodige  fl  extraordi- 
naire, que  les  Infidèles  en  fu-*- 
rent  dans  une  confternation  in- 
concevable 5 ôc  Pelage  dans  unfe 
fl  grande  admiration  , que  ne 
doutant  pas  que  le  moment  far- 
tai de  la  ruine  des  Maures  ne 
fut  arrivé  , il  fît  fortir  de  la  ca- 
vefne  les  Troupes  qu’il  y avoit 
tenues  cachées  jufqu  alors , -6c  fit! 
donner  fur  eux  fl  à propos,  6c 
avec  tant  d'impetuoflté  , qué 
dans  un  inftant  leur  armée  fut 
taillée  en  piece.  On  aurait  dit 
que  Pelage  écoit  un  autre  Gedeom 
fk  chaque  Chrétien  un  Ange 
exterminateur.  En  vain  les  Infi- 
dèles remplaçoient  leurs  rangs 
par  de  nouvelles  Troupes  > rien 
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ne  réfifioit  à la  valeur  des  C hrê- 
tiens.  > & leur*  ardeur  fembloit 
prendre  . un  nouvel  accroiffe- 
ment  , à la  vuë  de  la  multitude 
d’ennemis  qu’ils  avoienr  à com- 
battre £avt>rifez  par  l’avantage 
du  polie  qu’ils  oçcupoiént , ÔC 
animez  par  la  préfenee  de  leur 
nouveau  Roy  , ils  faifoient  de  fi 
grands  efforts  , que  les  Maures 
ne  pouvant  plus,  réfifler  aux 
çoups  meurtriers  qu’ils  leur  por- 
toient  » ils  abandonnèrent  aux 

^ * I»  W>  I • Si  » < * < ^ “ 

Vainqueurs  le  champ  de  bataille» 
grimpèrent  fur  ie  haut  de  la  mon? 
tagne,  & de-là  defcendirent  avec 
précipitation  par  les  .{entiers  du 
Mont  Am  fa  > dans  la  Contrée  de 
Liebana  > où  ils  fe  raffemblerent 
le  mieux  qu’ils  purent  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  De  ha  , fe  flattant 
d’y  être  en  sûreté.  Mais  par  un  fé- 
cond miracle  plus  furprenant  que 
le  premier,  il  arriva  que  la  partie 
de  la  montagne  qui  dominoit  fur, 
la  Riviere , fe  détacha  du  refie  » 

* * . * ' ~L 
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&les  écrala  parafa  chiite  , fans- 
. qu’il  en  échapât  tur  feuL  Si  bien 
que  cette  puilïante  Armée,  donè 
la  perte  caufa  celle  des  Maures  i 
& procura  le  rétabliflemenc  de 
l’Empire  des  Goths y périt  dan* 
une  journée.  •*  ’ . lI  . :t 

Pelage  établit  enfuite  fa  Coutî 
â Tanguas i * & fignalà  chaque 
année  de  fon  ; Régné  par  queU: 
que  Exploit.  :En  710.  il  aflîegea; 
& prit  Oviedo  j & en  722.  il  pé- 
nétra jufqu  a Leon  , ÔC  réduific 
cette  importante  Place  fous  fon 
obéïffance.  -\i- 

Ainfi  la  valeur  d’un  feul  homj 
me  , & de  petits  commencemens 
méprifez  par  les  Maures  , rele* 
verenc  la  Monarchie  des  >Efpa- 
Çnols  , qui  fembloic  entièrement 
éteinte.  Le  Roy  Pelade-  fe  maria 
peu  de  tems  après  la  Bataille 
aJiujeba  -,  & il  eut  deux  -en fans* 
Or  me  fin  de  & Tafila . Lorfque  la 
fille  eût  atteint  l’âge  de  14;  ans  a 
il  la  donna  en  Mariage  au  brave 
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Mfonfe  > qui.  a voit  été  l e témoin 
&]e  Compagnon  de  fes  Victoires.  , 
Au  refte*  il  vécut  avec  plus  de 
reposée  de  tranquillité,  que  ne  le 
devoit  attendre  un  Prince , qui 
avoit  : fondé  par.  les  armes  une 
nouvelle  Domination.  Il  inftitua 


pour  heritier  Tafila  fon  fils  uni- 
que & lui  fubftitua  fa  fille  ôC 
ion  Gendre.  Il  mourut  enfuite 


âgé  de  45.  ans  ,-  fort  regretté  des 
Peuples  qu’il  avoit  délivrez'  do 


Tafila  fon  fils.:  lui  fucceda  % éc 


régna  deux  ans  dans  un.  profond 
calmei  II  ne  fut  point  marié , de 
s’étant  égaré  à la  C hade  dans  les- 

> il  y fut  tué  par  tm 
force  éc  d’une  ^gran- 
deur extraordinaire.  ... 


nés 
ours  d une 


^ Après  fa  mort  Orme finie  fa  foeur 
monta  fur  le  Trône  % ; avec 
fonfe  furnommé  le  Catholique  fon 
.Mari,  qui  avoit  tant  contribuéà 
en  jetter  les  - fondemens  avec  le 
Roy  Pelage.  Ainfi  ce  fuc  une  ré? 
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compenle  de  fa  vertu,  11  étoit 
fils  de  Pierre  , Duc  de  la  Canta- 
brie , defcendant  du  Roy  Leovi - 
gilde , félon  le  témoignage  des 
Roys  Alfonje  le  chafie , d ' Alfotofeit 
Grand  > & a O de  art  as , Evêque  de 
Lngo.  A peine  eut- il  commencé 
de  régner  , qu’il  continua  le* 
deffeins  de  fon  beau-pere.  Il  pro- 
fita des  divifious  qui  fur  vinrent 
entre  les  Maures , après  leur  mau- 
vais fuccès  dans  les  Gaules.  La 
Guerre  civile  avoit  fuivi  l’étran- 
ger e.Giztt  6:  Marvanà. ifputoient 
entr’eux  le  Califat  -,  l’ambition 
s’étoit  emparée  des  Gouverneurs 
de  toutes  les  Provinces  d’Efpa- 
gne.  Chacun  vouloit  régner  & 
s’aggrandir  aux  dépens  de  fes  voi1- 
fins.  Alfonfe  qui  depuis  fon  élé- 
vation au  Trône,'  ne  s’étoit  api 
pliquéqua  prouver;!  fes  Sujets 
qu’il  étoit  digne  de  leur  comman- 
der » choifit  le  tems  des  troubles 
inteftins  qui  divifoient  les  Mau-* 
les , pour  étendre  les  limites  de 
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fon  Royaume  ÿ 6e  comme  la  Gar 
lice  étoit  la  Province  la  moins 
fortifiée,  la  plus  dépourvûë  de 
Troupes,  & la  plus  éloignée  de 
la  Cour  des  Califes. , il  fortit  des 
Montagnes,  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée , entra  dans  les  Etats  des 
Maures  ,palTa  au  fil  de  l’épée  tout 
ce  qui  fe  trouv  afur  fon  palPage  > 
& il  infpira  tant  de  crainte  aux 
Habitans  du  Païs  , qu’ils  aban*- 
donnerent  leurs  Maifonsc  , fie 
allèrent  chercher  un  afile  dans 
la  Caftille  6c  dans  la  Lufitanie.  Il 
parcourut  ôc  ravagea  tout  le 
Diocefe  de  Mondoücde  , fie  mal- 

Eré  la  réfiftanec  qu’il  trouva  de 
. part  de  la  garnifon  de  Lugo  > 
il  s’en  rendit  maître  , 6c  après  y 
avoir  fait  faire  des.  fortifications 
confiderables  , il  conquit  l’Ar^ 
chevêché  de  Compofîelle.  Tuy 
fie  Orenfe  fe  fournirent  à lui' , de 
même  que  tontes  les  autres  Pla- 
ces des  environs  i enfin  dans 
cette  feule  Campagne  il  enleva 
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aux  Màhometans  plus  de  la  moi* 
tie  de  la  Galice. 

L’année  fuivante  iffe  remit 
en  campagne  » descendit  dans  les 
plaines  de  Leon  & de  Caüille, 
prit  ytjltorga.  , Leon  , Scüdagna  » 
Montes  de  Oca  > Amaya^laba  » 
tout  le  Païs  qui  eft  firué  au  pied 
des  montagnes.  Il  fit  périr  par  le 
fer  une  partie:  des  Maures  qui 
l’habitoient  >.  emmena  captifs  les 
autres , ôc  enrichit  fes  Soldats  de 
leurs  dépouilles.. 

Après  avoir  fait  repofer  fes 
Troupes  pendant  T Hyver,  il  re- 
prit les  armes  au  retour  du  Prin- 
tems  , ravagea^  le  Territoire  de 
Campes  & fubjugua  tout  le  Païs 
qui  s’étend  fur  les  bords  des  Ri- 
vières de  Pi/utrga  &.  du  D-uero  » 
jufqu'à  Zamora , ou  il  fit  un  bu?* 
tin  tres-confiderable  > & quantité 
d’EfclavesTnfuite  il  pénétra  dans 

JJ  4.  * > 

le  Portugal , & fe  rendit  maître  de 
cette  fertile  Province,  qu’on  ap- 
pelle £ ntre-Dhçrch  Minko  > donc 

Jk  ' - «,  » jt  v .c  . . * -.v1» 
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il  c ha  fia  tous  les 'Maures  qui  s’y 
croient  établis. 

Plus  il  étendoit  Tes  conquê- 
tes j plus  la  difcorde  augmentoic 
parmi  les  Mahometans  > en  forte 
que  pendant  qu’ils  étoienc  occu- 
pez à appaifer  les  troubles  do- 
nieftiques  qui  les  divifoient  > il 
fondit  dans  la  plaine  de  Burgos  > 
prit , pilla  & démolit  les  meilleu- 
res Places , parcourut  rapidement 
toute  l’étendue  du  Pais qui  eft 
depuis  cette  Capitale  de  la  V ieille 
Caftille  jufqu’au  Dueroy  & s’em- 
para de  Clama-,  qu’on  appelle  à 
p r efe nt *Co runa  â cl  Conàe  x d'ofma 
bi  d’ A randa  , où  ilpafiaîe  Buero  y 
& porta  la  terreur  & l’épouvante 
jufqu’au  pied  des  Montagnes  qui 
leparent  les  deux  Caftilles , prit 
Sepulveda , Segovic  y Avila  & Sa- 
lamanque y dont  il  donna  le  pillage 
si  fes  T roupes  j emmena  quantité 
de  Prifonniers  & d’Efclaves , & fit 

r 

démolir  toutes  ces  Places  pour 
deux  raifons  : La  première  dans 
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ta  vûë  de  faire  palier  les  Chré- 
tiens qui  les<  habitoient , dans  les 
Montagnes  qui  étoient  prefque 
entièrement  défertes  ; & la  fé- 
condé , afin  qu’en  cas  que  les 
Maures  vottlufiebt  entreprendre 
quelque  chofe  contre  fes  Etats  ; 
ils  trouvafient  le  Païs  ruiné  > S£ 
dépour  v û de  v i v res. 

Peu  de  tems  après  il  entra  dans  74|0 
le  Portugal,  par  cette  contrée  qui 
eft  arrosée  des  eaux  du.  Duero , & 


prit  Lame^o  * Vifeu  Chaves  ÔL  Le - 749» 

de fma  rchaïFa  tous  les  Maures  qui  ^c> 
s’y  étoient  établis,  & enrichi  de 
leurs  dépouilles  * il  fe  retira  dans  • 
fes  Etats , qu’il  peupla  des  Chré- 
tiens ;qu’il  a voit  emmenez  des 
Villes  qu’il  a voit  conquifes.  En- 
: fin  après  avoir  ajouté,  au  titre  de 

J Roy  des  furies  celui  à' Oviedo  > 

©b  il; transfera  fa  Cour  > étendu 
1 conftderabkmeût  les  l imites  de 
| fes  Etats  , bâti , ou  réédifié  plu-  7*7v 
I fieurs  E g li fes  , rétabli  plufieur» 

! Evêques  que  la  perlecution  des 
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Maures  a voit  difperlez  , fecou  riï 
les  Navarrois  qui  a voient  fecotié 
le  joug  des  Infidèles  , il  mourut 
couvert  de  gloire.  Son  Régné  fut 
de  près  de  29.  ans.  Il  pofîedoitau 
fouverain  degré  toutes  les  vertus- 
Chrétiennes , Morales , Militai-* 


res  6c  Politiques  > ôc  Pon  peut 
dire  de  ce  Prince  admirable  y qu’il 
étoitl  q F obtus  Maxïmui  des  Efpa*?. 
gnols  opprimez  par  ; l’infâme  ôC 
tyrannique  -domination  Maho** 
metane,  puifqu’il  çhaffa  entière-  . 
ment  les  Maures  de  la -Galice  SC 
de  toutes  les  Villes  des  Royaux 
mes  de  Leon  6c  de  Caftille  y dont 
il  en  conferva  quelques-unes  ,6è 
démolit  les  autres  y afin  que  les 
Maures  ne  pitffent  pas  les  réta- 
blir. Leon  8c  Aftorga  furent  du 
nombre  de  celles  qu’il  confer-4 
y a.  Il  unit  encore  aux.  Etat» 


que  Favtla  ou  Tafila  luiavoia 
laiiîez  i les  Provinces  d*  A lava  6C 
de  Bifcaye  , & garantit  de  la  :ty4 
rannie . des.  - Maures;  les:  Villes. 

— tr  .i  » L 
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ÜAlagorh  & A y aon  ( ou  d ’Ordogna  ) 
dePampelune  , de  Dege  &.  de  Ber ~ 
roza  5 d’où  l’on  peut  conclure 
deux  chofes  contre  Jofeph  Peli- 
der.  La  première  > que  les  Infi- 
deles  ne  conquirent  pas  toute 
l’Efpagn'e.  La  fécondé, que  le  Pere 
& le  Beau -pere  à’sîlfonfe  furent 
Rois  des  Montagnes  de  Navarre, 

& que  ce  Prince  enleva  aux  Infi- 
dèles Sepulveda  » Segovie  * Avila  , 
Salamanque , Ledejma , ri  feu  , Mij 
randa  d’Ebre  r.  les  Montagnes 
à'Oca  j Villa-Vie ja->  T or  rare  a , Saiva - 
tierra.  11  eft  à croire  qu’il  con- 
quit auffi.  une  partie  de  la  Na- 
varre. 

Alfonfe  fut  enterré  auprès  de 
fa  femme  Hermefinde , dans  l’E-  , 
glife  de  fainte  Marie  de  Cangœs* 

11  laifTa  deux  fils  & une  fille  legi- 
timcSj  FwU,  Vimaron  & Hermejlm- 
de  , & un  bâtard  nommé  Maure - 
, qui  ufurpa  le  Royaume  fur 
Alfonfe  fon  neveu , comme  il  fera  758 

dit  dans  la  fuite  * & introduifit  r 

— • ^ « 


4*  Hijloire  des  Révolutions 
les  Maures  dans  les  Etats  que  le 
Roy  Ton  Pere  a voit  fi  bien  purgé 
du  Mahometifme. 

Après  la  mort  d’ dlfonfe  , les 
Peuples  élurent  Froila  fon  fils  aî- 
né. 11  avoit  15.  ans  lorfqu’il  monta 
fur  le  Trône  5 & il  ne  lui  auroit 
manqué  aucune  des  qtialitez  né- 
ceflaires  pour  en  foûtenir  la  di- 
gnité , s’il  eût  eu  l’humeur  un 
peu  moins  farouche  & intraita-. 
ble.  Plus  avide  de  gloire  que  fon 
Pere  , il  ne  perdit  jamais  aucune 
occafion  de  fignaler  fa  valeur 
par  quelque  exploit  fatal  àux 
Maures  5 & il  auroit  pu  goûter 
toutes  les  douceurs  de  la  Royau-  * •- 
té,  fi  l’envie  & la  jaloufie  qu’il 
conçut  contre  un  frere,  à qui  il 
ne  pouvoit  rien  imputer  que  d’a- 
voir trop  de  merice , n ‘enflent  pas 
empoifonné  fon  cœur,  & troublé 
la  ferenité  de  fa  vie. 

Convaincu  que  la  Religion 
foûtient  les  Royaumes  & les  Em- 
pires , & voyant  que  la  Difcipljn® 
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Ecdeliaft  ique  étoit  tellement  re- 
lâchée , que  les  Ecclefiafliques 
fe  marioient  publiquement  5 il 
confacra  la  première  année  de 
fon  Régné  à rémedier  à un  fi 
grand  defordre,  en  rappellant  les 
Evêques  que  la  fureur  des  Mau- 
res avoir  di (per fez  dans  les  Mon- 
tagnes j,  & après  avoir  conféré 
avec  eux  fur  les  moyens  de  faire 
ceffer  ce  fcandale  , il  fit  un  De>- 
cret  , par  lequel  il  fut  ordonné  à 
tous  les  Prêtres  de  fe  feparer  de 
leurs  femmes  avec  défenfe  de 
fe  marier  à l’avenir , fous  les  peig- 
nes portées  par  les  Canons.  Ce 
Decret  lui  attira  les  benedi&ions 
des  gens  de  biens , . & la  haine  de* 
mauvais  Ecclefiaftiques. 

Dans  le  tems  qu’il  écoit  occu- 
pé à rétablir  l’honneur  de  îa  Re- 
ligion > les  Habitans  de  la  Biicave, 
de  la  Province  d’Aîaba , & de 
Navarre  fe  révoltèrent  > fans 
qu’on  ait  jamais  pu  apprendre 
la  caufe  de  leur  foiilevement.  Le 

* * A 
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44  Hijtoire  des  Révolutions 
Roy  n’en  fut  plutôt  infirmé* 
que  réüniffaiit  promptement  fes 
forces , il  eoïnpofa  un  Corps  de 
T roupes  confiderable  , fe  mit  à 
leu  r t ê te  & marc  ha  droit  à ces  Mu- 
tins,dans  le  deflein  de  leschâtier 
feverement.  Les  Révoltez  ayant 
appris  que  Fret  la  étoit  en  campa*- 
<me , fe  mirent  en  devoir  d’aller 

O 

au-  devant  de  lui  > & dej’attaquer. 
Mais  ils  avoienc  fi  mal  pris  leurs 
mefures,  & ils  obfervoient  fi  peu 
d’ordre  dans  leur  difcipline  mi- 
litaire , qu’au  premier  choc  ils 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Roy 
étant  entré  dans  leur  Pais , le  fit  s 
faccager,  & donna  ordre  à fes  i. 
Soldats  d’emmener  tout  les  hom-  l, 
mes  , & tout  ce  qu’ils  trouves*  y 
roient.  Parmi  le  grand  nombre  r 
des  Prifonniers  qui. furent  faits,  é 
il  s’y  trouva  une  jeune  fille  d’u-  y, 
ne  beauté  fi  parfaite , que  le  Roy 
Payant  vûë,. il  en  fut  charmé,  & \] 
commanda  qu’on  la  feparât  des  P 
autres,  & qu’on, en  eut  grand 
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* .loin.  Quelque  tems  après  il  fe 
5 maria  avec  elle , & en  eut  Don 
jîlfonfc  le  C.hajïe-i  comme  nous  di- 
2 rons  dans  la  fuite. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce 
tems- là,  que  les  Habitans  de  Pam- 
pelune  appelèrent  les  Maures , 
pour  réfiiter  aux  armes  de  Froila  i 
enforte  qu’ils  vécurent  fous  leur 
dominacion,  jufqu’à  ce  que  l’Em- 
5 pereur  Charlemagne  les  en  déli- 
i vrâr. 

i.  jbderame  I.  qui  depuis  l’an 
i 7^6.  qu’il  avoit  été  proclamé  Roy 
des  Maures  , fa  i (bit  tous  fes  ef- 
forts pour  devenir  le  Maître  de  7^°* 
i toute  l’Efpagne,  mit  cette  année 
’ fur  pied  une  puiffante  Armée  , 
donc  il  donna  le  commandement 
à Haumar , avec  ordre  de  mar- 
cher en  diligence  contre  les 
Chrétiens.  Froila  averci  de  ce 
grand  mouvement,  ramafla  ce 
qu’il  put  de  troupes , pour  tâ- 
cher de  réfifter  à un  fi  redoutable 
ennemi.  Cependant,  comme  fes 
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Places  n’étoient  pas  fortifiées  » 
Haumar  pénétra  jufques  dans  la 
Galice,  avant  qu’il  fut  en  état 
de  lui  en  difputer  l’entrée.  A la 
vue  d’une  Armée  fi  formidable, 


tout  autre  que  Froila  • fie  feroit 
bien  donné  de  garde  de  l’aller  at- 
taquer avec'  des  forces  fi  infé- 
rieures. C’efl  pourtant  ce  qu’il 
fit»  & ayant  rencontré  Haumar  y 
près  d’un  endroit  que  les  Hifto- 
riens  de  ce  te  ms- là  appellent  Von - 
tumo  , & quelques  Manufcrits 

Tontuv'to  ( fans  que  les  Géogra- 
phes ayent  pii  jufqu’à  prefent  en 
indiquer  la  fituation,  ) 11  lui  don- 
na bataille  , Sc  les  Chrétiens  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur , que 
54000.  Maures  demeurèrent  lur 
la  place , le  refte  prit  la  fuite , le 
Général  fut  fait  prifonnier  > & 
mis  à mort  peu  après  par  ordre 
de  Froila  , qui  pouriuivit  les 
fuyards  avec  tant  de  fureur,  qu’il 
ne  refta  dans  fes  Etats  aucun 
Maure. 
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*.  Riche  des  dépoüilles  des  Infi- 
dèles , & en  état  de  ne  les  pas 
craindre  de  long-tems , il  fie  bâ- 
tir la  Ville  d’Oviedo , pour  y faire 
fa  rt-fidence  > & comme  il  rap- 
portoit  à Dieu  une  fi  grande  vic- 
toire > il  voulut  lui  en  marquer  fa 
reconnoiffance , en  fondant  dans 
fa  Capitale  un  Siégé  Epifcopal. 

Abderame  au  défefpoir  de  la 
perte  qu’il  venoit  de  faire  , en- 
voïa  fur  le  champ  un  gros  Corps 
de  T roupes  contre  Froila  , pour 
avoir  fa  revanche  j eftimant  que 
pendant  qu’il  etoit  occupé  à la 
conftru&iori  de  fa  nouvelle  V ille, 
il  poufroit  le  prendre  au  dépour- 
vu j mais  il  de  trompa , car  Froila 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de 
l’armée  des  Maures , alla  au-de- 
vant » l’attaqua > & la  défit. 

. Tant  d’avantages  remportez 
coup . fur  coup  fur  les  Maures , 
rendirent  Froila  fi  formidable, 
qu'v4&drr<*w£  jugea  à propos  de  le 
laifler  en  repos,  & de  porter  f es 
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armes  ailleurs.  Une  partie  fut 
deftinée  contre  quelques  Rebeles 
dans  la  Lufitanie  , & une  autre 
dans  le  Royaume  de  Valence* 
dont  il  fit  la  conquête , auffi-  bien 
que  de  la  Catalogne  & de  l’Ar- 
ragon  : ce  qui  releva  fi  fort  fon 
courage  , qu’il  réfolut  de  tenter 
une  troifiéme  bataille  contre  le 
Roy  à' Oviedo  , efperancque  cette 
fois  la  vi&oire  fe  déclareroit 
pour  lui.  Mais  fes  efperances  fu- 
rent vaines  , ayant  encore  été 
battu  j ce  qui  dérangea  fi  fort 
les  affaires  de  ce  Roy  , que  ' 
voyant  qu’il  lui  étoit  mipofiible 
de  vaincre  par  les  armes  la  force 
du  deftin  , il  réfolut  de  fe  le  ren- 
dre favorable  par  la  Paix  : à 
quoi  Froila  confentit , afin  d’avoir 
le  tems  d’établir  une  bonne  for- 
me de  Gouvernement  dansdfes 
Etats,  > & de  châtier  les  Galiciens 
qui  s écoient  révoltez..  Au  milieu 
de  tant  de  pxofperitez,,  il  fem- 
bloit  que  Froila  n’avoic  qu’à  jouir 

tran-3 
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•tranquiletnent  du  fruit  de  fes 
conquêtes  , puifqu’aucune  Puif- 
fance  étrangère  n’étoit  en  état 
d’en  altérer  la  douceur. 

Mais  il  avoit  fes  pallions > & cel- 
les des  Souverains  font  plus  à 
craindre  pour  eux  , que  les  plus 
redoutables  ennemis.  Jaloux  & 
foupçonneux  au  dernier  point , 
tout  lui  faifoit  ombrage.  Il  étoic 
de  plus  d’une  humeur  difficile, 
qui  rebutoit  ceux  qui  l’appro- 
choient  5 ce  qui  étoic  caufe  qu’on 
ne  lui  rendait  que  les  devoirs 
dont  on  ne  pou  voit  fe  difpen- 
fer  , fans  manquer  au  refpect 
dû  à la  Royauté  , pendant  que 
chacun  s’emprefïoit  à faire 
fa  cour  à Vimaran  , fon  frere , 
Prince  doux  & affable  : en  forte 
qu’au  lieu  d’attribuer  l’indifpoli- 
tion  de  fes  Sujets , aux  mauvais 
traittemens  qu’il  leur  faifoit  ef- 
fuïer , il  s’en  prit  au  Prince  fon 
frere > & craignant,  ou  faifant 
femblant  de  craindre  qu’il  ne 
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pensât  à lui  enlever  la  Couronne,  - 
il  le  poignarda  dans  fon  apparte-  ; 
ment  , un  jour  qu’il  étoit  allé  à 
fon  ordinaire  lui  rendre  fes  de- 


voirs. 

Cet  horrible  fratricide  le  rendit 
fi  odieux  à tous  les  Grands  , & 

' aux  Peuples, qu’ils  ne  purent  plus 

Le  fouffrir.  Craignant  de  ne  plus 
trouver  de  sûreté  fous  un  Prin- 
III.  ce,  qui  trempoit  fes  mains  meur- 
R*v8°1,  trieres  dans  l'on  propre  fang  , ils  j, 
7 * réfolurent  de  vanger  la  mort  de.  , 
l’innocent  & vertueux  Vimaran  > 
tellement  qu'un  jour  étant  allé  j, 
à Cmgas  , il  y fut  aflaffiné.  A inli 
finit  ce  Roy,  dont  la  gloire  au-  i;| 
roit  été  immortelle , s’il  ne  fe  fût  ; 
pas  laifle  entraîner  par  la  vio-; 
lenée  d’une  jaloufie  , qui  le  por-  . 
ta  à ravir  la  vie  à un  Prince, 
dont  tout  le  crime  étoit  de  s’être . 
attiré  l’eftime&  l’amour  de  tout  ■’ 
le  monde.  Il  régna  onze  ans  &. 
trois  mois , & fut  enterré  dans  l’E- , 
glife  d 'Oviedo  qu’il  av  oit  fondée.  - 
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Après  la  more  de  Froila , les 
Grands  du  Royaume  s’aflemble- 
rent  pour  l’éle&ion  d’un  Roy  > 6c 
trouvant  QpxAlfonfe > fils  aîné  du. 
défunt  Roy , qui  n’a  voit  que  dix 
ans  j n’étoit  pas  en  état  de  foû- 
tenir  le  poids  du  Gouvernement, 
ils  è\\arcr\x*Aurelio  ->  Coufin  çer- 

O 

: main  de  Froila  , & non  pas  fou 
. frere,  comme  il  a plu  à quelqq^s 
Hiiloriens  de  l’avancer,  contre  la 
vérité  de  l’Hiftoire.  A la  vérité  fou 
pere  s’appelloit  Froila  , de  même 
que  le  Roy  défunt  » mais  il  n’étoit 
. que  frere  du  Roy  rflfonfe  le  Catho- 
lique'} ce  qui  a fait  équivoquer  les 
Auteurs  qui  le  font  fon  fils. 

Dès  qu’Aurelto  fe  fut  faifi  des  rê- 
) nés  de  l’Empire  des  Chrétiens , 
il  tâcha  de  porter  Abderame  à 
confirmer  la  Trêve  qu’il  avoir 
faite  avec  Froila  , à quoi  le  Roy 
Maure  confentit  j de  forte  que 
j pendant  fon  Régne  il  n’eut  rien 
à démêler  avec  les  Mahométans» 
mais  il  fut  obligé  de  prendre  ; 7jo, 
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les  Armes,  pour  appaifer  une 
guerre  inceftine  que  les  Êfclaves 
que  les  Rois  Alfonft  & Froila 
ivoient  faits  , excitèrent  dans 
■i’Etat  par  un  foûlevement , qui 
n’eut  aucune  fuite  facheufe. 

Aureho  n’ayant  point  d’enfans, 
gc  confiderant  que  Merwude  ïoiy 
frereétoit  Diacre,  6c  qu ’JlfonJe 
fils  de  Froila  étoit  trop  jeune 
pour  gouverner  s il  prit  la  relo- 
lution  de  marier  jdofwde , loeur 
du  feu  Roy  , avec  Silo , un  des 

plus  grands  Seigneurs,  des  Ai  u- 

ries  s afin  que  par  cette  alliance , 
il  pût  être  mis  fur  les  rangs  , en 
clis  qu’il  vint  à mourir  avant 
que  le  jeune  Alfonfe  fut  en  mt 
d’être  proposé  , ce  qui  miflit 
ainfi  qu’il  Tav oit  projette  5 car 
étant  mort  trois  ans  apres , Silo 

fut  proclamé  du  contentement 

unanime  de  tous  les  Grands. 

. Le  premier  foin  du  nouveau 
Roy  , fut  de  faire  ratifier  j?ar 
Jblram  , le  Traité  de  Treve 
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qu'il  a voit  conclue  avec  Froila , 

& qu’il  avoit  entretenue  avec 
Aurelio  j fi  bien  que  pendant 
tout  le  tems  de  fon  Régné  a il  77; 
n'eut  rien  à démêler  avec  les  In- 
fidèles , qui  d'ailleurs  ne  man- 
quoicnt  pas  d’occupations  dans 
les  Gaules,  dans  la  Catalogne, 
dans  l’Arragon  & dans*Ia  Na- 
varre. Il  eut  été  à fouhaitter  que 
ce  Prince  eût  pu  conferver  au- 
dedans  de  Tes  Etats , la  douceur 
de  la  paix  dont  il  joüifloit  aû-de- 
hors.  Mais  par  une  fatalité  qu’on 
ne  fçauroit  comprendre , dans  le 
tems  qu'il  ne  s’appliquoit  qu’à 
rétablir  le  Culte  divin  par  de 
pieux  Edifices,  & à redonner  une 
forme  au  Gouvernement  par  de 
fages  Ordonnances , les  Galiciens  1 v. 
fe  foûleverent,  fans  qu’on  ait  Rcvo1* 
jamais  pu  penetrer  la  caufe  de  ce 
/bûlevement.  Il  eft  vrai  que  quel- 
ques Hiftoriens  difent , que  ce 
rut  pour  mettre  le  jeune  Alfonfe 
ur  le  Trône  ,&  que  même  ilpa- 

C nj 
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rut  à la  tête  des  Mutins.  Mais  it 
elt  confiant  qu’aucun  Auteur 
contemporain  n’a  jamais  rien  dit, 
qui  ait  pu  donner  cours  à cette 
fable  >qui  eft  rejectée  par  tous  les 
Ecrivains  éclairez.  Cequ’ily  a de 
bien  pofitif } c’eft  que  le  Roy  fe 
77 c>.  mit  à la  tête  de  fon  Armée,  en- 
tra dan?  la  Galice  , & qu’après 
avoir  pafle  le  Vierço , il  trouva 
les  feditieux  fur  le  haut  du  Mono 
Ciferiits , que  par  corruption  on 
appelle  prefentement  Zebrero 
les  attaqua , 6c  les  défit  entière- 
ment. 

Pour  convaincre  d’erreur  ceux 
782.  qui  prétendent  que  le  jeune  Al - 
fonje  avoit  excité  cette  fedition, 
il  fuffit  de  fçavoir  , qu’à  peine 
Silo  fut  de  retour  à la  Cour  > qu’il 
convoqua  les  Grands  , 6c  leur 
7$j.  prop°fe  de  confentir  qu’il  fe  dé- 
chargeât du  poids  du  Gouverne- 
ment en  faveur  de  ce  Prince > 
afin  de  l’accoûtumer  à régner  > à 
quoi  ils  applaudirent  unaniments 
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de  forte  que  ce  Monarque  con- 
tent & fatisfait  du  nom  de  Roy , 
Iaiflatout  l’exercice  de  la  Royau- 
té à Alfonje  , & mourut  quelque 
rems  après,  regretté  de  fes  fujets. 
Il  régna  neuf  ans , un  mois  & un 
jour , & fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean  de  Pravia  , où  il 
avoir  établi  fa  Cour. 

Après  la  mort  de  Silo  , le  Roy 
Alfonfe  demeura  feul  fur  le  Trô- 
ne. Mais  à peine  y futdl  monté, 
que  Mauregat  fils  naturel  à' Al- 
fonfe le  Catholique  fe  mit  en  état 
de  l’en  faire  del'cendre.  Ce  Prin- 
ce avoit  tout  l’efprit  poffible  : 
fon  ambition  étoit  encore  plus 
grande  , & tous  les  crimes  quel- 
ques énormes  qu’ils  fufïènt  , lui 
paroifToicnt  permis  pour  la  fa- 
tisfaire-  Il  avoit  pris  foin  de  la 
cacher  durant  les  trois  régnes 
précedens  fous  les  apparences 
trompeufes  d’une  profonde  tran- 
quilité»ll  crut  qu’il  étoit  temps 
quelle  éclatât  fous  le  régne  d’un 
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Prince  dont  toutes  les  inclina- 
tions écoient  douces  & paifibles, 
& qui  même  penchoit  vers  la 
dévotion. 

Pour  réiiflir  dans  le  coupable 
deiïein  qu’il  avoit  formé  d’ufur- 
perle  Trône  de  Ion  frere  , il  ca- 
bala  parmi  les  Grands , & eut  de 
fecrettes  intelligences  avec  Ab- 
àerame  Roy  des  Maures , auquel 
il  promit  , s’il  vouloir  lui  don- 
ner du  feçours  pour  consommer 
fa  coupable  entreprise  , non  feu- 
lement de  lui  rendre  hommage  >. 
mais  encore  de  lui  livrer  tous 
les  ans  par  forme  de  Tribut  cent 
des  plus  belles  filles  de  fes  Etats, 
dont  cinquante  feroient  nobles* 

Abderame  qui  ne  fouhaitoit 
rien  avec  tant  d’ardeur  que  d’a- 
voir un  titre  fpécieux  pour  exer- 
cer fon  autorité  fur  les  Chré- 
tiens des  AJturies , accepta  avi- 
dement les  propofitions  de  l’im- 
pie Mauregat , & s’engagea  à lui 
fournir  une  puiüante  armée.  Af- 
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furé  de  ce  côté-là  , & profitant 
du  trouble  ordinaire  dans  les 
changemens  de  Régné , il  fe  ré- 
volta publiquement , & prit  le 
nom  de  Roy.  11  fut  joint  en  mê- 
me tems  par  les  complices  de  fon 
attentat , & Alfonfe  qui  ne  s’at- 
tendoit  pas  à une  femblable  cons- 
piration , fut  pris  au  dépourvu. 
Cependant  il  fit  quelque  réfif- 
tance  au  commencement.  Mais  , 
comme  il  avoit  beauqpup  de  pie- 
té, & qu’il  craignoit  que  la  guer- 
re dans  laquelle  il  fe  trouvoit  en- 
velopé , ne  fût  préjudiciable  à lâ 
Religion  , en  facilitant  à A bdera - 
me  les  moyens  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  domination  des  Chré- 
tiens , il  abandonna  fes  Etats  > 
& fe  retira  dans  la  Province  d’^- 
lava  auprès  de  fes  parens  mater- 
nels , pour  y attendre  qu’il  plût 
à Dieu  de  lui  fournir  l’occafion 
de  remonter  fur  fon  Trône. 

Mauregat  étant  relié  paifible 
poffelFeur  de  la  Couronne  d’tf- 

C v 
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viedo  par  la  fuite  d 'Alfonfe  , ren- 

7^4*  yoya  les  troupes  qui  Ta  voient 
fecouru  , à la  reTerve  de  celles 
qu’il  cru  néceffaires  pour  fe 
maintenir  dans  fon  ufurpatiom 
Au  refte  > s’il  manqua  de  bon- 
ne foi  à 1 egard  de  fon  neveu  , 
on  peut  dire  qu’il  n’en  ufa  pas 
de  même  à l’égard  d 'Abderame  >. 
auquel  il  paya  regulierement  le 
Tribut  des  cent  filles  qu’il  luia- 
voit  promis  par  le  Traité  qu’il: 
avoit  fait*  avec  lui , ce  qui  lui. 
attira  la  haine  de  fes  Sujets 
mais  comme  il  ne  fe  foucioit  que. 
de  leur  obéi  fiance  , il  les  laifftt 
murmurer  tant  qu’ils  voulurent 
fans  paroître  s’en  appercevoir.. 

7SS.  \\  mourut  au  commencement 
d’Août  après  un  régné  de  fix 
ans  , &;  fut  enterré  à Pravia. 

Au  refte  comme  Roder/ c Ar- 
chevêque de  Tolede  > eft  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  du  Tribut  des 
cent  filles  donc  il  a été  fait  men- 
tion i que  ce  do«fte  Prélat  ne- 
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crivic  que  quatre  cens  ans  après 
eec  odieux  événement , & que 
Ton  fentiment  n’eft  autorifé  par 
le  témoignagne  d’aucun  Ecri- 
vain contemporain  , on  pour- 
roit  douter  de  ce  fait  fans 
pouffer  trop  loin  l’incrédulité  ,• 
n étant  pas  probable  que  quatre 
fiecles  le  fuflent  écoulez  r fans 
qu’on  en  trouvât  quelque  preu- 
ve dans  les  Archives  , s’il  étoit 
auffî  véritable  que  les  Modernes* 
le  veulent  faire  accroire. 

Après  la  mort  de  Mauregat  les 
Grands  proclamèrent  pour  Roy 
Bertnond  fils  de  Froila  frere  d’^/- 
fonfe  le  Catholique , & non  pas  fils 
de  Froila  premier , non  plus  que 
de  Vimaran  , comme  quelques 
Edifto riens  le  prétendent.  Jamais 
proclamation  n’a  été  ni  plus  in- 
jufte  y ni  plus  irrégulière  que  cel- 
le-là. Plus  injufle,  parce  qu yytl- 
fonje  a voit  été  élû  dans  toutes  les 
formes  & du  confentemenr  una- 
nime de  tous  les  Grands  5 & par 
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confequent  perfonne  ne  pouvoir 
lui  diiputer  ton  droit:  plus  irre- 
guliere , en  ce  que  Bermond  étoic 
Diacre , & par  confequent  exclus 
de  la  Couronne  par  les  loix  de  1 E- 
tat.  Cependant  malgré  tout  cela  9 
la  brigue  fut  fi.  grande } cjue  tou- 
tes les  réglés  furent  violées  pour 
mettre  unufurpateur  tur  le  Trô- 
ne, & ce  qu’il  y a de  plus  fur- 
prenant  > ceft  de  voir  que  ceux 
qui  éleverent  ce  Prince  à la  di- 
gnité Royale  , 1 obligèrent  d’é- 
poufer  une  femme  appellée  Nu- 
n la  par  quelques  Hilioriens  , 8c 
Ojpnda  par  quelques  autres  > 
quoiqu’ils  fuflent  bien  perfuadez, 
que  l’Ordre  du  Diaconat  & ce- 
lui du  Mariage  étoient  incom- 

des  Hiftoriens 
font  partagez  fur  les  difpofitions. 
dans  Fefquelles  Bermond  etoit  3 
l’orfqu’il  accepta  la  Couronne  au 
préjudice  des  droits  incontefta- 
bles  d’jlfonjè.  Les  uns  difent 
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qu’ilne  le  prêta  à la  fureur  des 
fledeurs  , que  pour  les  empê-  | 

cher  de  donner  la  derniere  mar- 
que de  la  haine  implacable  qu’ils 
avoient  pour  la  mémoire  de 
Froila  > en  arrachant  la  Couron- 
ne de  la  famille  Royale  pour  la 
faire  palier  dans  une  antre  : en  ! 

forte  que  félon  eux , il  ne  l'accep- 
ta que  comme  un  dépôt  facré, 
pour  le  remettre  à fon  maître  lé- 
gitime, lorfqu’il  pourroit  le  fai- 
re fans  porter  les  peuples  à la  ré- 
volte. Les  autres  foutiennent  au 
contraire  qu’un  defir  immodéré 

v 

de  regner  lui  fit  oublier  tout  ce 
que  les  loix  naturelles,  Divines 
& f ccîefiaftiques  ont  de  plus  fa- 
cré  & de  plus  refpe&able  , & 
fondent  leur  opinion  fur  ce  qu’il 
ne  fe  fit  aucun  fcrupnle  de  fe 
marier  contre  les  difpofitions  v 
canoniques.  ; 

Quoiqu’il  en  foit , s’il  eft  vrai 
que  l’ambition  de  regner  fut  la 
caufe  de  fon  ufurpation , la  cou- 
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«faite  qu’il  tint  dans  la  fuite > % 
quelque  chofe  de  fi  magnanime 
& de  fi  édifiant , que  fon  crime 
fut  heureux  pour  Aifonfe  , puif- 
que  dans  le  tems  qu’il  fembloit 
que  le  Trône  eût  difparu  pour 
• toujours  aux  yeux  de  ce  Prince 
infortuné  , Dieu  qui  fe  plaîr 
quelquefois  à faire  voir  fa  puif- 
fance  en  relevant  les  affaires  les- 
plus  defefperées , touchale  cœur 
de  Bermond  au  milieu  de  fa  prof- 
perité  , en  lui  envoyant  des  mala- 
dies pour  l’avertir  que  fa  fin  étoit 
proche , encore  qu’il,  ne  fût  âgé 
de  trente-trois  ans.  De  ferieufes 
réflexions  le  remplirent  de  fcru- 
pules  bien  fondez  , en  lui  répre* 
prefentant  le  premier  état  qu’il 
avoir  embrafle  , la  legeretéavee 
laquelle  il  l’avoit  quitté  } fon 
mariage  facrilege  , la  condition 
douteufe  des  enfans  qui  en  é*- 
toicnt  fortis  : tout  cela  lé  tou- 
cha fi  fort  , que  déteflant  fon 
crime  > il  réfolut  d’abdiquer  une 
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Couronne  qui  ne  pouvoit  lui  ap- 
partenir par  aucun  titre.  Dans 
cette  penfée  il  rappella>  Alfonfe 
à Oviedo , & faifant  fur  foi  un 
effort  héroïque  pour  furmonter 
la  tendrefle  qu’il  eût  pu  reffen* 
tir  pour  fes  fils , il  partagea  avec 
lui  la  Royauté  , & s’il  ne  refta 
pas  dans  les  Ordres  facrez  , du 
moins  il  faut  dire  à fa  loiiange , 
qu’il  s’abftint  du  lit  de  fa;  fem- 
me, montra  une  pieté  exem- 
plaire. Les  deux  Rois  vécurent 
toujours  dans  une  intelligence, 
parfaite  , & leur  premier  foin 
fut  d’affranchir  leur  Couronne , 
en  refufant  au  Roi  Maure  le 
honteux  Tribut  des  cent  filles s. 
dont  l’impie  Mmregat  l’avoit 
chargée  , ce  qui  irrita,  fi  fort 
‘Vjem  premier  du  nom  , & fé- 
cond Roy  de  Cordonë , qu’il  en- 
voya une  puiffante  armée  dans 
lies  Afturies  fous  les  ordres  de 
Afugcyt , un  des  plus  expérimen- 
tez Capitaines  qu’il  y eut  parmi 
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les  Maures,  Les  deux  Rois  quor- 
cjue  moins  forts  en  nombre  de 
troupes,  ne  perdirent  pas  cou- 
rage , & après  être  convenu» 
entre  eux  des  rrtefures  qu’ils  dé- 
voient prendre  pour  charter  ces 
Infidèles  de  leurs  Etats,  Âlfonfe 
fe  mit  à la  tête  d’une  groflè  armée, 
& obfervant  la  marche  de  l’en- 
nemi , il  le  fit  tomber  dans  un 
piège , en  l’attirant  dans  un  ter- 
rain rempli  de  lagunes  & de  cou- 
pures dans  lefquelles  les  troupes 
s’embourbèrent  de  telle  manie- , 
re  , quelles  ne  pouvoient  faire 
aucun  mouvement , ce  qui  don- 
na un  fi  grand  avantage  à Al~ 
fonje , qu’il  les  attaqua  de  tous 
les  cotez,  ou  pour  mieux  dire, 
il  les  invertit.  Le  choc  fut  fi  ru- 
de & fi  meurtrier , que  foixan- 
te  mille  Maures  demeurèrent 
étendus  fur  le  champ  de  batail- 
le > un  grand  nombre  fut  noyé  > . 
& le  relie  prit  la  * fuite.  Cette 
v idoire  .fut  fui  vie  de  plufieurs 
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conquêtes  que  les  deux  Rois  fi- 
rent lur  les  Maures  , pendant 
l'efpace  de  fix  ans  qu’ils  gouver- 
nèrent enfemble  le  Royaume  , 
au  bout  defquels  Bermond  mou- 
rut. Il  laiffa  de  Don  a Ojjenda  fa 
femme  deux  fils  & une  fille  , 
Ramtre  qui  fucceda  à Alfonfe  , 
comme  nous  dirons  dans  la  fui- 
te} Garcia  & Chrijline . Il  fut  en- 
terré dans  l’Eglile  de  faint  Sau- 
veur de  Bragna  - Longa  près  de 
Tinée. 

Par  la  mort  de  Bermond  } le 
Roy  Alfonfe  demeura  feul  pofTef- 
feur  du  Royaume  dû  Oviedo  & des 
A furies  dont  il  fe-  propofa  d’é- 
tendre les  limites.  Pour  cet  effet 
il  profita  des  embarras  que  eau-, 
foit  à Alhacam  troifiéme  Roy  de 
Cordouë  , la  fanglante  guerre 

).«  t * \ r • 

quü  avoit  a loutemr  entre  Zu - 
mêla  & Abdala  fes  oncles , & en- 
tra dans  le  territoire  de  Bra?a 

„ V.  ' 

dans  le  deflein  de  s’en  rendre  le 
maître  > de  le  repeupler  , Si  de 
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réédifier  l’Eglife  Cathédrale  de 
cette  Ville- Mais  il  rencontra  de 
il  grands  obftacles  , qu’il  fut 
' contraint  de  laifler  cette  entre- 
prife  imparfaite  , polir  en  aller 
exécuter  une  autre  qui  lui  écoit 
plus  glorieufe  & plus  utile  , de 
forte  qu’après  avoir  laifle  quel- 
ques troupes  dans  le  pays  qu’il 
venoit  de  conquérir , pour  em- 
pêcher que  les  Maures  n’y  ren- 
traffenc  , il  paffa  le  Duero  avec 
Je  refte  de  fon  armée  , entra 
dans  la  Province  de  Beira  , U 
en  fit  la  conquête  fans  que  per- 
fonne'  fe  mît  en  devoir  de  l’en 
empêcher  : de  là,  il  pénétra  dans 
PBiframa'doure  Portugal  Ce  donc  il 
pafla  au  fil  de  l’épée  tous  les  ha- 
hitans  , faccagea  toutes  les  Pla- 
ces qui  voulurent  lui  réfifker 
prit  Lisbonne  d’aflaut  , la  livra- 
au  pillage  & riche  de  fes  dé* 
poüilles,il  fe  retira  dans  fes  Etats 
avec  un  très  grand  nombre  d’ef* 
claves. 
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Tanc  de  prolperitez  rendirent 
le  Roy  Alfonfe  fi  redoutable  &;  fi 
terrible  à Alhacam , qu’il  demeu- 
t ra  près  de  trois  ans  fans  ofer  l’at- 
taquer. Mais  enfin  divers  avanta- 
ges quil  remporta  fur  fes  autres- 
ennemis  , relevèrent  tellement 
{on  courage  , qu’il  fe  hazarda 
de  faire  une  irruption  dans  la 
Bifcaye  & dans  les  montagnes  de 
Burgos > mais  ce  ne  fut  que  pour 
éprouver  la  vérité  de  l’Oracle 
. <]ui  avoit  prédit  qu’il  feroit  tou- 
jours battu  par  ce  Monarque- 
Son  armée  fut  taillée  en  pièces, 
6c  fi  une  promte  retraite  nen 
eût  pas  fauvé  les  débris , aucun 
Mahometan  n attroit  échappé  au 
glaive  des  Chrétiens. 

Qui  n’auroit  cru  que  la  ver- 
tu , la  piété  , la  valeur  d’ Alfonfe 
dévoient  être  des  remparts  inex- 
pugnables pour  mettre  fon  Trô- 
ne à l’abri  de  toute  infulte  ï Ce- 
pendant dans  le  tems  qu’il  ex- 
pofoit  fa  vie  pour  la  gloire  de» 
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Dieu  & de  la  Nation  , une  trou- 
pe de  féditieux , ou  pour  mieux, 
dire  de  monftres , formèrent  une 
confpiration  contre  lui , le  détrô- 
nèrent &le  confinèrent  dans  un 
Monaftere  , où  il  auroit  péri  in- 
failliblement î fi  un  Seigneur  ap- 
pellé  Teu.de  à la  tête  de  quelques' 
autres  qui  ne  pouvaient  fournir 
un  fi  facrilége  attentat , ne  l’eut 
enlevé  de  fa  cellule , malgré  la 
réfiftance  des  conjurez  , ÔC  le  ré- 
tablit fur  fon  Trôneoù  ce  Prince 
pafla  près  de  dix  ans  fans  guer- 
re > uniquement  occupé  du  réta- 
bliffement  du  culte  divin-  & des 
affaires  du  gouvernement.  Mais 
à peine  Alhaçam  eut  conclu  la 
paix  avec  l’Empereur  charlema • 
gne  » qu’il  porta  la  guerre  dans 
ce  pays  de  la  Lufitanie  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  rivière 'de  Due- 
ro  & aux  environs  de  Fi  feu  , où 
sîlcaman  fon  General  fit  un  dé- 
gât épouventable. 
stlfwfe  toujours a&if  & vigilant. 
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accourut  promtement  au  fecours 
de  /es  Sujets , & mit  les  Maures 
ça  déroute  > ce  qui  ne  rebuta 
pourtant  pas  ^ lhacam , puisqu’un 
de  fes  Generaux  nommé  Omar 
'eut  ordre  d’aller  faire  le  fi  ge 
de  Bcnavente  > mais  ce  ne  fut  que 
pour  éprouver  une  nouvelle  dif- 
grace.  Alfonfè  attaqua  les  aUie- 
geans  dans  leur  camp  > les  battit  > 
& les  obligea  de  lever  honteu- 
fement  le  fiege  , & comme  fi  le 
doigt  de  Dieu  eût  écrit  que  ce 
pieux  Monarque  devoit  être  le 
fléau  des  ennemis  de  fon  nom  , 
l’année  fuivante  il  remporta  près 
de  Zamora  une  viéloire  fi  com- 
plété fur  Zlhacam-,  qu’il  le  con- 
traignit à ligner  unT  raité  de  T rê- 
ve pour  quelques  années.  Trois 
ans  s’étant  écoulez  fans  aucun 
acle  d’hofiilité  de  part  ni  d’au- 
tre , le  Roi  Maure  ordonna  à Ab - 
drLcarin  de  faire  le  fiege  de  Cala- 
horra-i  mais  la  vigilance  à'  Alfonfe 
fit  échouer  fon  encreprifej  2c  tout 
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70  Hijloire  des  Révolutions  . 
le  fruit  de  fa  campagne  fe  ré- 
düifit  à faccager  quelques  villa- 
ges de  la  vieille  Caftille  , & à 
faire  quelque  butin  fur  les  paï- 
fans.  Quatre  ans,  après  un  nou- 
" veau  General  nommé  Alabez  ne 
fut  pas  plus  heureux  Abdel- 
carïn  , car  étant  entré  dans  la 
Galice  à la  tête  d’une  puiflante 
armée , Alfonfe  & Ramire  fils  du 
Roy  Bermond  , & qui  avoit  le 
gouvernement  de  la  Province, 
Fattaquerent,  l’un  près  d’un  en- 
droit que  les  anciens  Géographes 
appellent  Naharon , fans  que  les 
Modernes  puilfent  en  indiquer 
fa  fituation  , & l’autre  fur  le 
bord  de  la  riviere  à'Ancée , & 
taillèrent  fon  armée  en  pièces. 

Alfonfe  alluré  que  de  long- 
tems  les  Maures  ne  viendraient 
attaquer  fes  Etats  du  côté  des 
Afiunes , ne  fongea  qu’à  leur  op- 
pofer  du  côté  du  Portugal  un 
homme  capable  de  leur  faire 
tête  pendant  qu’il  travaillerait 
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dans  le  cœur  du  Royaume  à ré- 
gler les  affaires  du  gouverne- 

v - O , f 

ment.  il  crut  l’avoir  trouve  en 
la  perfonne  d’ua  Maure  même 
nommé  Mahamut , ennemi  irré- 
conciliable d’ s’bderame  1 1.  qui 
venoit  de  fucceder  à Albacam.  Il  giZ<; 
droit  Gouverneur  de  Merida,  & 
comme  il  étoit  fort  accrédité 
dans  fon  Gouvernement , & qu'il . 
a voit  embraffé  le  parti  d'Abdala 
Compétiteur  d*  Abderame  , il  s’é- 
toic  foulevé  contre  ce  dernier , _ 
ce  qui  fit  que  ce  Monarque  jura 
la  perte  de  ce  Rebelle , & l’au- 
roit  infailliblement  immolé  à fon 
refîentiment , s’il  ne  fe  fut  pas  ré- 
fugié dans  les  Etats  du  Roy  Al - 
fon  Ce  , qui  le  reçu  d’autant  plus 
volontiers  que  quoiqu’il  fût 
Mahometan , il  comptoit  fort'fur  844. 
fa  probité  apparente  & fur  les 
troupes  qu’il  lui  offrit  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roy  de  Cor- 
doue.  11  fe  trompa  pourtant 
dans  fes  conjectures.  Car  ce  per- 
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fîde  ne  fut  pas  plûtôt  fous  U 
protection  d 'Aljonje  , qu’il  pro- 
jetta  de  faire  fa  paix  avec  Abde- 
rame  aux  dépens  d’un  Prince  qui 
lui  a voit  offert  un  azile  alluré, 
& tous  les  fecours  nécelfaires 
pour  fe  maintenir  d’une  façon 
convenable  à fon  rang.  Pour  cet 
effet  il  forma  une  intelligence 
fecrette  avec  fon  ancien  enne- 
mi , & lui  promit  de  lui  remet- 
tre la  Province  de  Galice,  pour- 
vu qu’il  lui  envoyât  une  certai- 
ne quantité  de  troupes.  Le  Roy 
de  Cordouë  ayant  accepté  la 
propofition -de  cet  ingrat  , fuf- 
pendit  l’execution  du  delfein 
qu’il  avoit  formé  , de  tourner 
les  armes  contre  les  François, 
& fit  couler  le  plus  fecretement 
qu’il  lui  fut  poffible  , un  grand 
nombre  de  foldats  fur  les  fron- 
tières de  la  Galice  Mahamut  qui 
étoit  exactement  inftruit  de  leur 

marche,  alla  au-devant  d’eux, 

* * 

les  raffembla  , fe  mit  à leur  te- 
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te,  & penecrant  comme  un  tor- 
rent rapide  dans  le  païs , il  alla 
droit  jufqu  a une  très-petite  dif- 
tance  de  Lugo , 6c  fe  fortifia  dans 
Je  Château  de  fainte  chrijline . 

Au  bruit  -d’un  événement  au- 
quel Alfonfe  ne  s’attendoit  pas  , 
ce  Monarque  comprit,  mais  trop 
tard , Le  peu  de  cas  que  les  Sou- 
verains doivent  faire  de  ceux 
qui  fe  révoltent  contre  leurs 
Souverains.  Cependant  fa  valeur, 
ni  fa  fagefle  ne  labandonnerenc 
pas  dans  un  péril  fi  évident.  Auf- 
fi-tôt  qu’il  eut  appris  la  trahi- 
son de  cet  ingrat,  il  appel  la  le 
Prince  Ramirc  fon  cou  fin  5 & a- 
près  avoir  pris  enfemble  les  rne- 
iures  neceftaires  pour  repoufler 
les  ennemis , ils  les  allèrent  atta- 
quer brufquemeut , quoique  très 
inférieurs  en  forces  , les  défi- 
rent , forcèrent  le  Château  , 6c 
s’emparèrent  de  leurs  équipages 
6c  de  leurs  dépoüilles , qui  étoient 
d'un  prix  infini.  Le  perfide  tMa- 
orne  IL  D 
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hamut  périt  dans  le  premier  choc, 

& cinquante  mille  Maures  de- 
meurèrent fur  le  champ  de  ba- 
taille. Cet  échec  dérangea  fi 
fort  les  projets  d 'Abderame  , que 
pendant  plus  de  quatre  ans  il  fut 
' hors  d’état  de  pouvoir  rien  en-, 
treprendre  contre  les  Chrétiens.. 
Au  bout  de  ce  tems,  il  envoya- 
une  puiiTante  armée  dans  la  vieil-* 
le  Caftille  fous  les  ordres  d’un 
de  fes  Generaux  appellé  Zafa  , 
où  il  fit  un  defordre  affreux  fur 
le  bord  Septentronnal  de  la  ri- 
vière de  Duero  j & de- là  s’avan- 
çant jufqu  a deux  lieues  de  l’en- 
droit où  eft  fituée  préfentement. 
la  Ville  de  Rurgos , il  fe  rendit 
maître  du  Monaftere  de  Suint 
ri  erre  de  Cardeha , & tua  le  faint; 
Abbé  Etienne , & roo.  Moines^ 
qui  vivoient  fous  fa  difcipline.  . 

Tepes  allure  que.  dans  le  même: 
tems  qu  Abderame  envoya  cette 
armée  dans  la  vieille  Caftille  , iL 
en  fit  partir  une  autre  pour  Leon»; 
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& quelle  fut  défaite.  Mais  com- 
me aucun  Hiflorien  digne  de 
foy  ne  rapporte  ce  fait , il  peut 
être  regardé  comme  très-dou- 
teux , pour  ne  pas  dire  faux,  fé- 
lon le  fentiment  du  do&e  Ferre- 
. ras , qui  dans  le  quatrième  Tome 
de  fon  Hiltoire  d^Efpagne,  dit 
qu’il  ne  peut  pas  comprendre 
d’où  l’Auteur  Tepes  a tiré  ce  trait 
hiftorique. 

Par  tout  ce  qu’on  vient  de  rap- 
porter , il  femble  que  la  fortu- 
ne prenoit  plaifir  à favorifer  le' 
Roy  Alfonfe . Un  régné  long  & 
glorieux  , fon  Royaume  confi- 
derablement  augmenté  , autant 
de  vi&oires  que  de  combats,  l’a- 
mour àc  le  refpeâ:  que  fes  fujets 
lui  portoient  , & tant  d’autres 
choies  capables  de  fatisfaire  une 
noble  ambition , alloient  au-de- 
vant de  fes  delirs.  Cependant  on 
ne  peut  pas  dire  qu’il  fût  par- 
faitement heureux.  Cedant  aux 
prières  de  fes  fujets  , ; il  avoit 

D ij 
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bien  époufé  une  Dame  nommée 
JSerthe  , mais  la  continence  de  ce  '* 
Prince  f empêchant  d’avoir  com- 
merce avec  la  Reine  , il  arriva 
que.  quelque  mérite  qu’il  tirât- 
de  cette  vertu , le  défaut  d’en- 
- fans , qui  feuls  pouvoient  affu- 
rer  le  repos  de  Ion  Etat , trou- 
bla celui  de  fon  régné  , tout  glo- 
rieux qu’il  étoit. 

D’ailleurs  il  avoit  une  fœur 
appellée  Ximene  en  âge  d’être 
mariée.  Comme  elle  étoit  font 
héritière  , fuppofé  que  les  enfans 
du  Roy  Bermond  ne  paffaflent  pas 
pour  légitimes , il  ne  fe  hâta  pas 
de  la  marier.  Elle  s’ennuya  d’un 
fi  long  célibat  > & fit  .trop  d’at- 
tention au  mérité  de  Sandias 
Comte  de  Saldaigne  , l’un  des. 
plus  puifians  Seigneurs  de  la 
Cour,  mais  d’un  rang  fort  infé-. 
rieur  au  fien  > ce  qui  n’empêcha 
pas  Ximene  de  l’époufer  en  fe- 
cret , & quelque  tems  après  elle 
en  eut  un  enfant . qu’on  nomma 
Bernard . 
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„ Ce  mariage  pmui^e^tréme- 
mentle  Roy.  AivÏÏîTqn oiqu  ’il  n’y 
eût  point  d’autre  parti  à pren- 
dre que  de  l’approuver  , & que 
la  pieté  dont  i)  faifoit  profeiîion , 
l’obligeât  à leur  pardonner,  il 
n’écouta  que  fon  reflentknenç 
qui  dura  toute  fa  vie.  11  fit  ar- 
rêter le  Comte  , & le  confina 
dans  la  Tour  de  Luna  , 6c  Doî.a 
Ximene  fut  enfermée  dans  un 
iMonaftere.  Il  ell:  vrai  qu’il  fie 
prendre  foin  du  fils  qui  étoit  for- 
ti  de  ce  mariage.  Mais  il  ne  le 
reconnut  pas  pour  fon  neveu, 
6c  il  voulut  même  que  cet  en- 
fant ignorât  fa  naiüance.  Ce- 
pendant  il  devint  grand  , il  étoit 
bien  fait , 6c  pofTeaoic  toutes  les 
belles  qualitez  qu’on  pouvoic 
fouhaiter  dans  un  jeune  homme. 
Il  a voit  le  cœur  élevé , 6c  voyant 
tous  les  foins  qu’on  avoit  don- 
nez à fon  éducation  , il  s’imagi- 
na que  le  Roy  lui-même  étoit 
Ion  pere.  Cette  idée  Je  fit.  tra- 
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vailler  plus  férieufement  à fe 
rendre*  encore  plus  digne  de  la. 
haute  extradion  dont  il  croyoit 
- être  iffu. 

Cependant  le  choix  d’un  fuc- 
ceffeur  embarraffoit  extrême- 
ment Don  Alfonfe . 11  avoit  re- 
çu mille  témoignages  d’amitié 
de  Charlemagne  Roy  de  France» 
& les  fecours  confidérables  que 
ce  grand  Prince  lui  avoit  ac- 
cordez en  differentes  occafions , 
n’avoient  -pas  peu  contribué  a 
Soutenir  l’éclat  de  fa  fortune , ÔC. 
les  intérêts  de  fon  Etat  5 telle- 
ment que  Don  A If  on fe , tant  par 
reconnoiffance , que  pour  don- 
ner aux  Maures  un  voifin  re- 
doutable , qui  pût  maintenir  la 
Monarchie  chancelante  des  Es- 
pagnols , réfolut  de  le  nommer 
fon  héritier.  11  lui  écrivit  en  ce 
ffens  , & Charles  accepta  avec 
joye  une  propofition  qui  flatoit 
fi  fort  fon  ambition.  Comme  il 
fe  difpofoit  à paffer  en  Efpagne 
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pour  fe  faire  reconnoître  , les 
Grands  de  l’Etat  jaloux  de  leurs 


privilèges , & ennemis  de  tonte 
domination  étrangère , n’en  fu- 
rent pasplûtôt  informez, qu’ils  fe 
fculeverent.  D’ailleurs  les  deux 


fils  de  Don  Bermonà>é levez  parmi 
eux , & pleins  de  belles  qualitez  , 
excitoient  leur  pitié  & leur  ten- 
drefie.  Ils  adoroient  ce  refte pré- 
cieux du  fang  de  leurs  Rois  , ôC 
les  regardoient  comme  les  fuc- 
cefleurs  du  Roy  Don  Alfonfe.  Ces 
deux  jeunes  Princes  avoient  une 
amitié  fi  étroite  l’un  pour  l’au- 
tre, qu’ils  ne  fe  quittoient  pref- 
que  jamais  , & cette  union  avoir 
augmenté  l’eftime  & l’affe&ion 
des  peuples.  Les  Seigneurs  dé- 
clarèrent donc  au  Roy  qu’ils  ne 
fouffriroient  jamais  qu’un  Prin- 
ce étranger  fût  leur  maître  > & 
qu’ils  étoient  réfolus  de  s’oppo- 
fer  à l’entrée  de  chades  en  £f- 


pagne.  Don  Alfonfe  fut  furpris 
de  cette  fermeté,  mais  leurs  rai- 

D.iiij 


Digitized  by  Google 


8o  Hijloire  des  Révolution f 
fons  écoient  fi  fortes  , qu’il  ne 
put  fe  difpenfer  de  s’y  rendre.  11 
en  donna  avis  à fon  ami,,  qui  d’a- 
bord forma  le  deflein  de  lui  fai- 
re tenir  fa  parole  malgré  lui  par 
la  force  des  armes.  Mais  l’obîla- 
• çle  invincible  qu’il  y trouva  dans 
la  fuite  , fui  fit  abandonner  fes 
efpcrances , perfuadéquele  con- 
fen  tement  du  Roy  lui  devien- 
droic  inutile  fans  celui  des  peu- 
ples. 

; Environ  ce  tems-lâ , Don^r- 
nard • neveu  à'Jtlfonfe  apprit  le 
fecret  de  fa  naiflance,  & deman- 
da  à fon  oncle  la  liberté  du  Com- 
te fon  pere.  Il  tâcha  de  la  mé- 
.riter  par  mille-  actions  éclatan- 
tes. Cependant  le  Roy  fut  toû- 
jours  inflexible  : ce  qui  irrita  fi 
. fort  Dpn  Bernard,  qu’il  fe  retira 
mécontent  de  la  Cour , & fit  une 
elpece  de  guerre  aux  si  fa  rie  ns. 
Mais  cette  démarche  ne  lui  réüf- 
.fit  pas  mieux  que  les  autres.  Le 
Comte  de  Saldagne  demeura  dan§ 
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une  prilon  perpétuelle.  Don  Ber- 
nard ne  fut  pas  plus  heureux  fous 
les  régnés  fuivans , & quoiqu’au 
prix  du  Fort  del  Carpio  qu’il 
avoit  fait  bâtir  fur  les  frontières 
.du  Royaume  , il  obtint  la  liber- 
té de  l'on  pere  , cet  infortuné 
Seigneur  n’eir  jouit  pas  long- 
items  , n’ayant  été  délivré  qu’a- 
près.  qu’on  lui  eût  donné  un  poi- 
lbn  qui  le  fit  mourir,. 

Don  sllfonfe  ayant  perdu  i’ef- 
iperance  d’avoir  le  Roy  de  Fran- 
ce pour  fuccelTeur , convoqua  les 
:Etats  Generaux  du  Royaume 
inftitua  enfin  fon  héritier  avec 
Japp  1 a u di fie m en t univerfel  des 
Grands  & des  peuples , le  Prince 
Don  Ramire  fils  aîné  du  Roy  Don 
Bermond  , qui  gouvernoit  alors 
Ja  Galice  avec  une  fagefie  qui 
le  faifoic  admirer  de  tout  le  mon- 
de. Depuisce  tem s-là , les  Hifto- 
riens  ne  difent  rien  du  Roy  Don 
ui Ifonfe  , fi  ce  n’eft  qu’il  s’appli- 
qua uniquement  à embellir  les 
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-Egüfes  qu’il  avoit  fait  conftrui- 
re  y ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  dès  .ce  moment  il  fit  une 
Trêve  avec  a bderame  Roy  de 
. Cordouë. 

-.-  Enfin  ce  grand  Roy  dont  la 
continence  merveilleufe  lui  mé- 
rita avec  tant  de  juftiçe  le  fur- 
s nom  de  Chajle  , mourut  plein  de 
4 ‘ -gloire  à la  fin  de  cette  année  » 

u , 

après  avoir  régné  51.  an. 

- A peine  le  Roy  Don- dlfonfe 
y 1 1.  fut  enterré , qu’on  vit  éclore  une 
Révol.  Révolution  dans  l’Etat,  qui  au- 

roit  été  fatale  à Don  Ramire  , fi 
fa  vigilance  & fa  valeur  n’en  euf- 
fent  pas  arrêté  promtement  les 
funeües  progrès.  Dti  tems  de  la 
mort;  du  Roy , ce  Prince  fe  trou- 
vant dans  la  Barddie,  qui  eft  ce 
païs -qu'on  appelle  préfentement 
la  -Province  d' J lava  , un  Sei- 
gneur nommé  Ncpotkn  y qui  oc- 
cupoit  à la  Cour  un  rang  des 
plus  diltinguez  , profita  de  fou 
abfence  , ôc  s’empara  du  Trône 
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à la  faveur  de  quelques  Fadieux 
qu’il  corrompit  par  des  préfens 
& par  l’efperance  de  leur  don- 
ner des  polies  confiderables. 

Don  Ramire  inllruit  de  cet  ati 
tentât  , fe  rendit  en  Galice  en 
toute  diligence  , & après  avoir 
fait  afîembler  dans  Lu^o  toutes 
les  troupes  qui  n’a  voient  pas 
voulu  écouter  la  voix  de  l’Ufur- 
pateur  , il  fe  tranfporta  fans 
perdre  de  tems  dans  les  Ajturin 
pour  s’y  faire  couronner.  Sa  pré- 
lence  raffura  les  efprits  allarmez 
par  1’ufurpation  de  Nepotien , & 
tout  le  monde  s’offrit  à lui  pour 
l’aider  à fe  défaire  du  Tyran  : 
ceux-là  même  qui  avoient  favo- 
rifé  fa  téméraire  & injufle  en- 
treprife  , ne  virent  pas  plûtôt  les 
étendarts  de  leur  légitime  Sou- 
verain , qu’ils  offrirent  leurs 
mains  pour  abattre  l’Idole  qu’ils 
avoient  placée  fur  le  Trône  , 5C 
reconnurent  pour  Roy  celui  qui 
avoit  été  élu  du  confentement 
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unanime  des  Prélats , des  Grands 
& des  Peuples , en  forte  que  Don- 
Ramire  ayant  joint  le  perfide  Ne~ 
tôt! on  proche  de  la  riviere  de 
Narcée  & ayant  remarqué  que 
la  défeéUon  s’étoit  mife  dans  Ion 
Armée , il  le  ferra  de  fi  près,  qu’il 
le  contraignit  de  chercher  foi* 
falut  dans  ia  fu  ite  Mais  les  G'onir 
tes  Scip/ on  ci  Sonna  Payant  fui v* 
vivement , le  p ri  rent  dans  le  païs. 
de  .Prbnonas , & ie  firent  mener 
au  Roy  , qui  d’abord  lui -fit  cre- 
ver les  yeux  , & ordonna'  qu’il 
fût  confiné  dans  un  Mon  altéré- 
; • Don  .Ramire  fe  voyant  paifible. 
poflellcur  du  Trône  > ne-  s’oc- 
cupa que  du  foin  de  bannir  du 
Royaume  tout  cè  qui  pou  voie 
en  troubler  la  tranquilité,6c  com- 
me les  voleurs  de  grands  che- 
mins y commettoient:  des  meur- 
tres & des  defordres  épouventa- 
bles >.  & que  les  Sorciers  y fai- 
foient  tomber  les  fim pies  dans 
des.  fuper Rit  ions  abominables  j 
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il  fit  crever  les  yeux  aux  pre- 
miers.,. & punir  les  autres  par  le 
feu- 

•.  Pendant  que  ce  grand  Roy 
travaillent  infatigablement  à éta- 
blir, dans  fes  Etatsda  forme  d’un 
bon  Gouvernement  les  Nor- 
mands , Peuples  fortis  de  l’Océan 
.Septentrional , après  avoir  ra- 
vagé les  Côtes  Occidentales  de 
la  France  , tentèrent  de  faire 
une  defcence  dans  la  Province 
des  Afturies  j mais,, doit  qu’ils  ne 
pu  fient  pas  entrer  dans  le  Port 
àeGijon , ou  que  la  proximité  de 
l’Armée  de  Don  Ramin  les  inti- 
midât , ils  allèrent  débarquer  a 
la  Co rogne , où  ils  firent  un, dégât 
.extraordinaire.  Le  Roy  averti 
de  ce  defordre  , alla  à eux  en 
toute-diligence  leur  donna 
bataille'..  Ils  y perdirent  les  deux 
tiers  de  leurs  troupes , le  refie 
fut  fait  prifonnier  , la  plus  g-ran>. 
de  partie  de  leurs  va  idéaux  fut 
brûlée,,  & ceux  qui.  purent  évR 
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ter  le  feu  , allèrent  porter  ait 
loin  les  trilles  nouvelles  d’une  , 
défaite  li  generale. 

A peine  Nepotien  venoit  d’être 
puni  de  la  témérité  qu’il  avoit 
eue  de  vouloir  ufurper  le  Trô- 
ne , qu’un  nommé  Aldroite  Com- 
te du  Palais , bien  loin  d’être  in* 
timidé  par  le  fevere  châtiment 
que  ce  malheureux  avoit  endu- 
ré , fut  alfez  audacieux  pour 
fuivre  un  exemple  fi  déteftable  > 
en  formant  une  confpiration  con- 
tre Don  Ramire  , mais  elle  ne 
put  pas  être  fi  fecrete  » que  le  \ 
Roy  n’en  eût  connoîllance.  Il  ,• 

fut  arrêté  > & eut  le  même  châ- 

• * 

timent  que  Nepotien. 

Abderame  s’étant  imaginé  que 
Don  Ramire  avoit  exciré  les  Nor- 
mands contre  lui,  & qu’il  leur 
avoit  prêté  fous  main  du  le  cours 
pour  ravager  fés  Etats  > mit'fuf 
pied  une  erofle  armée  , encra 
dans  les  Etats , & y fit  un  grand  . 
dégât.  Don  Ramtre  étoit  trop  i 
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accoutumé  à rabattre  lorgüeii 
de  ce  Barbare  pour  fouffrir  cet- 
te infulte  , fans  fe  mettre  en  de- 
voir d en  tirer  vengeance.  Il  fe 
mit  à la  tête  de  fon  armée  , 
marcha  droit  à fon  ennemi , l’at- 
teignit , l’attaqua,  le  vanquit  èC 
le  fit  fortir  en  diligence  de  fon 
païs.  Le  Roy  Don  Alfonfi  le 
Grandi  dit  dans  fa  Cronique , que 
dans  cette  Campagne  ce  Mo- 
narque donna  deux  batailles  aux 
Infidèles  , & qu’il  remporta  la 
victoire  dans  toutes  les  deux  \ 
fans  nous  dire  en  quel  tems , ni 
en  quel  lieu  il  les  donna.  A l’é- 
gard de  l’année,  le  Docteur  Fer- 
reras croit  que  ce  fut  en  84 6. 
en.  quoi  nous  trouvons  qu’il  ac- 
cufe  j u fte , d’autant  que  plufieurs 
célébrés  H ifto riens  font  de  même 
' avis.  Pour  ce  quieftdu  lieu,  nous 
ayonr..  beaucoup  de  rai  Ions  pour 
croire  que  ce  fut  dans  le  Por- 
tugal , parce  que  Bernard  Br'tto 
dans  le  Chapitre  13.  du  7.  Livre 
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de  fa  Monarchie  Luptanique  , dit 
pofitivement  que  Don  Ramire  fit 
dans  ce  tems-là  une  coirrfe  dans 
cette  Contrée  qu’on  appelle  £«- 
trc-Dnero  & Minho  > & qu’il  y 
fubjugua  quelques  Gouverneurs. 

848^  Dans  le  tems  que  le  Roy  Don 
Ramire  donnoit  tous  fes  foins  & 
toute  Ion  application  au  réta- 
blilTement  du  Culte  divin  & de 

1 x S^°^re  Nation  , un  Com- 

Rcvoj.  te  du  Palais  nommé  Piniole , crai- 
gnant que  ce  Monarque  ne  vou- 
lût  rendre  la  Couronne  fucceflb , 
ve  dans  fa  famille  > & que  par 
là , lui  & fes  proches  en  feroient 
exclus , forma  le  coupable  def- 
fein  de  l’afTaffiner  de  concert 
avec  quelques  autres  félerats 
comme  lui  Mais  fa  confpira-  'te 
tion  ayant  écé  découverte , il  fut 
condamné  à perdre  la.  vie  avec 
fept  fils  qu’il  avoir.  ;i 

$49.  jtbà-ramc  ineonfolable  des  per- 
tes qu’il  avoit  faites,  & fe flattant 
•de  pouvoir  recouvrer  ce  que  les 
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Chrétiens  lui  avoient  enlevé > 
entra  dans  les  Etats  de  Don  Ra~ 
mire  à la  tête  d’une  paillante 
armée  > mais  à peine  y eut- il  mis 
le  pied  , que  le  > oy  d ’Ovzedo  l’a- 
ta qua  , & le  délie.  Martana  ôC 
quantité  d'Hiitoriens  Modernes, 
fur  la  foi  de  Rvdcric  de  Tolede , 
croyent  , ou  du  moins  font  tous 
leurs  efforts  pour  le  perfuader 
aux  crédules  , que  cette  bataille 
elt  la  même  que  Don  Ramire  rem- 
porta fur  les  Maures  dans  les 
champs  de  clavijo  par  le  fecours 
de  l’Apôtre  faint  Jacques  , qu’il 
vit  en  fonge. 

Mais  les  uns  & les  autres  font 
dans  l’erreur,  félon  le  fentimenc 
de  Ferreras  , lequel  rejette  touc 
ce  qui  a été  dit  à cet  égard  , St 
femble  traiter  de  pure  vifion 
l’aparition  de  S.  Jacques*  en  ce  que. 
Mariana  qui  raconte  toutes  les 
circonftances  qui  la  précédèrent,: 
qui  Taccompagnerent  &:  qui  la 
fui  virent  , expofe  des  faits  fup- 
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pofez  & fabuleux  , qui  s’oppo- 
lent  dire&ement  à la  vérité  de 
l’Hifloire  , d’autant  qu’il  allure 
que  le  Roy  Don  Ramire  I.  dont 
nous  écrivons  l’Hifloire»  accor- 
da un  Privilège  à l’Eglife  de  S. 
Jacques  datté  du  15.  de  May  de 
l’Ere  *>71.  par  lequel  il  la  confir- 
me dans  le  droit  d’exiger  de 
tous  les  habitans  du  Royaume 
une  certaine  quantité  de  bled  & 
de  vin  fur  chaque  arpent  de  ter- 
re & de  vigne , en  confequence 
du  vœu  que  les  habitans  firent 
au  faint  Apôtre  de  lui  payer  ce 
Tribut  en  adions  de  grâces.  Ce 
fçavant  HHtorien  dit  qu’il  a par 
devers  lui  tout  ce  qui  fut  écrit 
dans  un  procès  qui  fut  agité  en 
la  Chancellerie  de  Fallaàolid  l’an 
1614.  & ne  nie  pas  qu’une  lon- 
gue pofTeffion  & une  Tradition 
immemoriale  n’ait  acquis  à cet- 
te Eglife  le  droit  d’exiger  ce 
Tribut  , mais  il  foutient  que  le 
Privilège  que  Mariana  dit  que 
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le  Roy  Don  Ra-vire  I.  lui  accor- 
da , e il  faux  & fuppofé  , & que 
dans  fa  datte,  dans  fon  titre  , 
& dans  tout  ce  qu’il  contient  > 
il  y a une  infinité  de  chofes  con- 
traires à la  vérité  de  l’Hilloire. 
En  la  date,  en  ce  que  Mariant* 
dit  qu’elle  eft  du  25.  May  de 
l’Ere  872.  qui  étoit  la  43.  année 
du  Régné  de  Don  A.'fimfe  le  chaf- 
te  , & non  pas  la  7.  de  celui  de 
Don  R canin  , qui  rép  on  droit  à 
l’Ere  887.  En  fon  titre  , en  ce 
qu’il  l’attribue  au  même  Don 
Ramire  1.  dans  le  tems  que  l’Au- 
teur de  la  Cronique  à' Tri  a allu- 
re qu’il  fut  accordé  par  Don  Ra- 
mire 1 1.  le  6.  d’Août  de  l’Ere 
976.  lorfqu’il  étoit  fur  le  point 
de  donner  bataille  près  de  Sman- 
cas  , à Abderame  III.  Roy  de 
Cordouë , ce  qui  forme  un  Ana- 
cronifmede  104.  ans.  En  ce  qu’il 
contient,  parce  que  Mariana  dit 
que  dans  le  partage  du  butin 
faint  Jacques  fut  compté  pour  un 
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Cavalier,  ce  qui  eft  abfurde  , & 
que  le  Roy  Don  Ramire  I.  fie  réé- 
difier de  fa  parc  une  Eglife  de 
merveilleufe  llru&ure  , qui  eft  à 
demi-lieuë  d'Oviedo,  ce  qui  ne 
peut  pas  être  3 puifque , comme 
il  a été  dit,  ce  fut  Don  Ramire 
1 1.  & non  pas  Don  Ram:re  I.  qui 
accorda  ce  Privilège:  c’eft  pour- 
quoi nous  mettons  ce  fait  au 
rang  de  quantité  d’autres  fables 
qu  il  a plû  à Mariana  de  débiter 
gravement. 

Don  Ramire  plus  glorieux  par 
fa  piété  que  par  fa  valeur , mou- 
rut cette  année,  le  premier  jour 
du  mois  de  Janvier , après  avoir 
régné  fept  ans.  11  fut  marié  deux 
fois-  La  première-  > avec  Dopa 
Paterna  , & la  fécondé,  avec  Do- 
it a ‘Vrraca.  11  eut  de  DoPa  Pater - 
va  de  ux  fils.  Don  OrdoPo  1 L du 
nom  Don  Garcia.  Le  premier 
lui  fuccéda , 2e  ne  fut  pas  moins 
héritier  de  fes  vertus  que  de  fa 
Couronne,  il  fut  enterré  dans. 
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l’Eglife  à' Oviedo , ou  le  Roy  D011 
Alfonfe  le  Chajle  avoir  fait  bâtir 
un  magnifique  Tombeau  pour 
lui  & pour  les  Rois  fes  Succef- 
fetirs. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de 
Don  Ramire  , les  habitans  de  la. 
Province  à'  A lava  , excitez  par 
quelques  Grands  qui  voyant 
que  la  Couronne  devenoit  héré- 
ditaire dans  la  même  famille , 
vouloient  détruire  cetufage,  fe 
foûleverent  contre  Don  Ordono 
fous  prétexte  de  récablir  la  Na- 
tion dans  le  Droit  quelle  avoit 
de  fe  choifir  un  Roy  > & pour 
réüffir  dans  une  entreprife  , qui 
ne  tendoit  qu’à  la  ruine  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  &.  de  l’Etat, 
ils  appelèrent  les  Maures  à leur 
fecours,fibienqu’^^rtf«tf  fitpar- 
tir  fur  le  champ  une  grofTe  armée 
pour  favorifer  ce  foulevement, 
qu’il  croyoit  très- propre  à lui  fa- 
ciliter l’entrée  des  Etats  de  Doit 
Ordoüo.  Ce  Monarque  inilruic  de - 
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ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , fon- 
dit fur  les  Rebeles  avant  que  les 
Maures  les  euflent  joints,  les  châ- 
tia féverement  > & après  les  avoir 
defarmé , il  rencontra  dans  fa  re- 
traite, l’armée  Mahometane  qu’il 
attaqua  brufquement,  la  défit  en- 
tièrement , & fe  retira  comblé 
de  gloire.  Dès  qu’il  fut  de  re- 
tour, il  ordonna  au  Comte  Don 
Caton  de  faire  relever  les  murail- 
les à'AJlorga , qui  étoient  entière- 
ment ruinées , & de  peupler  cette 
'Ville  des  habitans  d’une  Con- 
trée qu’on  appelle  le  Fierço.  En 
même  temps  il  fie  réparer  celles 
de  Leon  que  les  Infidèles  avoient 
fort  endommag-ées. 

Abderame  II.  Roy  de  Gordouc , 
étant  mort  fur  ces  entre- faites  > 
Muza  Goth  de  Nation , Gou- 
verneur de  Saragofle  , qui  de 
Chrétien , s’étoit  fait  Mahome- 
tan  pour  avoir  plus  de  crédit  au- 
près du  Roy  , ne  l’eût  pas  plutôt 
appris , qu’il  ie  fouleva  * contre 
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Mahomet  fon  Succefleur,  & s’em- 
para de  toute  la  Celttherie.  Les 
habitans  de  Tolede  fe  foûleve- 
rentaufli  j & comme  ils  n’étoient 
pas  aflez  forts,  ils  demandèrent 
du  fecours  à Don  Ordono , lequel 
faifanr  réflexion  que  plus  le  pou- 
voir du  Roy  de  Cordon ë feroit 
limité,  plus  il  feroit  en  état  de 
rétablir  les  affaires  des  Chré- 
tiens, envoya  fans  balancer  un 
gros  Corps  de  troupes  aux  Tôle* 
tains.  A peine  le  General  du  Roy 
à’Oviédo  eût  joint  les  Rebeles , 
que  l’armée  de  Mahomet  parut 
aux  environs  de  Tolede  , dont 
une  partie  fe  campa  en  ordre  de 
bataille  , & l’autre  fe  mit  en  em- 
bufcade.  Les  Rebeles  & les  trou- 
pes de  Don  Ordono  ne  découvrant 
que  la  moitié  de  l’armée  du  Roy 
de  Cordouë  , fe  flattèrent  de  la 
pouvoir  vaincre  fans  beaucoup 
de  peine.  Dans  cette  efperance , 
ils  l’attaquerent  brufquement. 
LUe  fit  femblant  de  plier  au  pre- 
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mier  choc  j 6c  les  Maures  fe  bat- 
tirent en  retraite  jufqu’àce  qu’ils 
enflent  attiré  leurs  ennemis  juf- 
qu’à  l’embufcade  qu’ils  leur 
avoient  dreffee.  Alors  ils  firent  ' 
volte-face , 6c  fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  fureur  , qu’ils  en 
étendirent  izooo.  fur  la  place  5 
6c  ce  qu’il  y eut  de  plus  déplora- 
ble , c’eft  que  la  plus  grande  per- 
te tomba  lur  les  Chrétiens,  qui 
perdirent  8000.  hommes  dans..  * 
cette  a&ion,  ce.qui  afFoiblit  con- 
sidérablement les  forces  de  Don 
Ordoüo.  Cela  n’empêcha  pour-  ; 
tant  pas  qu’il  ne  fit  toujours  très-  ü 
bonne  contenance  , 6c  qu’il  ne  ' 

tint  les  Maures  dans  le  relpeét.  ü 

Cependant  Mahomet  fit  cou- 
per la  tête  à plufieurs  perfonnes  i" 
de  diftinclion , qu’il  fit  expofer  t 
en  fpeétacle  aux  portes  de  Cor-  i 
doué  , 6c  dans  des  Ports  de  Mer  ( 
d’Andaloufie  6c  de  l’Afrique  , ; 

pour  marque  de  fon  triomphe  , 
dyquel  il  ne  - tira  pourtant  pas  3 

.grand 
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grand  avantage  , puifqu’il  fut 
obligé  de  faire  retirer  fes  trou- 
pes fans  prendre  Tolede  , d’oii 
nous  concluons  que  cette  vic- 
toire lui  dût  coûter  bien  cher. 

Comme  le  foûlevement  de  Mu - 
ne  lui  donnoit  pas  moins  d’in- 
quiétude que  celui  des  habitans 
deTolede , il  ne  négligea  rien  pour 
l’appaifer.  Un  de  les  Generaux 
nommé  lbenhamut->  eut  ordre  d’al- 
ler attaquer  ce  Rebele  5 mais  il 
le  trouva  fi  biendifpoféà  le  rece- 
voir, qu’il  fut  fait  prifonnier  dans 
une  bataille  qu’il  lui  donna.  Ce 
revers  n’abattit  pas  le  courage  de 
Mahomet.  Réfolu  d’éteindre  pour 
toûjours  le  feu  de  la  rébellion , 
il  fortifia  l’armée  qu’il  avoit  en- 
voyée contre  Muza  5 & après 
avoir  mis  de  grofles  Garnifons 
dans  Talavera  de  la  Reyna , dans 
Calatrava  & dans  Zurita , & pouf-r 
fa  vivement  le  fiége  de  Tolede  : 
mais  ce  fut  inutilement.  LesRe- 
beles  tinrent  ferme  , & occupe*; 

Tome  //•*  E 
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rent  fes  forces  pendant  long* 
temps , comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

3 , 6.  Le  Roy  Don  Ordono  profitant 

de  la  divifion  qui  regnoit  parmi 
les  Arabes,  fit  réparer  les  Villes 
de  Leon  & d 'jjlorga , & y établit 
des  Evoques.  Pendant  que  ce 
Prince  s’occupoit  à fortifier  fes 
Etats,  ^bderame  fit  une  Trêve 
avec  Muza , afin  de  pouvoir  être 
mieux  en  état  de  réduire  les  mu- 
tins de  Tolede , qu’il  fit  ferrer 
de  près  par  A Imundar  fon  frere , 
à qui  ri  donna  le  commandement 
de  fon  armée.  Mais  toutes  les 
opérations  de  ce  General  fe  ré- 
duifirent  à ravager  les  environs 
de  la  Place , après  quoi  il  fe  reti- 
ra chargé  d’opprobre  > ce  qui  re- 
leva fi  fort  le  courage  des  Âflié- 
*ez , qu’ils  eurent  l’audace  d’al- 
ter  affiéger  Talavera  s mais  Je 
Gouverneur  de  la  Place  les  re- 
çut fi  fierement  , qu 'après  les 
avoir  entièrement  défaits  dans 


T 


cP£Jj?agne.  Liv.  III.  5)9 
une  fortie  qu’il  fit , il  les  obligea  à 
fe  retirer  en  defordre  : pluheurs 
furent  faits  prifonniers  , & en- 
voyez à Mahomet , avec  fept  cens 
têtes  de  ceux  qui  périrent  dans 
la  mêlée.  Cet  échec  ne  les  rebu- 
ta pourtant  pas  3 & la  chaleur  de 
la  rébellion  alla  fi  loin  , que  Ma- 
homet fe  détermina  à aller  en  per- 
; - fonne  devant  Tolede  à la  tête 
; d’une  girofle  armée , réfolu  de  ne 
pas  en  décamper  fans  s’être  ren- 
du maître  de  cette  Capitale:  mais 
il  trouva  tant  de  réfiftance  de  la 
t part  de  ceux  qui  la  défendoient 
que  quoiqu’il  eût  fait  rompre  le 
pont  pour  empêcher  tous  les  fe- 
5 cours  qu’ils  pouvoient  recevoir  > 

. il  fut  contraint,  de  lever  le  fiége, 

& d’attendre  une  occafion  plus 
favorable.  •* 

Pendant  que  Mahomet  étoit 
, occupé  contre  les  Tôle  tains  , & 
que  Don  Ordo.vo  s’appliquoit  à 
s établir  une  bonne  forme  de  gou-  1 
0 vernement  dans  fon  Royaume  » 

E>J 
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Muza  pénétra  jufques  dans  les 
Gaules,  ou  il  fie  un  ravage  ex- 
traordinaire, & emmena  en  Ara- 
gon deux  Capitaines  de  grande 
diftin&ion  , qui  commandoienc 
l’armée  de  Charles  le  chauve  vers 
les  frontières  d’Efpagne  , ce  qui 
l’en  orguëillit  fi  fort  , qu’il  eut  la 
témérité  de  fe  dire  troifiéme  Roy 
d’EJpagne,  ainfi  qu’il  eft  rappor- 
té dans  la  Cronique  du  Roy  Don 
Alfonfe le  Grand , & dansplufieurs 
autres  bons  monumens  de  l’An- 
tiquité s Tantum  in  fuperbia  in - 
tumuit , ut  fe  à fuis  tertium  Re- 
gem  in  Hijpania  appellari  prœçe - 
fit . 

857.  Etant  entré  dans  la  Rioja  l’an- 
née fuivante  , il  y enleva  aux 
Chrétiens  une  place  appellée  Al- 
haida , & la  fit  fortifier.  Et  com-, 
me  elle  étoit  limitrophe  de  la 
Celtiberie  & de  la  Province  d 'A- 
lava  , & que  par  ce  moyen  ce 
Renegat  pou  voit  facilement  fai- 
re des.  incuriions  dans  les  Etats 
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du  Roy  Don  Ordono  > il  fe  déter- 
mina à aller  affieçer  cette  Pla* 

O 

ce-  Afuza  inftruit  du  defiein  du 
Roy  & Oviedo  , accourut  promp- 
tement au  fecours  d’ Albaida  à la 
tête  d’une  puiffante  armée  qu’il 
pofta  fur  le  Mont  Laturce  non 
loin  du  Camp  des  Chrétiens. 
Quelque  avantageux  que  fût  ce 
polie  > Don  Ordono  ne  lailîa  pas 
d’aller  attaquer  fon  ennemi  avec 
une  partie  de  fon  armée , pen- 
dant que  l’autre  continuoit  le 
fiége.  11  le  défit  entièrement  , 
6c  dix  mille  Celtiberiens  relièrent 
fur  la  place  avec  Don  Garcia 
Comte  de  Navarre  Ion  gendre , 
6c  lui  même  ne  trouva  fon  falut 
que  dans  la  fuite.  Après  la  ba- 
taille , Don  Ordono  fit  piller  le 
Camp  , & s’en  retourna  viélo- 
rieux  au  fiége  à’ Albaida  qu’il 
prit  fix  jours  après , la  démolit , 
6c  palfa  toute  la  garnifon  au  fil 
de  l’épée.  On  croit  que  Muz,a  à 
quelques  jours  de  là  mourut  de 
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trois  blefllires  qu’il  avoit  reçues 
à la  bataille  du  Mont  Laturce  ; 
parce  que  comme  nous  verrons 
l’année  fuiyante  > Aldivar , fils  de 
Mahomet , étoit  Gouverneur  de 
Saragofie  , de  forte  qu’il  eft  pro- 
bable que  dès  que  Muz,a  fut  mort> 
tous  ceux  qui  obéïïïbient  à ce 
Renégat  , rentrèrent  dans  l’o- 
béïfl’ance  du  Roy  de  Cordouë* 
Cependant  Abenlop  fe  maintint 
dans  Tolede  avec  le  fecours  de 
Don  Ordohoi  en  forte  que  Ma- 
homet l’ayant  voulu  forcer  à fe 
rendre , fut  entièrement  défait  , 
& contraint  de  fe  retirer»  Mais 
8j8.  l’année  fuivance,  il  réunit  toutes 
fes  forces  , & en  compofa  une 
armée  formidable  qu’il  envoya 
contre  ce  Rebele  , fans  qu’aucun 
Hiilorien  dife  pofitivcment  queL 
fût  le  fuccès  de  fon  entreprife  $ 
& tout  ce  qu’on  peut  conjectu- 
rer de  la  fuite  de  l’Hiftoire , c’eft 
que  les  habitans  de  Tolede  épou- 
ventex  d’un  fi  prodigieux  nomr 
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bre  d’ennemis  , implorèrent  la 
clémence  de  Mahomet , quoiqu’il 
paroifïe  qu 'jbenlop  ne  fe  foûmit 
pas  à lui.  Peut* être  que  ne  le 
fiant  pas  à la  réconciliation  d’un 
Prince  qu’il  avoit  fi  cruellement 
offenfé  j il  s’échappa  de  la  Ville 
pendant  que  les  autres  capitu- 
loient , & s’alla  mettre  en  lieu  de 
fureté,  en  attendant  une  occa- 
fion  favorable  de  reprendre  les 


armes. 

* ..  * ...  • • 

Pendant  que  tout  cédoit  à la 

force  de  Mahomet , le  Roy  Don 
Ordono  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  femettre  en  état  de  lui  faire 
tête  en  cas  qu’il  vint  l’attaquer  * 
& comme  la  plûpart  de  fes  Pla- 
ces étoient  en  très-mauvais  état  >> 
il  donna  ordre  au  Comte  Don 
Fedro  Gouverneur  de  Galice , de 
fortifier  Tuy , & au  Comte  Don 
Rodrigo , qui  commandoit  dans  la 
vieille  Caflille  , de  réparer  les 
brèches  à'Amaya,  à cauie  que  ces 
deux  Places  étoient  les  plus  expo- 

E»  * * • 
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fées  aux  infultes  des  Maures. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  faim 
s’appercevoir  combien  cette  pré- 
caution lui  étoic  néçefïaire , puif- 
qu ' Almundir  fils  de  Mahomet  , 
après  avoir  défolé  la  Navarre , 
ôc  fait  prifqnnier  Fortunius  Gou- 
verneur de  Pampelune  > entra  dans 
la  Province  d' A lava , la  pilla,  la 
ravagea  , & alloit  fondre  fur  la 
Caftille  > lorfque  Don  Ordono  al- 
la à fa  rencontre , le  battit  > & le 
mit  en  fuite  ice  qui  releva  fi  fore 
le  courage  des  habitans  de  To- 
lède , qu’ils  réfolurent  de  fe  foû- 
lever  une  fécondé  fois pour  ce- 
la j après  avoir  conféré  fur  la  ma- 
niéré dont  ils  dévoient  s’y  pren- 
dre , ils  envoyèrent  destroupes  à 
Abenlop  , qui  s’étant  alluré  de 
quelques  portes  aux  environs  de 
Tolede , entra  comme  en  triom- 
phe dans  la  Place , pendant  que 
Don  Ordo?,o  de  fon  côté  faifoic 
le  fiége  de  Salamanque  , du  temps 
que  Mahomet  étoit  occupé  à. 
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'Sppaifer  le  foûlevement  de  To- 
lède , & la  confpiration  qui 
avoir  été  formée  contre  lui  par 
les  habitans  de  Merida.  Quoi- 
que la  Place  fut  extrêmement 
forte  par  fa  fituation  , & que 
Mozror  , qui  en  étoit  Gouver- 
neur la  défendit  avec  toute  la 
valeur  pofiible , Don  Ordono  s’en 
rendit  le  maître,  pafla  la  Garni- 
fon  au  fil  de  l’épée , fit  prifonnier 
Mozror  & fa  femme,  mit  les  ha- 
bitans à l’enchere  pour  fervir 
d’efclaves  5 & après  avoir  déman* 
celé  la  Ville  , il  alla  aflîéger  O 
ria  qu’il  prit  aufii,  ravagea  tout 
fon  Territoire,  enrichit  fe s fob- 
dats  des  dépoüilles  des  ennemis-, 

& rentra  dans  fes  Etats  comblé 
de  gloire  5 il  y'fut  reçu  avec  de  fi 
grandes  démonftrations  d’amour 
&.  de  refped  , que  profitant  de 
ces  heureufes  difpofitions , il  fit  Z6y. 
déclarer  fon  fils  unique  Don 
fonfe  pour  Succefleur  de  fa  Cou- 
xonne  5 ce  qui  fë  fit  avec  d’autant 

E v 
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plus  de  joye,  que  le  mérite  de  cè: 
jeune  Prince  étoit  univerfelle- 
ment  reconnu. 

Mahomet  continuant  toujours?'  * 
la  guerre  contre  Abenlop  , Don* 
Ordono  envoya  à ce  dernier  des^ 

' fecours  affez  puiflans  pour  réfif- 
ter  à fon  ennemi  ; de  quoi  le  Roy 
de  Cordouë  fut  fi  piqué  , que: 
pour  faire  une  divihon  d’armes, 

11  porta  la  guerre  dans  les  Etats, 
que  le  Roy  d’ Oviedo  pofledoit  en; 
Portugal  j mais  Don  Ordono  qui* 
étoit  toujours  fur  fes  gardes , ac- 
courut en  diligence  au  fecours 
de  fes  peuples  , & força  le  Ge- 
neral Mahomet  à fe  retirer  en* 
defordre. 

Mahomet  outré  de  ne  pouvoir 
pas  triompher  d’un  Rebele,  qui 
bravoit  infolemment  fa  pu i (Tan- 
ce dans  le  centre  de  fes  Etats,, 
xéfolut  de  le  priver  des  fecours 
qu’il  recevoit  de  la  part  du  Roy 
Don  Ordono , en  fufcitant  à ce 
Monarque  dés  affaires  fi  ferieur 
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fes , qu’il  ne  pût  pas  fonger  à cel- 
les d’autrui.  Pour  cet  effet  , il 
fit  équiper  une  flotte  nombreufe 
pour  aller  défoler  les  Côtes  de 
Galice  , efperant  que  par  - là,  il 
occuperoit  tellement  fes  troupes,, 
qu’il  feroit  forcé  d’abandonner 
Abenlop  qu’ainfi  il  recouvre- 
rait aifément  Tolede.  Mais  le 
Ciel  étoit  trop  intereiïe  dans  la 
caufe  du  Roy  à' Oviedo  pour  ne 
pas  faire  avorter  les  deffeins  im- 
pies de  Mahomet.  A peine  la  flot- 
te  de  cet  - Infidèle  eut  paflé  le: 
Détroit  de  Gibraltar  y qu’il  fur* 
vint  une  rude  tempête,  qui  la  dif* 
per  fa  dans  un  moment  5 & pour 
comble  de  difg race, celle  de  Don? 
Ordono  étant  fortie  du  Port,  daiis> 
le  temps  qu ' Abdelhamel  r Amiral 
.du  Roy  de  Cordouë  , cherchoit 
une  rade  pour  aller  radouber  fes 
vaiffeaux  5 elle  lui  livra  un  fl  fu- 
rieux combat , qu’à  peine  put-  il 
s'échapper  un  feui  vaiffeau , pour 
aller  porter  en  Andaloufie  la  trifl 
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te  nouvelle  d’une  fi  grande  dif— 
grâce. 

866.  Don  Oràoïio  accablé  de  la  gou^ 
te  , mourut  au  milieu  de  fes 
triomphes  le  17.  May,  univer- 
feilement  regretté  de  fes  Sujets  , 
après  avoir  régné  16.  ans.  11  fut 
enterré  à Ovtedo  dans  le  Tom- 
beau des  Rois  , fur  lequel  on 
voit  fon-  Epitaphe  : Monument 
éternel  de  fes  grandes  vertus* 
Dès  qu’il  fut  mort  , Jlfonj'e  II  h 
dit  le  Grand,  fon  fis  , qui,  con> 
me  il  a été  dit,  avoit  été  décla-* 
ré  fon  Succefieur  de  fon  vivant, 
fut  proclamé  Roy  du  con fentes 
ment  unanime  de  tout  le  monde* 
Quoiqu’il  n’eut  que  18.  ans  lorf- 
qu’il  monta  fur  le  Trône,  ilétoic 
fi  accompli , que  dès  ce  momenc- 
là,  on  remarqua  en  lui  toutes  les 
qualités  qu’on  peut  fouhaiter 
dans  un  grand  Roy.  Cependant 
quoiqu’il  femblât  être  né  pour 
être  le  modèle  des  Rois,  il  11’eut 
pas  plutôt  la  Couronne  fur  la  tête* 
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qu’un  nommé  Froila  Lemonde  , 
Comte  de  Galice , dévoré  par  un 
efprit  d’ambition , forma  le  def- 
fein  de  la  lui  ravir  Comme  il 
avoit  un  «rrand  crédit  dans  la 

O 

Province > & qu’il  avoit  eu  l’ha- 
bileté de  mettre  dans  fon  parti 
quantité  de  ces  gens , qui  ne  font 
jamais- fi  fatisfaits,  que  quand  ils 
trouvent  l’occafion  de  fe  fignalcr 
par  quelque  crime  d’éclat  > il  fe 
rendit  à Oviedo , & fe  fit  procla- 
mer Roy.  Une  Révolution  fi  fur- 
bite  n’ayant  pas  donné  à Don  Al - 
fonfe  le  temps  de  fe  mettre  en 
état  d’en  arrêter  le  cours  ; il  ne 
lui  relia  d’autre  parti  à prendre 
que  de  céder  au  temps , & de  fe 
réfugier  dans  la  Province  d 'Ala* 
va  avec  quelques-uns  de  fes  amis; 
Cette  é valion  parut  de  fi  bonne 
augure  au  Tyran,  que  fe  livrant 
tout  entier  aux  charmes  flatteurs 
d’une  domination  qu’il  ne  de- 
voir qu’à  un  forfait  ? il  fut  aflez 
imprudent , & préfuma  afTez  de. 
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fa  bonne  fortune  pour  fe  confier 
au  Sénat  , dont  la  plupart  de  ceux 
qui  le  compofoient,  éioit  entière- 
ment dévouez  au  jeune  Alfonje  , 
&qui  fe  firent  un  devoir  d’afiaf- 
finer  l’Ufurpateur  au  milieu  des 
acclamations  forcées  que  la  vio- 
lence arrachoit  de  la  bouche  des- 
Peuples , après  quoi  ils  rappelle- 
rait leur  légitime  Souverain. 

Alfonfe  ne  céda  à aucun  de  fes 
Preclecefleurs  en  valeur  , ni  en 
prudence.  Délirant  d’étendre  les 
limites  de  fon  Royaume  , & de 
le  tirer  , pour  ainfi  dire  , des 
montagnes  des  Afturies  ; il  trans- 
féra fa  Cour  à Leon , prit  dans 
fes  Titres  le  nom  de  Roy  de  Leon , 
à.' Oviedo  & des  Ajturies  , fit  conf- 
truire  près  de  fa  Capitale  le 
Château  de  Sollanço  > pour  ôter 
aux  Infidèles  l’entrée  des  Aftu- 
867.  ries  de  ce  côté-là  , & fit  de  Cea 
une  Place  forte,  qui  contribua 
beaucoup  à la  fureté  du  Païs.. 

- Pendant  que  ce  jeune  Monar- 
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ejue  s'appliquent  ainfi  à fortifier  xrn 
ics  frontières , le  Comte  Elle  , Rcvo,‘ 
Gouverneur  de  la  Province  d’^-  868.. 
lava  »-  forma  une  confpiration 
contre  lui..  Soit  que  ce  nouveau; 
Tyran  eut  de  fecretes  correfpon- 
dances  avec  les  Maures  5 foit  que 
fa  feule  ambition  lui  fit  former 
l’injufte  deffein  d’envahir  la  Cou- 
ronne , il:  eft-  confiant;  qu’il  fit 
prendre  les  armes  à tous  les  ha- 
bitans  de  fon  Gouvernement.  Le. 

Roy  inftruit  de  ce  foûlevement,, 
fe  mit  à la  tête  dé  fes  troupes  , ôC 
alla-  en*  diligence  attaquer  ces 
Perturbateurs  de  la  tranquillité 
de  fon  Régné.  Les  Peuples  qui 
s’étoient  laiffez  féduire  par  les 
preftiges  à'Eile  , ne  fçûrent  pas 
plutôt  que  le  Roy  étoit  en  cam- 
pagne, qu’ils  rentrèrent  dans  le 
devoir,,  implorèrent  la  clémence 
à’ Alfonfe , & remirent  entre  fes 
mains  le  Chef  de  la  confpira- 
tion. Le  Roy , qui  ne  fouhaitoiç 
lien  tant  que  de  ménager  le  fang 
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de  Tes  Sujets , fut  ravi  de  pou- 
voir appaifer  ie  defordre  fans  li- 
vrer de  combat  5-  & après  avoir' 
rétabli  le  calme  dans  la  Provin- 
ce, il  en  donna  le  Commande- 
ment au  Comte  Fêla  , & s’en  re- 
tourna à Oviedo  , où  il  confina 
File  dans  une  prifon  pour  le  pu- 
nir de  fon  crime,  comptant  que 
cet  exemple  de  fevérité  ôteroit 
aux  efprits  inquiets  & féditieux 
l’envie  de  fe  révolter  de  nou- 
veau i mais  foit  que  les  habitant 
d'dlava  n’eufîent  pofé  les  armes 
que  par  la  crainte  que  leur  inf- 
pira  la  proximité  de  l’armée  de 
leur  Souverain  , ou  que  les  Par- 
tifans  à'Eile  les  féduifillent  une 
féconde  fois  j-à  peine  le  lioy  fut- 
il  de  retour,  qu’ils  reprirent  les 
armes  , tellement  qu’il  fut  obligé 
de  rappeller  fes  troupes  pour  les 
aller  châtier. 

Mahomet  Roy  de  Cordbuë  , 
prévoyant  que  s’il  donnoit  au 
Roy  de  Leon  le  temps  de  fe  for- 
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tîfier,  il  lui  feroit  impoflîble 'de 
pouvoir  réfifter  à fa  puiflance  , 
mie  fur  pied  deux  Corps  de  trou- 
pes , l’un  commandé  par  un  de 
les  freres  nommé  Abulmundar  , 
& l’autre  par  un  de  fes  Gene* 
raux  appellé  Acanatel.  Le  pre- 
mier attaqua  les  Etats  de  Doa 
Alfonjc  du  côté  de  Leon  > le  fé- 
cond entra  dans  le  Fierço  par  Af- 
torga  & par  Benavente , fe  flat- 
tant de  pénétrer  par-là  jufques 
dans  la  Galice  & dans  les  Aflu- 
ries ..  ' 

Le  Roy  voyant  fon  Royaume 
fur  le  point  d’être  inondé  des 
Mahometans , rappella  toute  (a 
valeur  & toute  la  fagefle  pour 
détourner  cet  orage  j & fans  per- 
dre de  temps  , il  marcha  droit 
aux  ennemis  , quelque  inferieur 
qu’il  fût  en  nombre,  & chercha 
l’occafion  de  les  furprendre  avant 
que  les  deux  armées  fu fient  join- 
tes. Tout  fucceda  au  gré  de  fes 
défirs.  Le  premier  qui  fe  préfen- 
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ta  à lui  j fut  Abulmmdar.  Le  voir, 
l’attaquer  & le  vaincre , ce  ne 
fut  qu’une  même  chofe.  Dix 
mille  Infidèles  demeurèrent  fur 
le  champ  de  bataille , les  autres 
prirent  la  fuite,  & le  camp  fut 
. pillé  par  les  Chrétiens.  Après  la 
défaire  d’ Abulmundar  , Don  Al- 
fonfe  tourna  fes  armes  vi&orieu- 
fes  contre  Acanatel , & remporta 
fur  lui  une  vi&oire  plus  com- 
plété que  la  première.  Non  con-  - 
te nt  d’avoir  chafle  fes  ennemis 
de  fes  Etats  , il  les  alla  attaquer 
dans  leur  propre  Païs,leur  en- 
leva plufieurs  Places , faccagea 
tout  ce  Païs  que  les  Efpagnols 
appellent  Tierra  de  Campos  , en 
chafla  les  Maures , & les  pour- 
fuivit  jufqu’au  Duero. 

Au  milieu  de  tant  de  profpe- 
ritez  & de  victoires  , il  fe  maria 
avec  Dota  Ximene  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Navarre , & trou- 
va dans  ce  mariage  la  fource  fa- 
tâle  de  tous  les  malheurs , qui 
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troublèrent  la  douceur  de  fou 
Régné.  T outes  fes  vertus , quel- 
ques grandes  qu’elles  fuflent  , 
n’eurent  jamais affez  d’éclat  pour 
le  rendre  aimable  , aux  yeux  de 
cette  femme.  Elle  avoit  pour  lui 
une  fecrete  antipathie  qu’elle  ne 
put  jamais  vaincre  > & la  plus 
grande  joie  qu’elle  reflentk  defe 
voir  Merede  quatre  Princes,  fut 
de  les  faire  fervir  à fa  haine  im- 
placable , en  les  portant  à fe  fou- 
lever  contre  le  meilleur  de  tous 
les  Peres , en  quoi  elle  eut  d’au- 
tant moins  de  peine , que  Don 
Garcia  l’aîné  & Don  Froila  le  troi- 
fîéme  , écoient  dévorez  d’ambi- 
tion. 

Le  temps  qu’il  fallut  employer 
pour  les  préparatifs  du  Mariage 
de  Don  Alfonfe , tint  ce  Monar- 
que dans  une  efpece  d’inaclion  5 
mais  comme  il  étoit  incapable  de 
demeurer  long  temps  fans  exer- 
cer fa  valeur , dès  que  la  bien- 
feance  & les  égards  indifpenfa- 
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blés  qu’il  devoit  avoir  pour  ï a 
Reine,  lui  permirent  de  repren- 
dre les  armes  ,on  le  vit  auxpri- 
fes  avec  les  Maures  qu’il  potir- 
fuivit  jufqu’aurdelà  du  Duero.  Il 
afliégea  le  Fort  de  Dt&ay  le  prit 
après  quelque  réfiftance , & pafîa 
toute  la  Garnifon  au  fil  de  l’épée. 
Enfuite  il  fe  préfenta  devant 
Aùenza  , Place  très-forte  par  fa 
Situation  , dont  Tes  habitans  lui 
ouvrirent  les  Portes  , intimidez 
par  le  traitement  qu’il  avoit  fait 
à ceux  de  Deza. 

Ce  qui  reftoic  à conquérir  dans 
ces  quartiers- là , ne  méritant  pas 
d’occuper  une  fi  puiflante  armée 
que  celle  qu’il  commandoit , il 
pafîa  en  Portugal , où  il  ne  trouva 
aucune  réfiftance , à caufe  que 
Lamego  & Vif  eu  qui  étoient  les 
deux  feules  Places  qui  pouvoient 
fufpendre  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes, n’avoient  pas  été  réta- 
3.71.  blies  depuis  que  Don  Alfonfe  le 
Catholique  les  avoit  démentelées  : 
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£ bien  qu’il  pénétra  jufqua  la 
partie  Occidentale  de  la  Provin- 
ce de  Se  ira  qu’il  mit  à feu  '6c  à 
fang,  & prit  la  célébré  Ville  de 
Coimbre  , dont  il  rafa  les  fortifi- 
cations. 

Mahomet  ne  pouvant  plus  ré- 
fîfter  à un  torrent  fi  impétueux  , 
prqpofa  à Don  Alfonfe  une  fuf- 
penfion  d’armes  à laquelle  il  con- 
fentit.,  non  pour  fe  délaffer  des 
- fatigues  de  la  guerre , mais  pour 
avoir  le  temps  de  fortifier  fes 
Etats , en  réparant  les  Places  qui  87 
av oient  été  ruinées  par  les  Mau- 
res , ou  celles  qu’il  avoitété  obli- 
gé de  ruiner  lui- même  en  les 
prenant  fur  ces  Infidèles.  Et  com- 
me celles  -de  Portugal  avoient 
plus  de  befoin  de  réparations  6c 
. d’habitans  que  les  autres , il  en- 
voya des  Colonies  à Braga  6c  à 
Porto  , où  non  feulement  elles 
commencèrent  à conftruire  des 
Maifons,  mais  encore  à élever  des 
murailles  pour  les  mettre  à l’abri 
des  infultes  des  ennemis. 
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é7j.  L'année  fuivante,  il  fit  repeu- 
pler Lame  go  , Fi  jet*  ôc  l antique 
Erminie dont  le  nom  a été  chan- 
gé dans  la  fuite  en  celui  de  la 
Garde  » à caufe  qu’  elle  eft  fur  la 
frontière , 6c  qu’elle  fert  de  rem- 
part à toute  la  Province  dans  la- 
quelle elle  eft  fuuée.  Deux  ans 

$7 après , il  envoya  des  Chevaliers 
de  Galice  à Coimbre  , qui  en  ré- 
parèrent les  ruines , 6c  qui  s’y 
étant  établis , la  rendirent  une 
des  plus  célébrés  Villes  de  tout 
le  Portugal. 

g7$.  Tant  de  Places  fortifiées,  don-  , 
nerent  tant  de  jaloufie  à Maho- 
met > que  craignant  que  le  Roy 
de  Leon  ne  devint  trop  puiflant , 
il  fe  mit  en  état  de  recommen- 
cer la  guerre  dès  que  la  Trêve 
• feroit expirée  > mais  Don  Alfonfet 
qui  ne  penfoit  qu  a étendre  les 
limites  de  fon  Empire  , le  pré- 
vint en  portant  dans  fes  Etats  la 
terreur  ôc  l’épouvante , où  il  ra- 
vagea tout  ce  qui  fe  trouva  fur 
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fon-paflage > depuis  la  rivière  de 
Monàego  jufqu’au  Tage,  Le  Roy 
Maure  , qui  ne  croyoit  pas  que 
celui  de  Leon  pût  fe  mettre  fl  vite 
en  campagne , fut  fort  étonné  à 
la  vûë  des  progrez  qu’il  avoit 
faits.  Mais  il  le  fut  bien  davan- 
tage, quand  il  apprit  que  ce  Mo- 
narque avoit  attaqué  fon  armée 
près  de  Coria  où  elle  étoit  cam- 
pée, qu’il  lavoit  taillée  en  piè- 
ces , qu’il  avoit  mis  au  pillage 
toute  Y Ejlramaàoure  j & que  com- 
blé de  gloire  , il  s’étoit  retiré 
chargé  des  dépoüilles  des  Mu- 
fulmans.-  Réfolu  d’avoir  fa  re- 
vanche , il  envoya  une  grande 
armée  contre  lui  fous  les  ordres 
d’un  de  fes  plus  expérimentez 
Capitaines  nommé  Habuhdit-,  qui 
fit  une  irruption  aflez  vive,  dans 

' les  Etats  des  Chrétiens  : mais  les 

# 

Generaux  que  Don  yilfonje  avoic 
laifTez  fur  les  frontières  , l'allè- 
rent attaquer  , le  battirent , le 
prirent  & l'envoyèrent  au  Roy, 
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qui  consentit  à fa  rançon  pour  le 
prix  de  cenc  mille  fols  -,  & com- 
me il  n’écoit  pas  en  état  de  payer 
cette  fomme  , il  fît  venir  fon  fîls , 
deux  de  fes  freres , & un  de  Tes 
neveux  qu’il  laifla  en  otage  > 
après  quoi  il  s’en  retournai  Cor- 
. doue , où  il  trouva  Mahomet  dans 

une  confternation  incroyable  , 
réfolu  cependant  de  faire  de  nou- 
velles tentatives  pour  réparer  tant 
de  pertes.  Pour  cela , il  leva  en 
Andaloufie  autant  de  troupes 
qu’il  lui  fût  poflible  5 mais  com- 
me elles  ne  lui  paroifioient  pas 
fuffifantes  pour  balancer  la  puif- 
fance  de  fon  ennemi , il  rallem- 
bla  toutes  celles  qui  fe  trouvè- 
rent aux  environs  de  Tolede  , de 
Talamanca , de  Guadalajara , & en 
confia  le  commandement  à fon 
fils  Almundar  , auquel  il  donna 
pour  Lieutenant  General  un  de 
les  Capitaines  appellé  Ybengamin* 
avec  ordre  de  joindre  les  troupes 
d’Andaloufîé  avec  celles  de  la 

nouvelle 
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nouvelle  Caflille.  Mais , foie  qu’il 
crût  être  aflez  fort  fans  faire 
cette  jonébion , foit  qu’il  voulût, 
attendre  de  la  faire  , lorfqu’il 
feroit  entré  dans  les  Etats  du 
Roy  de  Leon  5 il  eft  confiant  que 
Don  uïlfonfe  qui  faifoit  obferver 
foigneufemenc  la  marche  des  en- 
nemis , ayant  appris  que  les  trou  • 
pes  Cafiillanes  s’avançoient  à 
grandes  journées  pour  s aller  in- 
corporer avec  celles  d’ 'Mmmdar , 
descendit  d une  montagne  au  il 
était  campé.,  fondit  fur  elles  avec 
une  fî  grande  impetuofité  près 
de  Polvorofa  entre  les  rivières 
éiOrbigo  S:  d’Eiza  , que*  de  qua- 
torze mille  iiommes  dont  cette 
armée  étoit  compofée,  il  en  pé- 
rit plus  de  deux  tiers , & le  ref- 
te  prit  la  fuite. 

Cette  défaite  ayant  déconcer- 
té jïlrmndar  , il  prit  le  parti  de 
la  retraite  à la  faveur  de  la- nuit  , 
& lorfqu’il  fe  crut  en  fureté,  il 
envoya  des  Députez  à Don 
Tome  11.  F 
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^Ifonfe  pour  lui  demander  une 
fufpenfion  d’armes  pour  trois 
ans , à laquelle  il  confentit  pour 
donner  quelque  relâche  à .Tes 
croupes  , qui  paroifloient  com- 
, me  accablées  fous  le  glorieux 
poids  de  tant  de  vi&oires  qu’el- 
les avoient  remportées  fur  les 
Maures. 

g75#  Pendant  que  le  Roy  de  Leon 
x i v.  tenoit  en  échec  les  forces  de  Mar 
Rev°l.  homet , un  nommé  Ab enlop-slb da- 
ta fils  de  Muza , profitant  d’une 
fi  favorable  conjoncture  > fit  une 
cabale  en  Aragon  , fe  rendit 
maître  de  S arragoffe  , après  en 
avoir  fait  égorger  le  Gouver- 
neur , s’en  fit  proclamer  Sei- 
gneur , & força  tous  les  habi- 
tans  de  la  Banlieuë  à le  recon- 
, noître  pour  tel. 

Cependant  le  terme  de  la  fuf- 
penfion d’armes  entre  Don  Al- 
finfe  èc  le  Roy  de  Cordouë  ex- 
pira , & comme  il  étoit  impofii- 
ble  au  premier  de  laiiîer  les  car 
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nemis  des  Chrétiens  en  repos, 
il  fit  une  irruption  dans  la  Luft - 
tante , prit  le  Fort  de  Nepfa , paf- 
fa  le  T âge  , & traverfa  tout  le 
pais  jufqu  a deux  lieues  au- de- la 
de  Merida.  Enfuite  il  pafla  la 
Guaàiana , pénétra  jufqu’au  Mont 
Oxfer  , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Sierra  Morena  , ou  il  ren- 
contra l’armée  de  Mahomet  qu’il 
attaqua  & tailla  en  pièces,  ainfi 
qu’il  eft  rapporté  dans  la  Cro-  8S1 
nique  d’ Albeida , dont  les  copies 
ne  font  pas  conformes  touchant 
le  nombre  des  Maures  qui  fu- 
rent tuez  dans  cette  fanglante* 
bataille  j car  dans  une  qui  fut 
imprimée  à Tolede  > on  en  trou- 
ve quinze  mille  , & dans  celle 
que  Don  Jofeph  Pélicier  mit  au 
jour , il  n’eft  fait  mention  que 
de  cinq  mille.' 

Mahomet  toujours  battu  par 
Don  Alfonfe  , attribua  ces  der- 
nières difgraces  à la  néceffité  oîï 
la  révolte  d 'Abcnlop  le  mettoit 
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de  partager  -fes  forces  , ce  .qui 
lui  fit  prendre  le  parti  de  mettre 
tout  en  uiage  pour  venir  à bouc 
de  ce  Rebelle , comprenant  qu’il 
ne  potirroit  arrêter  autrement 
les  progrès  d’un  Roy  puiffanc 
qui  êtcpdoit  continuellement  les 
limites  de  Ton  Royaume.  Il  raf- 
fembla  donc  une  armée  d.e  qua- 
tre-vingrt  mille  hommes  , 6c  la 

O 

fit  marcher  contre  Abenlop  fous 
les  ordres  àé  Almundar. 

882.  Abenlop  averti  de  la  réfolution 
du  Roy  de  Cordouë  , mit  de 
bonnes  garnifons  dans  tontes  les 
places , 6c,  confia  la  défenfe  de 
celle  de  Sarragoff e à Zïmàd-  Mu- 
za  fon  oncle.  Enfuite  il  fortk  de 
la  Place  à la  tête  de  l’élite  de 
fes  troupes  , 6c  alla  à la  rencon- 
tre des  ennemis  s mais  quelque 
effort  qu’il  fit , il  ne  put  empê- 
cher Almunçlar  de  former  le  fié- 
ge  de  Sarra^ojfe  , qu’il  prefia  vi- 
vement pendant  vin  g-  cinq  jours 
durant  lefquels  Zimàèlr  fit 
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de  fi  vigourcufes  (orties , St  a \ber> 
lop  donna  aux  Afliégeans  cte  fi 
fnrieufes  allarmes,  qu’il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiége  > & de 
tourner  fes  armes  du  eôté  de 
Tudele , où  il  eut  quelques  rem- 
contres  avec  Fortun-Muza,  fans 
qu’il  lui  en  revint  d’antre  avan- 
tage que  de  faire  prifodnier  Fer - 
tun-Mucela  fils  de  F ortun- Muza. 

Le  peu  de  fuccès  qu’eut  M- 
mundar  devoit  relever  les  efpé- 
ranccs  d ' Abenlop.  Cependant  le 
foupçon  qu’il  eut  du  Comte  de 
Navarre  auprès  de  qui  Don  Al- 
fonfe  avoit  mis  fon  fils  Don  Ordor.o 
pour  y être  élevé , le  détermina 
à s’accommoder  avec  Almurdar , 
-ce  qui  irrita  fi  fort  fes  oncles  St 
tous  fesparens,  que  Zima'd' Mu- 
za ne  voulut  pas  remettre  la  Pla- 
ce de  Sarragoffe.  Cette  réfiftance 
porta  Abcnlop  à joindre  fes  for- 
ces avec  celles  & Almundar , & à 
pafiTer  en  C affilié  où  Don  Fcla *• 
Xîmenez,  Comte  à'Alava , 6c  Don 

F*  • • * 

“j 
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Diego  Rodriguez,  Comte  de  Caf~ 
tiLlo»  avoient  uni  leurs  troupes 
pour  s oppofer  auxentreprifes  des 
Maures.  Ils  firent  une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance  , qu’ Almundar 
ayant  voulu  attaquer  Celorico  -, 
fut  cruellement  battu.  De-là,  il: 
fe  jetta  fur  Fancorbo  qu’il  prefla 
vivement  pendant  lefpace  de 
trois  jours  ,,  mais  avec  fi  pen- 
de fuccès  j qu’il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  , après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde  > & dé- 
tourner fes  pas  ver  Leon , où  le 
Roy  Don  Alfonfe  l’attendoit avec 
une  contenance  fi  fiere,  qu’il  ju- 
gea à propos  de  fe  retirer  en  di- 
ligence , fe  contentant  de  brû- 
ler quelques  Villages  qu’il  trou* 
va  fur  fon  paflage. 

L’armée  des  Maures  étant  ar- 
rivée à un  endroit  appelle  Alco - 
fe , le  General  Abhualit  envoya 
des  Députez  au  Roy  de  Leon 
pour  traiter  de  la  rençon  de  fon 
fil  s AhuUacen  qui  écoit  encore  en 
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otage  & lui  offrit  en  échange  1 
un  fils  de  Zïmael-Muza  > qu’il 
avoir  amené  de  Cordouë  , & 
Fortun-Mucda  , qui  avoit  été  fait 
prifonnier  à Tudele  avec  de  ri- 
ches préfens.  Don  a Ifonfe  con- 
tent des  propofitions  ÜAbhualit, 
les  accepta  , remit  Abulcacen  aux 
Députez,  & renvoya  Zimàtl  * 
Fortun-Afuza  & leurs  enfans 
comme  bons  amis  & conféderez. 
Après  cela  l’armée  Mahometane 
prit  la  route,  de  Cordouë  pour- 
aller  inftruire  Mahomet  d’un  ff 
mauvais  fuccès. 

A peine  Abenlop  fut  féparé 
& Almunâar , que  les  oncles  Zi» 
ma'el  & Fortun-  Mutait  mirent 
à la  têce  de  fept  ou  huit  mille 
hommes  , allèrent  à fa  rencon- 
tre dans  le  voifinage  de  Sarragof- 
fe , & l’auroient  pris  infaillible- 
ment , s’il  ne  fe  fût  pas  retiré  fur 
les  mont2L^nesyoh.  Z imaél-Muza  & 
Zimael-  Fortm  eurent  la  témérité 
de  l’aller,  attaquer.  Abenlop  qui 
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ne  manquoit  ni  de  conduite  , nr 
de  valeur  , profitant  de  l’avan- 
tage du  pofte  qu’il  occupoit , s’y 
tint  ferme  fans  fe  commettre  au 
fort  d’un  combat  qui  pou  voit  lui 
être  fatal , & détacha  un  corps 
de  Cavalerie  pour  les  empêcher 
de  venir  à lui. 

Cette  démarche  lui  réüffit  fi 
bien  , que  Tes-  ennemis  prirent 
la  fuite.  Dans  la  retraite  Zimaèl- 
Tortun  tomba  de  cheval , & fut 
fait  prifonnier.  Zimael- Mu\a  en- 
treprit de  l’arracher  des  mains 
de  ceux  qui  l’avoient  pris , mais 
il  perdit  fa  liberté  pour  vouloir 
s’interefler  dans  celle  de  fon  ne- 
veu. Au  bruit  de  cet  événement 
toutes  les  troupes  qui  étoient 
dans  la  plaine , prirent  la  fuite> 
de  forte  qu’après  op  Abenlop  eue 
fait  enfermer  fon  oncle  & fon 
coufin  dans  le  Château  de  Ben ~ 
caria , il  alla  en  diligence  à Sar- 
ragojfe , où  il  entra  fous  prétexté 
de.  la  paix  qu’il  dit  avoir  con* 
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cluë  avec  le  Roy  de  Cordouci. 

En  ce  teras-là  Don  Vêla  Com- 

% 

te  d’jilava  & Don  D;cço  Comie' 

t o 

de  Cajlille  reünirent  toutes  leurs 
forces  , & entrèrent  dans  les 
terres  à'sibenlop-  / bdala  , où -ils 
firent  un  fort  grand  dégât , lui 
ruerent  beaucoup  de  monde  dans 
diverfes rencontres,  & le  prefle- 
rent  fi  vivement , qu’il  fut  obli* 
gé  d’envoyer  en  toute  diligence 
des  Ambafiadeurs  pour  lui  de- 
mander la  paix  aux  conditions 
les  plus  avantageufes  , ce  que 
ce  Monarque  ne  jugea  pas  à 
propos  de  lui  accorder  pour 
lors,  lui  faifant  pourtant  enten- 
dre qu'il  n’étoit  pas  éloigné  d’en 
venir  à un  accommodement  avec 
lui.  • 

11  eft  à remarquer  que  dès 
qu’  Aberilop  - ^ bdala  entra  dans 
Sarragofic , il  envoya  un  Courrier 
à Mahomet  pour  lui  donner  avis 
de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  en- 
tre lui  fie  fes  oncles , lui-  déçla- 

F v 
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rant  au  furplus  qu’il  -avoir  tou- 
jours agi  en  fon  nom  pour  lui 
Sonner  des  marques  de  fa  fide- 
lité. Sur  cet  avis , Mahomet  lui  fit 

f w 

dire  de  lui  remettre  Sarragoffe  y. 
& qu’il  lui  envoyât  fon  oncle  &; 
fon  neveu  prifonniers , ce  qu’^- 
benlop*  yjbdala  ne  voulut  pas  fai- 
re. Au  contraire,  flatté  de  faire' 
alliance  avec  Don  A Ifonje  , il  fit' 
la  paix  avec  fes  oncles  aufquels> 
il  donna  la  liberté ,, à condition 
qu’ils  lui  remettroient  Tukle , , 
après  quoi  ils. fe  préparèrent  de 
concert  à détourner  l’orage  qui- 
les  menaçoit  de  la  part  de  Moka-  - 
met  y lequel  outré  de  colere  à, 
la  vûë  de  la  fourberie  de  ce  Re- 
bele  > envoya  contre  lui  une  puif~ 
fante  armée  fous  la  conduite  de 
fon  fils  Almunàar  ÔC  d’ Abuhalit  > 
qui  en  peu  de  tems  fe  rendirent: 
devant  Sarragoffe  dans  le  deflein 
de  s’en  rendre  les  maîtres:  mais 
ils  y furent  reçus  avec  tant  de 
vigueur  dç  la  part  d' Abenlop- 
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dala  & de  fes  oncles  , qu’ils  fa- _ 
rent  contraints  d’abandonner 
leur'  entreprife  , fe  contentant 
de  ruiner  les  environs  de  la  Pla- 
ce en  fe  retirant.  De  là  ils  en- 
trèrent dans  la  Navarre  , qu’ils 
trouvèrent  en  état  d’une  fi  vigou- 
reufe  réfiftance  , que  tous  leurs 
efforts  n’aboutirent  qua  faire 
quelque  dégât  dans  la  campa- 
gne > & à démenteler  Scia  petite 
Place  de  peu  de  conféquence. 

Audi  peu  heureux  en  Navar- 
re qu’en  Aragon  , ils  pafferent 
en  Caftille  , & attaquèrent  Ce~ 
lorico , mais  le  Comte  Don  Vêla 
qui  étoit  dans  cette  Place  avec 
une  très-bonne  garnifon , fe  dé- 
fendit avec  tant  de  valeur;  qu’a- 
près  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde , il  les  obligea  de  lever  le 
hege.  * Ayant  encore  été  battus 
quelques  jours  après  devant  Pan- 
corbo  par  le  Comte  Don  Diego , 
ils  allèrent  tenter  fortune  du  cô- 
té de  Leon , mais  leur  entreprife 
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n’aboutit  qu  a fornir  matière  a 
un  nouveau  triomphe  que  le 
deftin  réfervoit  à Don  a Ifonfe * 
Triomphe  d'autant  plus  grand, 
qu’ayant  remarqué  la  fiere  con- 
tenance de  l’armée  de  ce  Monar- 
que , ils  en  furent  li  épouven- 
tez,  qu’ils  levèrent  le  camp  pen- 
dant la  nuit,  & prirent  la  rou±- 
te  de  Cordouë  par  le  Port  de 
j BaJat-Comatz  , que  les  Géogra- 
phes croyent  être  lè  Port  du 
Pic. 

Tant  de  difgraces  réitérées  en 
fi  peu  de  tems  déterminèrent 
Mahomet  à demander  la  paix  à 
Don  Alfonfe , lequel  trouvant^ 
propos  d’y  donner  les  mains,  en- 
voya de  fa  part  à Gordouë  un 
Prêtre  de  Tolede  , nommé  Dul- 
eide , qui  en  arrêta  les  Articles 
avec  Mahomet  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Le  premier  ufàge  que  Don  Al- 
fônfe  fit  de  cette  paix  , fut  d’or- 
donner à Don  Diego  Gouverneur 
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de  la-  Vieille  Caftille  de  peupler' 
Burgos  , & de  fortifier  la  Ville 
par  une  bonnô  enceinte  de  mu- 
railles , afin  de  la  mettre  en  état 
de  pouvoir  réfifter  aux  attaques 
des  Mahometans  , ce  qui- fut 
exécuté  avec  tant  de  foin  & de 
vigilance  , qu’en  peu  de  tems  elle 
fut  fi. grande  & fi- belle , qu’elle 
fait  jugée,  digne  d etre  la  Capi- 
tale de  la  Province , qui  dans  la 
fuite  fut  honorée  du  titre  de 
Royaume. 

4 - 

Pendant  que  le  Roy  Don  ^//-  x-^ 

fonÇe  joüifloitï  d’une  profonde  cvo‘ 
paix  , & qu’il  n’avoit  rien  à 
craindre  du  ■ dehors , il  ne  put 
joüir  du  même  bonheur  au  de- 
dans de  fon  Royaume  , & dè$ 
ce  moment-là  il  eut  toujours  à 
combattre  contre  des  ennemis 
inteftins  &.  domeftiques.  Le  pre-  * 
mier  qui  troubla  le  repos  de  PR- 
tat,  fut  tin  Seigneur  d’une:  très 
grande  diftindion  nommé  sino^  "■  • 
lequel  confp  ira.  contre.  la  vie.  du 
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Roy.  Mais  il  prit  de  fi  faufTes 
indurés  pour  venir  à bout  de 
fes  pernicieux  défleins  , que  la 
trame  qu’il  ourdi fioit  , fut  dé- 
couverte , & fon  attentat'  fut 
bien  tôt  fuivi  de  la  punition  qu’il 
méritoit. 

A peine  le  feu  de  la  révolte  fut 
éteint , que  des  cendres  du  mal- 
heureux r.no  on  en  vit  renaître 
une  autre  dans  le  fonds  de  la 
Galice , excitée  par  un  Seigneur 
fort  diftingué  en  naifiance  & en 
biens  > appelle  Hermegtlàe . Mora- 
les prétend  qu’elle  prit  naifiance 
vers  le  Cap  de  Finifierre  près  de 
la  Corone . Ce  Scélérat  & Tberie  fa 
femme  auffi  méchante  que  lui, 
cabalerent  dans  toute  la  Provin- 
ce pour  former  un  parti  confi- 
derable , & trouvèrent  le  funefte 
fecret  d’y  réiiffir.  Auffi- tôt  on  ne 
vit  que  vols  , qu’incendies , que 
meurtres , que  brigandages,  que 
defordres  , que  confufion  dans 
l’Etat.  La  mortétoit  le  glorieu* 
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appanage  de  ceux  qui  déceiloient 
les  Traîtres  & les  Rebeles  , & 
qui  vouloient  s’attacher  au  in- 
terets du  Koy  y en  un  mot  l’Etat  . 
étoit  fur  le  penchant  de.  fa  rui- 
ne , & auroit  péri  infaillible- 
ment j fi  le  Roy  n’eut  pas  mis  - 
en  toute  diligence  une  armée  en 
campagne  pour  aller  extermi- 
ner les  Rebeles , dont  les  princi- 
paux perdirent  la  vie, & lesbiens 

de  tous  les  autres  furent  eon- 

% 

fifquez.  Peu  de  tems  après  Maho- 
met Roy  de  Cordouë  étant  mort, . 
lès  Maures  furent  fi  occupez  par 
des  guerres  inteftines , que  pen- 
dant fix  ans  le  Roy  Don  yjlfon- 
fe  jotiit  d?un  paifible  repos,  qu’il, 
confacra  au  Culte  des:  Autels  , 
à la  fondation , ou  à la  réédifi- 
cation dèplufieurs  Eglifes.  Mais 
au  Taouc  de  ce  tems-ïà  , un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince de  Galice  nommé  Witi^a-, 
mit  tout  l’Etat  en  combuftion 
par  une  conlpiration  qu’il  for-. 


*94-' 
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mà  pour  détrôner  le  Roy.  Le r 
nombre  de  fes  complices  écoit  (r 
grand  , qu’il  formoic  une  armée 
epnfiderable.  Ces  miferables 
commirent  de  fi  grande  defor- 
dres , & firent  tant  de  maux  à 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe 
foumettre  au  Tyran,  que  Don 
sîlfonfc  fut  obligé  de  réunir  tou- 
tes fes  forces  pour  appaifer  un 
tumulte  qui  menaçoit  l’Etat  d’u- 
ne ruine  prochaine.'  Le  Comte 
Hermegüde  grand  pere  de.  faint 
Rofend  t ut  ordre  de  châtier  les 
Rebeles-,  & il  s’acquitta  de  cet^ 
te  commiffion  avec  tant  de  va- 
leur & de  conduite  , que  Witiza 
fut  pris,  & conduit  au  Roy, 
qui  le  fit  punir  fur  le  champ  , 
fâns  qu’on  puifTe  fçavoir  au  juR 
te  à quel  genre  de  fupplice  il 
fut  condamné.  Tous  fes  biens 
furent  confifquez1,  &■  le  Comte 
Hemegilde  en  eut  une  Bonne  par- 
tie en  reconnoiflance  du  férvice 
e fient  ici  qu’il-  avoic  rendu  au 
Roy  & à l’Etat. 
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Le  châtiment  qu’e'proava  l’Au- 
teur de  cette  confpiration , fem~ 
bloic  devoir  leceindre  jufques 
dans  fes  racines  : cependant  par 
uu  aveuglement  inconcevable, de 
la  tête  de  cette  Hydre  qu’on 
eroyoit  entièrement  abbatuë  , on 
vit  renaître  un  eflein  de  conju- 
rez animez  par  un  nommé  S ma- 
rine & par  S an  dîne  fa  femme,  qui 
oubliant  le  péril  qu’ils  avoient 
évité , excitèrent  une  nouvelle, 
tempête  incomparablement  plus, 
violente  que  la  première  : mais 
comme  le  Roy  avoir  encore  les* 
armes  à la  main , il  lui  fut  aifé  de 
la  difîiper  bien  vîte.  Savarins  fuc 
pr-is,6cfes  biens  furent  confifquez, 
mais  on  ignore  s’il  fut  puni  de 
mort  j ou  s’il  eut  les  yeux  crevez 
qui  en  cetems-là  écoit  le  châti- 
ment ordinaire  des  coupables 
qu’on  ne  vouloir  pas  faire  maurir.- 
Des  cendres  de  ces  deux  coni- 
pirations  on  en  vit  éclore  une: 
troiliéme  , qui  mit  l’£tat  dans. 
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un  plus  grand  danger  que  les 
deux  précédentes.  Un  nommé 
Froila  en  fut  l’Auteur  , & il  fut 
fécondé  par  fes  freres  Nuno  , Ve- 
remond  & Odoaire . Ce  téméraire 
H’afpiroit  à rien  moins  qu  a ra- 
vir le  Trône  à Don  Mfinfe. 
Quelques  Hiftoriens  ont  avan- 
cé qu’il  étoit  fon  frere.,  mais 
nous  avons  d’autant  plus  de  rai- 
fon  de  douter  de  ce  fait , que 
le  Moine  de  Silos  affure  que  ce 
Monarque  étoit  fils  unique  de  D. 
OrdoiSo.  Le  Roy  inftruit  du  com- 
plot avant  que  les  conjurez  le 
pufient  mettre  en  exécution  , ôc 
ayant  apris  que  Froila  & fes  freres 
p renoient  la  route  deCaftille  pour 
fe  mettre  à l’abri  delà  foudre  qui 
les  menaçoit,  les  fit  fuivre  avec 
tant  de  vigilance,  qu’ils  furent 
pris  j & pour  punition  de  leur  cri- 
me ils  eurent  les  yeux  crevez , 8c. 
furent  condamnez  à finir  leurs 
jours  en  prifon. 

Quoique  Vcrmond  fut  aveu*. 
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glè , il  trouva  le  moyen  de  s’é- 
vader de  la  Tour  où  il  écoiten-  ^7* 
fermé',  & de  fe  tranfporter  à 
jtftorga  où  if  avoit  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  beaucoup 
de  perfonnes  qui  étoi^nt  entrées 
dans  fa  confpirarion.  A fon  ar- 
rivée la  Ville  fe  fouleva  en  fa 
faveur  , de  même*  qu’une  autre 
Place  qu’on  appelloit  Bentofa  en 
ce  tems*là , & qu’on  appelle  Laf- 
tanofa  prefentement.  La  prife  de 
ces  deux  Places  favorifoic  beau- 
coup fes  deffeins  , mais  ce  n’é- 
toit  pas  allez.  Il  avoit  befoin  de 
troupes  & d’argent , & il  ne  lui 
étoic  pas  poflible  d’en  trouver 
dans  les  Etats  du  Roy.  Il  en  de- 
manda au  Roy  de  Cordouc  , & 
le  Barbare  lui  en  envoya. 

Le  Roy  écoit  trop  éclairé  pour 
ne  pas  comprendre  combien  il 
y avoit  à craindre  de  la  part  de 
ce  Scélérat , fi  on  ne  le  mettoic 
pas  au  plutôt  hors  d’état  de  pouf- 
fer fon  crime  jufqu’au  terme  où 
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il  pouvoir  aller , fi  bien  que  dè 
crainte  que  le  mauvais  exemple 
d’ djlorga  & de  Laftanoja  ne  traî- 
nât après  foy  le  foulevement  de 
plufieurs  autres  Places , il  alla 
affieger  la«premiere  de  ces  deux 
Villes.  Le  Tyran  la  défendit 
pendant  quelque  tems  avec  une 
valeur  extraordinaire,  mais  les 
rudes  & fréquens  affaires  ' qti’/l 
avoic  â fouteftir  , diminuèrent 
tellement  fes  forces  , que  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  manquer  de 
fùccomber  , s’il  n’étoit  promte- 
ment  fecouru , il  envoya  un  Ex- 
près en  toute  diligence  au  Roy 
de  Cordouë  pour  lui  demander 
une  renfort'  de  troupes  capable 
d’obliger  le  Roy  à lever  le  fiége. 
Auiîi-tbt  jbdata  fk  partir  un  Go 
lierai  & une  armée  confidera- 
ble  avec  ordre  de  faire  dans  les 
Etats  de  Don  Jlfonfe  tout  le  def- 
ordre  qu’il  pourroit , afin  de  fa- 
ciliter à Veremond  le  ' moyen  de 
Sortir  d ' Afiorga  où  il  écoit  dans 
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i:  qn  danger  évident  de  périr  , au 

ï lieu  que  s’il  pouvoit  joindre  le 
l fecours  qu’il  lui  envoyoic , il  por- 
teroic  la  conllernation  dans  tou- 
!i  jes  les  autres  Places  du  Voifina- 
ï gre  , & forceroit  le  Roy  à divi— 
s 1er  fes  troupes  en  diverfes  par- 
i(  fies  pour  aller  au  fecours  de  cel- 

3 les  qui  feroient  les  plus  expofées. 
A la  vérité  fon  deffein  réüffit  en 

1 partie  , puifque  le  Tyran  fortit 
: üAsiorga  , & alla  joindre  le  Ge- 

4 qeral  d'Abda'a.  Mais  le  Roy  fe 
garda  bien  d’affoiblir  fon  ar- 
mée en  la  divifant  , pour  aller 
couvrir  les  Places  qui  pourroient 
être  attaquées.  Il  fe  contenta  de 
laiffer  un  petit  corps  de  troupes 
devant  Aprga  pour  empêcher 
que  les  habitans  n’en  fortifient , 

alla  attaquer  les  ennemis  qui 
etoient  campez  dans  la  plaine  de 
Grajal  de  Ribcra  fur  le  bord  de 
la  rivjere  à'Ejla.  11  les  pouffa 
avec  tant  de  vigueur , qu’pn  peu 
de  tems  ils  furent  taillez  en  pie— 
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ces.  Vertmcnà  fe  fauva  avec  les 
fuyards , & s alla  réfugier  dans 
les  Etats  du  Rov  de  Cordouë  , 
fans  qu’on  pu ifle  dire  ce  qu’il 
devint  dans  la  fuite.  Au  bruit 
.de  cette  viéloire,  ^ ’fiorga  , Lafti- 
nofa  & les  autres  Places  qui  s’é- 
toient  déclare'es  en  faveur  du 
Tyran  , rentrèrent  dans  leur  de- 
voir , & le  Royaume  ie  vit  tran- 
quille. Sempire  prétend  qu V;  hda- 
la  defefperant  de  pouvoir  réiif- 
ter  à uiljonje  , lui  propofa  upej 
Trêve  qu’il  accepta  d’autant  plu* 
volontiers  , qu’il  avoit  un  defir 
extrême  de  mettre  la  derniere 
main  à la  fuperbe  Eglife  de  S.  \ 
Jacques  qu’il  faifoit  conftruire  > 
& de  régler  la  difeipline  Eccle- 
fiaftique  qui  avoir  été  notable- 
ment altérée  par  la  captivité  que 
la  plupart  des  Evêques  avoient. 
foufFene  fous  la  cruelle  domi- 
nation des  Infidèles  , n’y  ayant 
de  toutes  les  Métropolitaines  que 
celle  de  Braga  qui  con/ervât  en- 
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s core  quelque  refte  de  fon  an- 
s . cienne  liberté,  toutes  les  autres 
, .étant  entièrement  détruites, 

i • Pour  réülfir  dans  un  fi  pieux 
t deffein,  il  envoya  au  Pape  Jean 
IX.  deux  Ecelefiaftiques  fort 
zelez , dont  l’un  s’appelloit  Seve- 
! re  , & i’autre  Swderede  , pour 
J’inftruire  des  victoires  qu’il 
avoit  remportées  fur  les  Mau- 
res , & pour  le  prier  en  même 
, tems  de  lui  permettre  de  faire 
, confacrer  l’Eglife  de  faint  Jac~ 

■ qttes  , & de  convoquer  un  Con- 
cile pour  donner  un  Métropoli- 
tain aux  Evêques  de  fon  Royau- 
me. Le  Pape  ravi  de  voir  les 
bonnes  difpofitioris  de  xe  Mo- 
narque , chargea  fes  Députez 
d’nne  lettre  pour  lui.,  & d’une 
autre  pour  tous  ;les  Evêques , 
par  lelquelles  il  les  exhortoit  de 
travailler  efficacement  à une  œu- 
vre fi  utile,  à la  Religion  Ca- 
tholique. Comme  cette  H ifto ire 
ne  regarde  pas  moins  les  Révo- 
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lu  rions  qui  fur  vinrent  dans  l’E- 
’ glife , que  celles  qui  défolerent 
l’Etat  Séculier,,  nous  avons  crû 
que  nous  -devions  rapporter  les 
effets  que  produifirent  les  let-  i 
très  du  Pape. 

Les  Députez  que  le  Roy  a voit 
envoyez  à Rome , ne  furent  pas  , 
plutôt  de  retour , qu’il  ordonna 
à tous  des  E vêques  & aux  Com- 
tes de  fon  Royaume  de  s’affem- 
bler  à Saint  Jacques  de  Compojte - 
le  le, premier  jour  du  mois  de 
May , pour  affifter  à la  confé-  j 
cration  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  cette  Ville.  L’AfTemblée  fut 
' compofée  de  Jean  Evêque  d' a u- 

ca , de  Vincent  Evêque  de  Leon.%  [ 
de  Genad'us  Evêque  à'osfjlorga  » 

& non  pas  Gemele  , comme  / : ; 
Sondoval  le  prétend  j d'HermegU- 
de  Evêque  d Oviedo  , de  Dultc-  \ 
dius  Evêque  de  Salamanque  , de  ! , 
Naujle  Evêque  de  Coimbre  >d'  Ar-  j 

germre  Evêque  de  Lamego  , de 
‘zheodomire  Evêque  de  Vif  eu  , de 

Gumadcc 
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Gumadee  Evêque  de  Porta  , d *Ar- 
gemire  Evêque  de  Braga , dejk- 
40b  Evêque  de  Coria , de  Jacques  , 
Evêque  de  Tuy  , d'Egila  Evê- 
que d'OrenJe  > de  Sifenand  Evê- 
que dHYria,  de  Recarede  Evêque 
de  Lu  go  ) de  Theodojnde  Evêque 
de  Mondognede  } d'Helece  Evêque 
de  Saragojfe  , & de  plufieurs 
Abbez  : d’Alvare  Comte  d'Ydag- 
na  y de  Feremond  Comte  de  Leon  y 
$ie  Saracine  Comte  d 'Aftorga  & du 
Vierco  , à'HcrmcgÜde  Comte  de 
Tuy  & de  Porto , d? Arias  fon  fils 
Comte  dlorenfe  5 de  Pelage  Com- 
te de  Bragance  3 d ' O doaire  Com- 
te de  Cafiille  & à’Auca  , de  Silo 
Comte  de  la  Rioja  y d' Ere  Com- 
te de  Lugo y & de  plufieurs  au- 
tres grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. La  confecration  de  l’Eglife 
ayant  e'té  faite  avec  toute  la  fo- 
lemnité  pofiible , les  Prélats  & les 
Comtes  arrêtèrent  la  convoca- 
tion d’un  Concile  dans  la  Ville 
d'Oviedo  pour  l’année  fuivante. 

Tome  JL  G 
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900.  JLe  Dimanche  d’après  Pâques, 
Le  Roy , les  Prélats  Si  les  Com- 
tes dont  on  vient  de  rapporter 
Jes  noms , s’alîemblerent  à Oviedo 
pour  faire  l’ouverture  du  Con- 
cile. Le  Roy  ayant  expliqué  la 
fin  pour  laquelle  ils  étoient  af- 
femfelez  , qui  n'étoit  autre  que 
de  nommer  un  Métropolitain , 
Si  faire  des  Décrets  pour  la  ré- 
formation de  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique , l’Evêque  d’Oviedo , 
par  rapport  à l’honneur  qu’il, 
avoir  d’être  Evêque  de  la  Cour* 
fut  fait  Métropolitain  de  toutes 
les  autres  Eglilies  par  les  fuffra- 
,ges  de  tous  les  Peres  du  Conci- 
le. Enfuite  il  fut  déterminé  que 
tous  les  Evêques  établiroient 
dansleursDiocefes  des  Archidia- 
cres de  bonnes  vie  Si  mœurs  pour 
y.ifiter  les  Eglifes  Si  les  Monafte- 
res  des  Diftrids  qui  leur  feroient 
confiez  : qu’ils  celebreroient  un 
Concile  chaque  année  : qu’ils  fe- 
roient attentifs  à faire  prêcher 


Digitlzed . 


i’Efyagne.  L i v.  I II.  147 
U parole  de  Dieu  à leurs  Dio- 
cefains  : pour  extirper  les  er- 
reurs : & afin  qu’ils  puiïent  con- 
courir avec  la  décence  requife 
aux  Conciles  qui  fe  tiendroienc 
à Oviedo , on  leur  afligna  des  ren- 
tes dans  le  Diocefe  Ü Oviedo.  En- 
fin il  fut  décrété  que  les  Conciles 
de  Tolede  feroient  régulièrement . 
obfervez. 

De  tous  les  A des  de  ce  Con- 
cile » S amp  tre  ne  fait  mention 
que  de  ce  que  nous  venons  de 
rapporter.  Cependant  le  Car- 
dinal d ' Aguirre  dans  le  III.  To- 
me des  Conciles  d’Efpagne , pu- 
blia divers  A&es  qu’il  dit  avoir 
tirez  de  certains  Manufcrits  des 
Eglifes  -d'Oviedo  & de  Tolède  5 M. 
Fermeras  les  rejette  comme  faux , 
en  quoy  il  a grande  raifon , puif- 
que  parmi  les  Prélats  qui  com- 
pofèrent  le  Concile , on  trouve 
au  I.  Numéro  un  nommé  Théo - 
àomire  Evêque  de  Coimbre  dans 
le  rems  qu’il  eft  de  notoriété  pu- 
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blique  qu’en  ce  tems-là  N au  fl e 
gouvernoit  cette  Eglife:  Argi- 
mon  Evêque  de  Braga  au  lieu 
d’ Argemire  : Theodorinde  Evêque 
d 'Tria  au  lieu  de  Sifenand  : Wi- 
marede  Evêque  de  Lugo  au  lieu 
de  Recarede\  & Abundance  Evêque 
de  Palencia , pendant  que  cette 
Ville  étoif  réduite  en  pouflîere 
*&  inhabitée.  11  ajoute  que  le 
Concile  fut  convoqué  par  Al - 
fonfe  le  Chafle  , ce  qui  fait  un 
Anacronifme  de  près  d’un  fîe- 
*cle , & qu’un  prétendu  Adulphe 
y préfida  , ce  qui  eft  démonftra- 
tivement  faux  , puifque  tous  les 
Hiftoriens  Eccleliaftiques  con- 
tiennent que  ce  îut.Hermegilde. 
Ce  n’eft  pas  tout.  Ce  Prélat  fait 
mention  dans  le  V.  Numéro  de 
divers  Evêchez  qui  n’ont  jamais 
été  en  Efpagne  , ni  en  aucun 
lieu  de  la  Chrétienté,  fur  quoy 
le  Do&eur  Ferreras  fe  recrie  en- 
core plus  fort  fur  la  fauffeté  des 
Actes  dont  parle  Aguirre , & quel- 


à'ÊJpagne.  L I v.  1 1 1.  149 
que  refpefi  quil  ait  pour  fa  digni- 
té de  Cardinal,  il  l’accufe  formel- 
lement de  les  avoir  fabrique^pour  * 
donner  une  faujfe  couleur  à la  di~ 
gnitc  de  Métropolitain  a l'Evêque 
d'Oviedo  : en  fuite  il  rapporte  une' 
récapitulation  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  cette  Eglife  jufqu’au 
rems  de  Dona  'Vrraca  Mere  du 
Roy  ^Ifonfe  VII.  écrite  en  let- 
tre Gothique , & copiée  en  1611. 
en  lettre  Romaine  par  Don  Al- 
fonfe  Maragnon  à'EJpinofa  Ar- 
chidiacre de  Tinée  , en  vertu 
d’un  ordre  du  Chapitre  j dans 
laquelle  on  voit  Pinterpollation 
du  Cardinal  d ' Aguiïre. 

Quelque  appliqué  que  fût  le  5)03» 
Roy  à faire  fleurir  la  Religion 
dans  fes  Etats  , il  ne  négligeoit 
pas  pour  cela  la  fureté  de  fes 
Frontières  , & nous  apprenons 
de  Sampire  St  de  Roderic  de  7b- 
lede  , qu’en  cette  année  il  réfoluc 
de  peupler  & de  fortifier  toutes 
les.  Places  qui  étoient  fituées  fur 
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le  bord  du  Duero.  Il  prit  fur  font 
compte  le  fortifications  de  Za~ 

* mora  : chargea  le  Prince  Garde  - 
fon  fils  de  celles  de  Toro , & fe 
repofa  fur  les  foins  de  deux  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
de  celles  de  Simantas  8t  de  Due~ 
gnas . 

^©4.  Le  Roy  de  Cordouë  étoit  trop 
attentif  à fes  intérêts  , pour  ne 
pas  s appercevoir  que  la  précau- 
tion que  prenoit  celui  de  Leon 
de  fortifier  tant  de  Places,  étoit 
un  avant-coureur  de  l’orage  qui 
le  menaçoit , & que  ce  Monar- 
que ne  feroit  pas  long^tems  fans 
l’aller  attaquer.  Dans  cecte  dé^* 
fiance,  qui  netoit  que  trop  bien 
fondée , il  envoya  an  plus  vîte 
fes  zilfaquis  demander  du  fecours 
en  Afrique.  Ayant  raflemblé 
quantité  d’Arabes  qu:’il  joignit 
à fes  troupes  , il  les  envoya  vers 
Zamora , & comme  pour  déter- 
miner les  Princes  Afriquains  à 
le  fecourir,.  il  leur  avoir  perfua* 
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dé  que  la  Religion  Mahometa-  » 
ne  étoit  en  grand  danger , il  fit 
. partir  avec  Parmée  un  nommé 
le  aman  Miniftre  de  fa  Se&e  , 
habile  & fort  accrédité  parmi 
les  Mufulmans , afin  que  par  fes 
difeours  pathétiques  il  in  fin  uât 
adroitement  aux  troupes  auxi- 
liaires , qu  elles  dévoient  rifquer 
le  tout  pour  le  tout , pour  foute- 
nir  les  Dogmes  de  leur  Prophète; 

Le  Roy  de  Leon , averti'  des 
mouvemens  de  celui  de  Cordouë, 
fe  mit  en  devoir  d’en  arrêter  le 
cours  3 en  lui  oppofant  toutes  fes 
forces.  Cependant  quelque  dili- 
gence qu’il  fit , il  ne  peut  pas  em- 
pêcher que  les  Infidèles  ne  fif- 
fent  un  grand  ravage  fur  les 
Frontières  de  fes  Etats.  Mais 
ayant  joint  l’armée  des  ennemis 

Î>rès  de  Zamora , il  lui  préfenta 
a bataille.  Les  Maures  Payant 
acceptée  avec  joye  , les  flèches , 
les  dards  & les  pierres  furent  dé^ 
cochées  de  part  & d’autre  avec 
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une  égale  fureur.  Mais  les  Chré- 
tiens ayant  gagné  le  deffus , un 
ü grand  defordre  fe  jetta  parmi- 
les  Arabes  , que  dans  un  inftanc 
ils  furent  prefque  tous  taillez  en 
pièces.  Le  champ  de  bataille  fut 
jonché  de  morts,  Alcaman  fut  tué, 
& de  ce  corps  formidable,  qui 
fembloit  devoir  envahir  tous  les 
Etats  du  Roy  de  Leon,  il  n’y 
eut  que  quelques  fuyards  qui  al- 
lèrent porter  à uibdala  la  trifte 
nouvelle  de  fa  honteufe  défaite. 
Pendant  que  le  débris  de  l’armée 
des- Barbares  cherchoit  fon  falue. 
dans  la  fuite  , les  foldats  d 'Âl- 
fonfe  s’enrichifloient  des  dépouil- 
les de  leur  camp  , après  quoy  ils. 
fe  retirèrent  dans  leurs  quartiers,, 
où  ils  jouirent  tranquillement 
pendant  près  de  deux  ans  > du 
fruit  de  la  gloire  qu’ils  avoiene 
acquife. 

' Au  commencement  de  cette 
année , le  Roy  alfembla  toutes  fes 
troupes , 6c  forçant  de  fes  Etats  * 
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il  entra  dans  ceux  des  Maures , 
qu’il  mit  à feu  & à fang , fans 
que  perfonfie  fe  préfentât  pour 
s'oppofer  à fes  hoftilitez , telle- 
ment que  quantité  de  Villes  Si 
de  Bourgades  craignant  d’être 
faccagées  , alloient  au  devant  de 
lui  pour  fe  délivrer  du  pillage 
par  des  fommes  confiderables 
qu  elles  lui  offroient.  De  cette 
maniéré , il  parcourut  tous  les 
environs  des  montagnes  qui  fé-- 
parent  les  deux  Caiiilles  , & fe 
retira  chez  lui  par  le  Port  de 
Guadarrama.-  Après  avoir  pafle  les 
montagnes  , il  alla  droit  à Canton 
dans  le  voifinage  de  Valladolià > oiv 
il  fit  un  defordre  affreux  , Se  fit 
fommer  le  Gouverneur  d’um 
fort  appellé  Pincia-  Lubel  de  fe 
rendre  , linon  qu’il  paiîeroit  la 
Garnifon  au  fil  de  l’épée.  Le 
Maure  s’étant  mocqué  de  la  me- 
nace du  Roy  , femit  en  état  de 
fe  défendre  , mais  au  premier 
afïaut  les  Chrétiens  fe  rendirent 
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maîtres  de  la  Place  , & égorge* 
rent,  ou  firent  prifonniers  tous 
ceux  qui  tombèrent  fous  leurs 
mains  ; après  quoy  la  Place  fut 
démolie  , & le  Roy  fe  retira  à 
Carrion  „ pour  donner  du  repos 
à fes  troupes  * mais  à peine  y fut- 
il  arrivé. , qu’il  découvrit  une: 
confpiration  qu’un  nommé  Adal^ 
f in u s & fes  fils  avoient  formée 
contre  lui*  Les  conjurez  prirent 
ii  mal  leurs  mefureS-,  qu’ils  fui- 
rent arrêtez  , & payèrent  leur 
attentat  par  la  perte  de  leur  vie. 

Tant  de  Révolutions  étouffées,. 
& les  ennemis  de  Don  vîlfonfe 
tant  de  fois  vaincus , ou  h.uml- 
liez.,  fembloient  promettre  à ce: 
grand  Monarque  un  long  & pai- 
iible  repos.  Mais  une  fatale  ex- 
périence a fait  voir  dans  tous  les 
tems , que  les  meilleurs  Princes, 
font  prefque  toujours  les  plus  ' 
cxpofez  aux  caprices  de  la  for- 
tune. jilfonfe  étoit  fans  contre- 
dit le  plus  digne  Roy  que  !’££■ 


s 
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Î>agne  eut  vu  naître.  11  a voit  re- 
evé  la  gloire  de  la  Nation  par 
mille  exploits  éclatans.  Ses  Su- 
jets avoient  toûjours  trouvé  en- 
lui  les  fentimens  d’un  Pere , plu- 
tôt que  ceux  d’un  Souverain. 
La  Reine  Dona  chimtne  fon 
époufe,  recevoit  de  fa  part  toutes 
les  marques  d’une  véritable  ten~ 
drefle  , & les  Princes  Tes  enfans^ 
partageoient  avec  lui  les  hon- 
neurs de  fes  triomphes.  Cepen- 
dant durant  tout  le  cours  de 
fon  Régné , il  fut  en  bute  a la- 
perfidie  de  fes  Sujets  , rien  ne 
fut  capable  de  modérer  la  haine 
implacable  que  la  Reine  avoir 
pour  lui  j & il  trouva  dans  le 
cœur  du  Prince  Garck  fon  fils 
aîné,  plusd’inhumanité  que  dans 
celui  du  plus  cruel  ennemi.  Câ 
barbare,  excité  pat  la  fureur  d’u- 
ne Mere,  qui  ne  goûtoit  d’autre 
pîaifir  que  celui  quelle  trou  voit 
à révolter  quatre  fils  qu’elle  avoir 
contre  leur  pere , &.  dévoré  par 
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1 5 5 Hijloirc  des  Révolutions- 
le  defir  immodéré  de  regner,  il 

Î>rit  les  armes  contre  celui  qui 
ui  avoit  donné  la  vie,  & entre-' 
prit  de  lui  ravir  la  Couronne 
lous  les  apparences  trompeufes^ 
du  bien  public  , qui  a toujours 
été  le  prétexte  fpécieux  dont  les 
Tyrans  fe  font  fervis  pour  ante- 
xifer  leurs  ufurpations-  La  for- 
tune,cjuijufqu  alors  avoit  accom- 
pagné les  entreprifes  du  Roy,  le- 
ravorifa  encore  dans  le  commen- 
cement de  cette  guerre  domefti- 
que.  Forcé  de  tirer  lepée  contre 
fon  propre  fils,  plutôt  pour  lui  ap- 
prendre à refpe&er  fon  Pere  & 
ion  Roy , que  pour  fe  vanger  , il  » 
furprit  fon  armée , la  défit , & le 
força  à fe  retirerdans  Zamora  » 
oii  il  fut  arrêté,  &confinédans  le 
Château  de  Gauzon. 

La  Reine,  qui  fembloit  n’ê- 
tre  devenue  1 epoufe  de  Don  _Al- 
fonfé,  que  pour  avoir  la  maligne 
fatisfaciion  de  le  perfécuter  à 
outrance  , fentit  augmenter  fa 
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fureur  en  apprenant  que  fon  fils 
avoir  été  arrêté  , & trouva  le 

i.  < # 

fbnefte  fecrec  d’armer  contre  le: 
Roy,  Ordofjo  & F roda  Tes  deux  au- 
tres fils,  de  même  que  Nuno  Fer-- 
nanàcz,  Comte  de  Caftille > beau- 
pere  du  Prince  Garde.  Comme  - 
le  peuple  fe  la iiîe  prendre  aifé- 
menc  par  les  apparences  de  l’in- • 
terêt  public  , ces  Princes  s?atti-~ 
rerent  les  vœux,  de  la.  populace- 
en  publiant  qu’ils  ne  prenoient 
les  armes  que  pour  procurer  la 
liberté  à leur  rrer&que  le  Roy 
retenoitprifonnier,  à caufe  qu'il 
avoir  .entrepris  de  donner  des 
Bornes  à;  l’autorité  fouveraine 
que  ee  Monarque  avoir  voulu 
porter  trop  loin.  La  PrincefFe 
JDona  Beüa , fille  de  Nuno  Fernan- 
dez, Comte  de  Caftille,-&  fem- 
me du  Prince  Garde  , fe  joignit 
à fes  beaux-freres  & à fon  pere. 
pour  tirer  fon  mari  de  captivi- 
té , tellement  qu’on  vit  encore 
une  guerre  inteftinevqui  déchira 
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F Etat  pendant  deux  ans»  Le  Roy 
en  étoit  inconfolable , & auroic 
bien  voulu  trouver  lès  moyens 
de  l’appaifer  fans  efFufion  de  fangy 
, car  outre  qu’il  aimoit  tendre- 
. ment  fes  enfans  , il  prévoyoir 
bien  que  ces  diflentions  domefti- 
ques  releveroient  l’audace  des 
ennemis  de  la  Religion  & de  1» 
Patrie  , mais  quoiqu’il  fût  le 
meilleur  de  tous  les  peres  , it 
n’oublioit  pas  qu’il  étoit  Roy , 

& qu’en  cette  qualité  il  ne  luir> 
étoit  pas  permis  de  fouffrir  de  . 
foulevemens  contre  l’autorité 
Royale  fans  punir  ceux  qui-  les 
cxcitoient  : de  forte  - qu’il  ne 
* lui  reftoit  d’autre  parti  à prendre 
que  celui  de  la  dâflimulation  6c 
de  la  modération , en  attendant 
que  fes  ennemis  r en t raflent  dans 
leur  devoir.  Mais  fon  efperance 
fut  vaine.  La  détention  du  Prin- 
ce Garde  étoit  trop  fènfible  à la 
Reine  fa  mere  v aux  .Princes  fes 
freres  > à la  Princefle  fon  époufe 
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& au  Comte  de  Caflille  fon  beau- 
pere  , pour  fe  contenir  dans  les 
bornes  de  L’obéifTance  qu’ils  dé- 
voient au  Roy  5 & bien  loin  de 
regarder  l’emprifonnement  de 
Carde  comme  un  châtiment  qu’il 
n’avoit  que  trop  bien  mérice  en 
fe  foulevant  contre  ion  pere  ôc 
fon  fouverain  , ils  en  partaient 
comme  d’une  tyrannie  9 & fai* 
foiem  pafler  Alfonfe  pour  un  bar^ 
bare  qui  n’a  voit  aucun  fentimenc 
d’humanité.  Ces  difcours  répan- 
dus avec  arc , rendirent  le  Roy  fi 
©dieux  aux  peuples  & à la  plu- 
part des.  Grands  , que  prefque 
tous  fe  déclarèrent  contre  lui  * 

& fe  joignirentà  fes  ennemis  pour 
t’obliger  à tirer  fon  fils  de  la  pri- 
£011  où  il  le  tenoit  enfermé.  Le 
Roy  convaincu  que  fon  fils  ne 
méritoit.  pas  de  grâce  , & crai- 
gnant qu’une  trop  grande  indul- 
gence ne  devînt  fatale  à fon  au-  * 
foricé  5 réfifta  obflinément  aux 
prenantes  inltances  qu’on  faitait; 
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pour  1 obliger  à fe  relâcher  eiî- 
faveur  du  coupable  , & parut  fi 
éloigné  de  vouloir  écouter  au- 
cune voye  d’accommodement 
qu'on  en  vint  à une  bataille  dans 
laquelle  ce  pere  infortune  fut 
vaincu; 

Ce  revers  accabla  dë  douleur 
ce  Monarque , & peu  s’en  fallut 
que  toute  fa  verrtu  ne  l’aban- 
donnat.  En  proye  à la  fureur 
d’une  femme,  qui  ne  confultoit 
que  les  mouvemens  de  la.  haine 
invineiblequelle  avoit  pour  lui* 
perfécuté  par  des  enfans  déna- 
turez, qui  ne  ref^ecloienten  lur 
ui  la  qualité  de  pere  ,.ni  celle  de 
Souverain  : en  bute  à la  témérité 
d un  VafTal , qui  avoit  fecoüé  le 
joug  de  lobéiffance  i abandon- 
né par  des  Sujets  révoltez  , qui 
préféraient  les  intérêts  d’un  Ty- 
ran à ceux  de  leur  Roy  légiti- 
me ü s’oublia  , pour  ainfî  dire , 
mi-meme  pour  fauver  fes  enfans 
$6.1.  Etat  du  malheur  qui  les  me- 
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naçoit  dune  ruine  prochaine  , 
en  prenant  la  génereufe  réfolu- 
tion  de  ceder  au  torrent  de  la 
révolte  : tellement  que  dans  le 
tems  que  tout  le  monde  s’atten- 
doit  à lui  voir  faire  les  derniers 
efforts  pour  tirer  une  pleine  ven- 
geance de  l’échec  qu’il  a voie 
ïbufferc,  non  feulement  il  donna 
la  liberté  à fon  fils , mais  encore 
par  un  defintéreffement  dont 
î’Hiftoire  ne  fournit  guéres  d’e- 
xemple, il  convoqua  les  Grands 
du  Royaume  dans  le  Palais  de 
Boides  , où.il  fit  en  leur  préfence 
une  abdication  folemnelle  de  fa 
Couronne  en  faveur  decelui  qui 
la  lui  avoir  voulu  ravir  par  force , 
& donna  au  Prince  Ordono  le 
Royaume  de  Galice.  A la  vue 
d’un  fpeffacle  fi  digne  d’être  ad- 
miré-, les  armes  tombèrent  des 
mains  des  Révoltez,  chacun  loiia 
la  clemence  d 'Mfonfe  , le  calme 
fe  remit  dans  l’État,  Garde  prit 
poffdïïon  du  Royaume  de  Leon  * 
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& Ordof.o  de  celui  de  Galice. Si 
quelqu’un  murmura  en  fecret 
d’une  difpofition  fi  fage , & en 
même  tems  fi-  utile  au  bien  pu- 
blic , ce  fut  Froila  troifiéme  fils 
à'jifonfe , non  moins  ambitieux 
que  fes  freres , mais  moins  puif- 
fant.  1 1 ne  fupporta  qu’impatiem- 
mène  de  fe  voir  fans  appanage , 
& auroic  bien  voulu  s’en  faire 
donner  un , mais  n’ayant  pas  les 
forces  néceffaires  pour  y con- 
traindre fes  freres , il  ne  lui  ref- 
ta  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  ceder  à la  loy  des  plus 
forts  & de  fe  contenir  dans  les 
bornes  d’une  modération  forcée , 
mais  néceflaire.  11  y avoit  enco- 
re un  quatrième  fils  du  Roy  ap- 
pelle G on f ale , dont  l’humeur  bien 
différente  de  celle  de  fes  freres 
lui  fit  embrafler  l’état  Ecclefiaf- 
tique.  11  fut  grand  Archidiacre 
de  Leon  y & mourut  avant  que 
d’être  élevé  à de  plus  grandes 
dignitez.. 


% 


#Efpagne.  Liv  III.  163 

Si  Alfonfe  avoir  paru  grand  fur 
le  Trône  , il  le  parut  bien  da- 
vantage dans  la  condition  pri- 
vée à laquelle  fa  modération  l’a- 
voit  réduit,  biffant  voir  plus  de 
joye  d’être  Pere  de  deux  Roys , 
que  d’être  Roy  lui-même.  Dé- 
pouillé de  la  pourpre  Royale , il 
partit  du  Palais  de  Bot  des  , qui 
étoit  dans  les  Ajluries->  pour  aller 
vifiter  le  Tombeau  de  S.  Jacques 
en  Galice  , & s’entretenir  avec 
le  vénérable  Evêque  Sifenand  fon 
intime  ami. 

Dès  que  le  Roy  Don  Garde 
eut  pris  poffeflion  du  Royaume 
que  fon  pere  lui  avoir  cédé  , il 
forma  le  deffein  de  profiter  des 
broüilleries  qui  furvinrent  dans 
les  Etats  des  Maures  touchant  les 
conteftations  qu’il  y avoir  entre 
les  Ommiades  &,  les  Abajfides  qui 
difputoient  entre  eux  la  qualité 
de-  fucceffeurs  de  leur  faux  Pro- 
phète. Comme  ces  Infidèles 
étoient  divifez  en  factions  > iis 
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oublièrent  tellement  les  dangers 
aufquels  ils  étoient  expolez  de 
la  part  des  Chrétiens  , qu’a- 
vant qu’ils  pufîènt  avoir  le 
, tems  de  fe  reconnoître  , ils  ap- 
prirent que  Don  Garde  , après 
avoir  pafle  les  montagnes  d'Avi- 
la , s’étoic  répandu  dans  toute  la 
nouvelle  Caftille  où  il  faifoic 
un  ravage  inconcevable.  Abdala 
craignant  que  Don  Garde  ne 
l’allât  attaquer  jufques  dans  Cor- 
douë  , ordonna  à un  de  Tes  Ge-r 
neraux  nommé  Ayola  d’aller  au 
devant  de  lui  à la  tête  d’une 
puHTante  armée  pour  tâcher  d’ar- 
rêter les  progrès  de  fes  conquê- 
tes , mais  bien  loin  de  les  arrê- 
ter , il  ne  ht  que  les  augmenter. 
Don  Garde  l’attendit  de  pied 
ferme,  & lui  préfenta  la  batail- 
le. Ayola  l’accepta  en  homme  qui 
marquoit  beaucoup  de  réfolu- 
&on  , & qui  ne  craignoit  pas  le. 
péril.  Le  premier  choc  fut  des 
plus,  vigoureux  de  part  & d’au- 
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-tre  : mais  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée, les  Chrétiens  enfoncèrent  les 
Infidèles , ôc  les  taillèrent  en  piè- 
ces. Ayola  fut  pris , Garde  fe  ren- 
dit maître  du  champ  de  batail-  ' 
le  , & les  foldats  s’enrichirent 
des  dépouilles  des  Maures.  Il  y 
eut  grand  nombre  de  prifonniers 
& defclaves.  Dans  la  retraite, les 
Efpagnols  faccagerent  plu  fieu  rs 
Places  , & en  démolirent  plu- 
sieurs autres  mais  ceux  qui 
a voient  la  garde  d’Ayola,  fe  né- 
gligèrent fi  fort  , qu’il  trouva 
le  moyen  de  s’échapper. 

A peine  Don  Garde  étoit  de 
retour  , que  le  Roy  fon  pere  fe 
rendit  à slfiorga  , où  s’étant  en- 
tretenu quelque  tems  avec  fon 
ami  faint  Genaàitis  , il  étoit  fur 
le  point  d’en  partir  pour  aller 
féliciter  fon  fils  fur  les  avantages 
qu’il  avoit  remportez  dans  fa 
Campagne.  Mais  il  fut  prévenu 
par  Don  'Garde.  Cette  entrevûë 
fut  des  plus  touchantes.  On  ad- 
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mira  d’un  côté  un  vénérable  Mo^ 
narque  chargé  de  lauriers , don- 
nant à fes  anciens  Sujets  par  fon 
exemple  » des  loix  de  l’obéiffance 
qu’ils  dévoient,  à leur  Souverain^. 
& de  la  parc  de  Don  Garcie , on 
fut  édifié  des  marques  de  refped 
& de  vénération  qu’il  fit  éclatter 
aux  yeux  de  toute  fa  Cour  pour 
fon  augufte  Pere. 

Don  u4lfonfe , quoiqu’accablé 
fous  le  poids  ae  les  années  & de 
fes  triomphes , voulut  fervir  fous 
fon  fils  en  qualité  de  fon  Lieu- 
tenant , & comme  une  longue 
expérience  lui  avoit  appris  com- 
bien il  importoit  à la  fureté  de 
fon  Royaume  de  fortifier  les  Pla- 
ces de  la  Frontière  , il  ordonna 
à Nuno  N une  z,  de  prendre  foin 
des  fortifications  de  Rueda  , & à 

Concale  Te  liez,  de  celles  de  Saint 

$ - 

Ejlevan  de  Gormaz , à'ofma  & de 
Cocca  , après  quoy  il  fe  mit  en  * 
Campagne  fous  les  ordres  de  fon 
fils.  La . valeur  & la  prudence  , 
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•qui  avoient  toûjours  été  'es.  fi- 
delles  compagnes  , le  conduifi- 
rent  dans  cette  occasion , com- 
me dans  toutes  les  autres  par  la 
route  glorieufe  de  la  victoire.  Il 
parcourut  tout  le  païs  qui  com- 
pofe  préfentement  les  Evêchez 
a Avila  & de  Scgovie , paffa  au 
fil  de  l’épée  tous  Tes  Maures  qui 
oferent  le  préfenter  devant  lui , 
pilla , brûla  , faccagea  toutes  les 
Places  qui  firent  quelque  ré- 
fiflance  , fit  un  grand  nombre 
de  captifs  êc  de  prifonniers,  & 
reprit  la  route  de  Zamora  com- 
blé de  gloire , ou  fe  Tentant  in- 
commode peu  de  tems  après  fon 
arrivée  , il  fe  difpofa  à la  mort 
par  la  pratique  des  Sacremens 
del’Egüfe,  & rendit  fon  ameà 
Dieu  le  io.  Décembre,  affilié  de 
fon  ami  faint  Gcnadius  Evêque 
6.' Ajtorga , auquel  il  ordonna  que 
cinq  cens  piftoles  fuffent  déli- 
vrées pour  être  employées  à l’em- 
bellifTement  de  l’Eglife  de  faint 
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Jacques  qu’il  avoit  fait  cooftruire 
avec  tant  de  foin  & de  zele.  Son 
-corps  fut  porté  à Ajlorga,  lieu 
dellinépour  fa  fépulture , & fon 
• Tombeau  fut  arrofé  des  larmes 
de  tous  fies  fideles  Sujets. 

Don  a Ifonfe  fut  fans  contre- 
dit un  Prince  des  plus  accomplis 
que  TEfpaonê  ait  vû  fur  le 

A q * f • | 

Trône,  & qui  mérita  avec  plus 
de  juftice  le  Titre  de  Grand.  Son 
nom  fut  célébré  par  fa  pieté  Sc 

Î>ar  fa  valeur.  Son  zele  parut  par 
e rétabliflement  de  plufieurs 
Evêques  qui  avoient  été  chaflez 
par  les  Maures.  11  fonda  plufieurs 
Eglifes  & Monafteres  qu’il  dota 
richement.  Non  feulement  il 
remporta  plufieurs  vi&oires  fur 
fès  ennemis  , mais  il  eut  encore 
le  glorieux  avantage  de  n’être 
jamais  vaincu.  Il  anima  & pro- 
tégea les  Sçavans  & les  gens  de 
Lettres.  Voyant  que  depuis  le 
Roy  Wamba  on  n’avoit  rien  écrit 
des  Rois  fes  Prédecefleurs  , il 

. écrivit 
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écrivit  une  Cronique  qui  com- 
mence à la  mort  de  Recefuint* & 
à l’éle&ion  .de  Wamba,  & finit 
au  Régne  de  Don  Ordono  I.  fon 
pere  inclufivement.  Quoique 
très-mutille , interpollée  & pleine 
de  fautes  & d’erreurs  , l’Evê- 
que Sandoval  la  fit  imprimer  fur 
un  Manufcrit  de  l’Eglife  d' Ovie- 
do fous  le  nom  d’un  certain  Se - 
bajiien  que  Don  Jofeph  Pclicier 
croit  avoir  été  Evêque  à'orenfe\ 
& le  Docteur {Ferrerai  Gouver- 
neur ou  Aumônier  de  ce  Mo- 
narque- Mais  malgré  cette  fup- 
pofition  de  nom  de  Stbajlien , 
plufieurs  Manufcrits  authenti- 
ques , Mariana , Pelicier , Nicolas - 
Antonio  , & tous  les  Sçavans  Hif- 
toriens  font  foy  que  le  Roy  Don 
Alfonje  en  eft  le  véritable  Auteur- 
Il  augmenta,  confidérablement 
les  bornes  de  fon  Royaume  , 6c 
le  tirant  pour  ainfi  dire  des  mon- 
tagnes des  Afturies  s il  transfera 
fa  cour  à faon  > & prit  dans  fes 
Tome  IL  'H 
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Titres  le  nom  de  Roy  de  Leon} 
à'&viedo  & des  Ajluries . Enfin  il 
eut  paffé  pour  le  Prince  du  mon* 
de  le  plus  heureux , s’il  n’eût  pas 
été  marié , & s’il  n’eût  pas  été 
pere. 

11  y a des  Auteurs  qui  préten- 
dent que  peu  de  temps  après  fa 
mort , le  Roy  Dôn  Garde  fon  fils 
entreprit  de  ravira  fon  frere  Don 
Ordono  le  Royaume  de  Galice  que 
Ion  pere  lui  avoit  donné  en  appa- 
nage  s mais  qu’il  le  trouva  fii 
peudifpoféà  le  lui  vouloir  ceder, 
que  par  la  médiation  de  leur  me- 
re , de  leurs  freres  & des  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume,non 
feulement  ils  n’en  vinrent  pas 
à une  guerre  ouverte , mais  que 
même  iis  s’unirent  d’une  ami- 
tié indiflbluble , comme  il  paroît , 
par  le  fecours  que  Don  Ordono 
donna  à Don  Garde , dont  il  prie 
le  commandement  de  l’armée  > 
& entra  dans  les  Etats  qu 'Abder- 
rame  Roy  de  Cordonë  poüedoit 
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•en  Portugal  qu’il  mit  à feu  & à 
fang  depuis  les  Frontières  du 
Royaume  de  Leon , jufqu a une 
.Ville  que  le  D odeur  Ferreras 
croit  être  Beja  , qu’il  prit  d’af- 
faut , & comme  il  ne  la  pouvoir 
pas  conferver , il  la  faccagea  & 
Ja  démentela  , après  quoy  il  fe 
retira  chargé  de  butin , & em- 
mena quantité  d’efclaves. 

Au  commencement  de  cette 
année , le  Roy  Don  Garde  mou- 
rut après  avoir  régné  trois  ans 
& un  mois  , & vérifia  par  un 
Régné  fi  court , la  Maxime  de 
l’Evangile  qui  dit  que  dès  cetté 
vie  , Dieu  ne  laifle  pas  impunie 
la  rébellion  des  enfans  contre 
leur  Pere.  Comme  il  ne  laiffa  pas 
de  pofterité , Don  Oràono  lui  fuc- 
ceda  , & réunit  en  fa  perfonne 
tous  les  Etats  du  Roy  fon  Pere  , 
non  pas  fans  la  fecrette  indigna- 
tion de  Don  Froila  fon  frere , qui 
écoit  dévoré  d’ambition.Dès  qu’il 
apprit  la  mort  de  Don  Garde , 

H ij 
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il  fe  rendit  à Leon  oïl  et  oit  1$ 
plus  grande  partie  des  Evêques 
&:  des  Grands.  Il  y fut  procia!- 
mé  Roy  dans  l’Eglife  Cathédra- 
le y & comme  cette  V ille  lui  par 
rut  dans  une  fituation  commo- 
de pour  être  à portée  de  pouvoir 
fe  rendre  en  peu  de  tems  à tou- 
tes les  Frontières  du  Royaume , 
il  y établit  fa  Cour. 

Héritier  de  la  valeur  de  fon 
augufte  Pere , il  n’eut  pas  plutôt 
donné  fes  premiers  foins  à l’éca- 
bljflement  dun  bon  gouverne- 
ment , qu’il  réfolut  de  tirer  avan- 

- • X • % | 

tage  des  dmentions  qui  regnoient 
parmi  les  Maures.  Pour  cet  efr 
fet  » il  compofa  une  grofTe  armée  • 
pafla  les  montagnes  d’Avila , en- 
tra dans  le  Royaume  de  Tolè- 
de, qu’il  remplit  d’horreur  , de 
.fang  2ç  de  carnage,  -&  fit  le  fier 
ge  de  Talavera  de  la  Reyna , gran- 
de & belle  Ville  fituée  fur  lç 
bord  Septentrional  du  Tage, 

force  par  l’épaifTeur  de  fes  mur 

• ^ 
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railles  , & défendue  par  une 
grofle  garnifon.  Le  Roy  de  Cor- 
douë  connoiffoit  trop  bien  l’im- 
portance de  cette  Place, pour  ne 
pas  faire  tous  fes  efforts  pour  la 
lecourir.  Mannol  dit  qu’il  s’y 
tranfporta  lui-même  en  perfon- 
He  , & qu’il  y fut  battu.  Cepen- 
dant nous  n’oferions  alfurer  ce 
fait , étant  certain  que  les  an- 
ciens Hiftoriensdifent  feulement 
qu’il  y envoya  un  gros  corps  de 
troupes,  qui  obligea  le  Roy  Don 
Ordono  à laiffer  une  partie  de  fon 
armée  devant  la  Place  pour  con- 
tinuer le  fiege , & d’aller  au  de- 
vant des  ennemis  pour  leur  pré- 
fenter  la  bataille,  laquelle  ayant 
€té  acceptée  de  leur  part , on  fe 
battit  de  part  & d’autre  avec  une 
valeur  incroyable.  La  vi&oire 
fut  quelque  tems  douteufe,  mais 
à la  fin  elle  fe  déclara  en  faveur 
des  Chrétiens  : les  Maures  fu- 
rent entièrement  défaits,  perdi- 
rent tout  leur  bagage  & leur? 

fi  üj  ■ 
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équipages , le  champ  de  bataille 
fut  couvert  de  morts  , la  Place 
fut  prife  d’aflaut  5c  démentelée  > 
le  Gouverneur  fait  prifonnier 
avec  quantité  d’autres , la  Gar- 
ni fon  paflee  au  fil  de  l’épée  : 6 C 
le  refie  de  l’armée  Mahometane 
prit  la  fuite  , pendant  que  les 
Chrétiens  s’enrichifioienc  de  fes 

tems  que  Don  Or&o- 
no  menoit  fi  mal  les  Infidèles  » 
Don  S anche  Roy  de  Navarrç 
partit  de  Najera  , palTa  l’£bre  y 
8c  conquit  tout  ce  païs  , qui  s’é- 
tend depuis  la  Province  de  la  Rio- 
ja  jufqu’à  TuieU  > qui  borne  au- 
jourd’hui le  Royaume  de  Na-^ 

varre  du  côté  de  la  vieille  Caftiï- 

* 

le  5c  de  l’Aragon , ce  qui  occu- 
pa fi  fort  les  Maures  de  ce  côté- 
là,  que  le  Roy  de  Leon  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante 
xéfolut  de  les  aller  attaquer  par 
un  autre  endroit  , tellement 
qu’après  avoir  franchi  les  mpac 


dépouilles 
Dans  h 
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tagnes  du  côté  de  Salamanque  ? 
il  pénétra  -dans  ce  païs  qu’on  ap- 
pelle préfentement  Eïlramaàou + 
re  EJpagnolé  , faccagea  tous  les 
lieux  qui  n’étoient  pas  fortifiez , 
mit  à la  chaîne  tous  leurs  habi- 
tans , & fit  le  fiege  du  Château 
de  Mont  anche  s , lequel  fut  pris 
d’aflaut , & fa  garnifon  paffée 
au  fil  de  l’épée.  Les  Habitahs  de 
Eadajoz,  craignant  d’avoir  la  mê- 
me deftinée  > implorèrent  la  clé- 
mence du  Vainqueur,  & fufpen- 
dirent  les  effets  de  fes  hoftilitez 
par  leur  foumiffion  , par  une 
grofle  fomme  d’argent  £c  par  de 
riches  prefens  en  plufieurs  pièces 
d’étoffes  de  foye , fi  bien  que 
le  Roy  , après  avoir~reçû  leur 
foy  & hommage , fe  retira  dans 
fes  Etats  comblé  de  gloire  & de 
richefles. 

Abàerrame  irrité  de  tant  de  per- 
tes , & craignant  d’en  faire  en- 
core de  plus  grandes , s’il  ne  fe 
mettoit  pas  en  devoir  d’arrêter 

• ▼ T • • 
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le  cours  de  l’impetuofké  de  Don  ^ 
Ordono  y dépêcha  en  toute  dili- 
gence un  Exprès  en  Afrique 
pour  demander  du  fecours  aux 
Maifons  àélàris  & de  Mequinez , 
qui  regnoient  pour  lors  dans  les 
deux  Mauritanies . Pour  obtenir 
ce  qu’il  demandoic,  il  leur  per- 
fuada  fi  bien  que  les  Chrétiens 
vouloient  entièrement  extermi- 
ner en  Efpagne  la  Religion  Ma- 
hometane  , que  Mahomet-  Almo- 
taraf  Seigneur  de  Ceuta  , s’y  ren- 
dit avec  d’autres  Chefs  de  la 
Mauritanie  T angitane , fuivis  d’u- 
ne armée  de  plus  de  80000.  hom- 
mes , & s’allerent  joindre  à cel- 
les d ' Ab  àerrame  aux  environs  de 
Cordouë.  Peu  de  jours  après  , ils 
partirent  pour  la  Caftille  ou  ils 
rencontrèrent  un  nouveau  fe- 
cours que  le  Seigneur  de  Sara - 
gofe  leurenvoyoit  fous  les  ordres 
d’un  nommé  Ablapaz. 

Le  Roy  de  Leon  étant  averti 
.des grands  préparatifs  quefaifçjtr 
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Contre  lui  celui  de  Cordoue , ne 
négligea  rien  de  tout  ce  qu’il  ju- 

fea  néceflaire  pour  s’y  oppoletf. 
Ion  content  de  réunir  toutes  fes 

forces , il  demanda  du  fecours  à 

• • 

* Don  Sanche  Roy  de  Navarre  ion 
oncle , après  quoy  il  femit  en  cam- 
pagne pour  aller  obferver  l’armée 
d 'Abderrame*  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  apprendre  qu  elle  étoic 
campée  fur  le  bord  de  la  riviere 
du  Duero-  lll’y  alla  attaquer  près 
de  Saint  Efievan  de  Gormat ;•  Les 
•Maures  comptant  fur  la  multi- 
tude de  leurs  combattans , i’at-. 
tendirent  avec  une  contenance 


fiere  qui  -marquoit  le  delir  qu’ils 
avoient  de  combattre.  Une  va^ 
leur  égale  de  part  & d’autre  ren- 
dit pendant  quelque  tems  la  vio 
toire  incertaine  fur  le  parti  qu’el- 
le de voit  fa vorifer,  mais  à- la  fin 
«lie  fe  déclara  pour:  des  Ch  ré-, 
tiens.  Les  deux  principaux  Chdjs 
Mahomet  - Almotaraf.  bc  Ablapaz* 

périrent  dans  la  mêlée , le  nom? 
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bre  des  morts  & des  prifonnier* 
fut  grand  ,,  & le  relie  de  l’ar- 
mée prit  la . fuite  avec  tant  de- 
précipitation  que  Marmol  dit 
que  les  Chrétiens  rccha.  fièrent 
les  fuyards  jufqu’à  Cordouë.  Ab~ 
derratne  tant  de  fois  battu>,&  hors 
d’état  de  pouvoir  tenir  la  Cam- 
pagne j propofa  au  Roy  de  Leon* 
une  Treve  de  trois  ans  * qui  lui 
fut  accordée  d’autant  plus  volon- 
tiers > que  Don  Ordono  vouLoiç 
donner  du  relâche  à fes  troupes  » 
& embellir  la1  V ille  de  Leon  ou  if 
^voic  réfolu  de  faire  fa  réfiden- 
ce  ordinaire ,,  de  laiffer  le  Ti- 
tre à&  Roy  d Oviedo  >.  & de  ne  pren» 
dre  que  celui  de  Roy  de  Leon . On 

retend  même  que  dès  ce  tems- 
Ville  & Oviedo  commença  à 


qjai.  l’avalit  fi  fort  par  fuccefiiot* 
dé  tems , qu’il  y a plufieurs  fie~ 
cte&qtvelle  na  pas  droit  d’aJüftfiJf; 


t 
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aux  Etats  Generaux  du  Roïaume. 

Les  trois  ans  de  Trêve  étant  21**- 
expirez  , Abderrame  brûlant  du 
défir  de  fe  vanger  contre  le  Roy 
de  Leon  , forma  une  g rode  ar- 
mée , trayerfa  la  Lufkanie  , en- 
tra dans  la  Galice , & pénétra, 
jufqu'à  un  endroit  que  quelques 
Hiftoriens  appellent  Rondoma  i 
&.  l’Evêque  S amp  ire , Mindonia .• 

Don  Ordono  l’y  alla  joindre , 6c 
ïuî  jivra  bataille.  Les  Maures, 
foûtinrent  fes  efforts  avec  beau- 
coup de  fermeté.  Il  y eut  beau- 
coup de  fang  répandu  de  part 
& d'autre,  & l’acharnement  fut 
fi  grand,  tant  du  côté  des  Chré- 
tiens, que  des  Maures , qu'il  ny 
eut  que  la  nuit  qui  put  les  fé- 
parer.  On  n’a  jamais  pû  décider 
lequel  des  deux  partis  remporta 
la  vidoire.  Quelques-uns  ont  cri 
que  les  Espagnols  avoienc  été 
vaincus  >■  6c  fondent  leur  opi- 
nion fur  ce  que  le  Roy  Don  Or- 
de/tate  retira  le  lendemain  > mais 

*.  w vi 


Digitized  by  Google 


! .1 
rr 

it 

i » 

i 

H 

f 

I 


^YSo  ■ Hijîoire  des  Révolutions 
-cette  raifon  nous  paroît  d’aiftf 
tant  moins  folidc  , que  nous 
avons  des  preuves  inconteftables 
du  contraire  > en  ce  que  les  Mau- 
res fortirent  en  diligence  de  la 
Galice , ce  qu’ils  n’auroient  cer- 
tainement pas  fait , s’ils  avoient 
eu  l’avantage. 

Abdcrrame  au  defefpoir  de  ne 
pouvoir  pas  triompher  du  Roy 
$2t.  de  Leon  , réfolut  d’attaquer  ce- 
4ui  de  Navarre , tellement  qu’a- 
près  avoir  formé  une  groflfe  ar- 
mée^ tant  de  fes  troupes  , que 
de  celles  qui  lui  furent  envoyées 
par  les  Princes  d’Afrique  & par 
le  Seigneur  de  Saragojfe , il  l’en- 
Voya  fous  les  ordres  d’un  de  fes 
Generaux  dans  la  Rioja , où  elle 
eau  fa  tant  de  terreur  , qu  a fon 
approche  'Àgrcda , Tarazona , Tu- 
dele , Logrogne  , Fi  car  ta  •&  Najera 
Te  rendirent.  Aucun  Hiftorieti 
ïi’a  pâ  dire  fi  ce  fut  par  afTauti 
du  par  compofition.  Tout  ce: 
^’on  put  conjedurer  de  l’étac- 
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Sâes'  affaires  & de  la  fuite  de 
l’Hifloire  , c’eft  que  l’Infant 
Oon  Garde  voyant  une  tempête 
\fî  furieufe  prête  à fondre  fur 
toutes  ces  Places  , il  en  retira  les 

Jjarnifons  pour  ne  pas  les  expo- 
er  inutilement  à la  fureur  des 
Barbares , après  quoy  il  informa 
4e  Roy  Don  Sanvhe  Ion  pere , & 
-Don  Oràoïo  ion  coufîn  au  dan- 
ger auquel  il  étoit  expofé , & les 
•preda  de  lui  envoyer  prompte- 
ment du  fecours. 

Le  Roy  de  Leon  n’eut  pas  plu- 
tôt appris  cette  funefle  nouvel- 
le, qu’il  adembla  routes  fes  trou- 
pes , ordonna  aux  Comtes  de 
Caftiile  de  l’aller  joindre  avec 
toutes  celles  qui  étoient  fous 
leurs  ordres,  & alla  en  toute  di- 
ligence groffir  l’armée  des  Na- 
varrois.  Hermogius  Evoque  de 
Tuy , & Dtdcidius  Evêque  de  Sa- 
lamanque voyant  la  Religion 
Chrétienne  fi  expofée  à l’impie- 
des . Mahometans , 6c  animez, 
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d’un  faint  zele , eurent  Photo* 
neur  d’accompagner  le  Roy. 

Le  General  aAbderrame  > après 
avoir  laide  de  bonnes  garnirons, 
dans  toutes  les  Places  qu’il  avoic 
Subjuguées , entra  dans  la.  Na- 
varre par  V'tana , & par  Eftella  > 
remplit  d’horreur , de  fang  & de 
carnage  tous  les  endroits  par  oii 
il  parfa , & fe  rendit  à un  lieu 
appelle  Muez.  Don  Ordono  ayant 
joint  l’armée  du  Roy  de  Navar- 
re, laifla  repofer  fes  troupes  pen- 
dant quelques  jours , après  quoy 
il  réfolut  d’aller  attaquer  les  en* 
nemis  , quoique  les  Comtes  de 
Caftille  ne  fuflent  pas  encore 
arrivez.  Les  Maures  écoient  cam- 
pez à Faldejtwquera  près  de  Sali * 
nas  de  Oro , & ne  fouhaitoienc 
pas  moins  que  les  Chrétiens  d’en 
venir  aux  mains.  Les  deux  ar- 
mées étant  en  préfence , Don  Or * 
dono  donna  le  lignai  du  combat, 
& à l’inflaot  Pair  fut  obfcurci 
de  flèches de  dards  & de  gieç* 
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Les  Chrétiens  quoique  très  in-» 
fërieurs  aux  Maures , jonchèrent 
de  morts  tout  le  camp,  & les  com- 

mencemens  fembloient  leur  an- 

••  % 

uoncer  une  fin  glorieule  , mais, 
les  renforts  que  les  Infidèles  re- 
cevoient  à chaque  inftant , grof- 
firent  fi  fort  leur  armée , que* 
celle  des  Efpagnols  en  fut  acca- 
blée & taillée  en  pièces.  Don 
Oràono  fut  obligé  de  fe  retirer  eu 
defordre  avec  le  débris  de  fes 
troupes  , & l’ Infant  Don  Garde 
le  réfugia  en  toute  diligence  à 
JPampelune. 

Les  Infidèles  demeurèrent  maî* 
très  du  champ  de  bataille , mais 
fis  ne  figurent  pas  profiter  de  lai 
vi&oire , car  au  lieu  d aller  af- 
fieger  promptement  Pampelme 
doit  que  cette  Place  leur  parut 
trop  difficile  à prendre,  foit  qu’ils, 
euflent  d'autres  defleins  qu’on  a 
toujours  ignoré , ils  ne  s’atta- 
chèrent qu’au  recouvrement  des 
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portes  que  Don  S anche  leur  avoîc 
enlevé  fur  le  bord  de  YÊhre  , a- 
près  quoy  ils  remontèrent  vers 
la  foürce  de  la  riviere  Aragon  > 
jufqu’à  ce  qu’ils  arrivèrent  au 
pied  des  Pyrrenées,  d’où  leur  def- 
iein  étôit  de  faire  une  irruption 
en  France , fe  flattant  d’y  faire 
un  butin  confiderable  , comme 
ils  firent  effe&ivement.  Mais 
dans  le  tems  qu’ils  s’amufoienc 
à fourrager  les  François,  le  Roi 
de  Leon  à la  tête  de  fon  armée, 
entra  dans  le  territoire  de  Sala - 
manque  qu’il  mit  à feu  & à fang , 
d’où  après  avoir  fait  quantité  de 
'prifonniers  & d’efclaves  , il  pé- 
nétra plus  avant  , & enleva  les 
Châteaux  de  Sarmo'on  , à'Eliph , 
de  Poimace , de  CafteUon  , de  Mar 
gnace  & plufieurs  autres  , fans 
^que  les  Auteurs  Modernes  aient 
pù  dire  précifémenc  dans  quelle 
‘Contrée  ces  Châteaux  étoient  fi- 
tuez.  Mais  comme  ils  àflùrent 
*que  ce  Monarque  pouija  fes  cocr; 
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quêtes  jufqu’à  une  journée  de 
Cordou'è , il  eft  ailé  de  conclure 
qu’ils  ne  pou  voient  être  que  dans 
Y Eftfamaàoure  , ou  fur  la  fron- 
tière de  F jndaloufie* 

• Pendant  que  Don  Ordono  por- 
toit  la  défolation  jufqu’aux  por- 
tes de  la  Capitale  des  Maures, 
fans  qi Y Abderrcmft  fit  aucune  dé- 
marche pour  s’y  oppofcr , Don 
Sancbe  Roy  de  Navarre  & Ion 
fils  Don  Garcic,  ne  doutant  pas 
que  les  Maures  à leur  retour  de 
Prance  ne  priflent  la  même  rou- 
te qu’ils  avoient  tenue  en  y al- 
lant , pour  venir  établir  des  quar- 
tiers d’hyver  dans  les  polies  qu’ils 
avoient  enlevez  aux  Navarrois  , 
les  allèrent  attendre  fur  leur  paf- 
fage.  A peine  fe  furent- ils  cam- 
pez fur  le  haut  des  montagnes , 
qu’ils  s’aperçurent  qu’ils  fe  divi- 
foient  en  deux  corps  , dont  l’un 
'prit  la  route  de  la  vallée  de  Ron- 
tal , ayant  le  General  à la  tête, 
^loxs , le, Roy  fuivi  des  habitans 


Digitized  by  Google 


î86  Mftoire  des  Révolutions 
de  la  V allée, s’avança>&  fondit  fur 
eux  avec  tant  d’impetuofité, qu’ils 
furent  défaits  avant  d’avoir  le 
tems  de  pouvoir  fe  mettre  en  dé- 
fenfe.  Le  General  prit  la  fuite  * 
& voulut  s’enfoncer  dans  l’épait- 
feur  des  montagnes  pour  met- 
tre fa  vie  en  fûreté , mais  étant 
tombé  entre  les  mains  d’une  fem- 
me près  d’un  Village  appelle 
Olaft  y il  fut  poignardé  par  cette 
Héroïne.  Après  cette  vigoureu- 
fe  expédition  , le  Roy  tourna  fes 
armes  contre  l’autre  corps  , & 
l’ayant  atteint  vers  les  bords 
de  l 'Ebre  dans  un  Taillis  appelle 
la  Bardena  Real  près  du  V îllage 
à'Ocharen  , le  tailla  en  pièces» 
& pouffa  les  fuyards  bien  avant 
au  de-là  de  1 ’Ebre , de  forte  que 
non  feulement  il  recouvra  tout 
ce  que  les  Infidèles  avoient  con- 
quis fur  lui  avant  que  de  paffer 
en  France , mais  encore  il  s’en- 
richit de  leurs  dépoüilles. 

Le  Roy  Don  Ordonç  au  retour 
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de  fa  glorieufe  Campagne,  s’ap- 
perçut  qu’il  avoit  dans  le  cœur 
de  les  Etats  deux  fortes  d’enne- 
mis  plus  dangereux  que  les  Mau- 
res : c eft-à-dire , une  féconde 
femme  apellée  Urgente, qu’il  avoit 
époufée  depuis  peu  de  tems , & 
les  Comtes  de  Caftille.  La  Reine 
attaquoit  fon  honneur  » & les 
Comtes  fon  autorité.  Celle -la 
menageoit  des  intrigues  fecre- 
tes , que  le  Roy  ne  crut  pas  de- 
voir fouffrir , ceux-ci  entrepre- 
n oient  de  fe  mettre  dans  l’indé- 
pendance.  Argonte  après  avoir  été 
répudiée , fut  renvoyée  à fes  pa- 
rons , & quelque  tems  après  elle 
fe  retira  de  fon  propre  mouve- 
ment dans  le  Monaftere  de  Sainte 
Marie  de  Salceda  en  Galice  , où 
elle  expia  fes  fautes  par  une  vie 
exemplaire. 

Après  que  le  Roy  eut  congé- 
dié la  Reine ,,  il  fe  rendit  à Bur- 
gos  ou  il  convoqua  les  Comtes.. 
.Les  principaux  refuferent  do*; 
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be'ïr  à Tes  ordres,  ce  qui  le  pef?. 
fuada  de  plus  en  plus  qu’ils 
avoient  formé  le  deflein  de  fe- 
coiier  le  joug  de  fa  domination; 
Mais , comme  pour  lors  il  n’étoit 
pas  affez  fort  pour  les  punir  de 
leur  defobéiflance  * il  diffimula 

fon  refîentiment , & s’en  retour- 

* » * 

na  à Leon . Dès  qu’il  y fut  arrivé 

il  raflembla  des  troupes,  & fit 
appeller  les  Comtes  une  fécondé 
fois.  Les  forces  que  le  Roy  avoit 
en  main  les  ayant  intimidez , Nu- 
no-Fernandez,  , Abolmondar-Blanca 
fon  fils , Diego  & Ferdinand  Apurez, 
qui  étoientïes  plus  puiflans  & les 
plus  mutins , l’allerent  trouver  k 
un  Château  que  les  Rois  fes  Pré-: 
deceffeurs  avoient  fait  bâtir  près 
de  Tejares  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Canton.  A leur  arrivée 
ils  furent  arrêtez  fecretement 
& conduits  à Leon , où  quelques 
jours  après  il  les  fit  étrangler  en 
prifon.  Quelques  Hiftoriens  ac- 
cufenc  Don  Ramire  d'avoir  flétrj 
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ta  gloire  par  cet  a&e  d'inhuma- 
nité; Mais  l’Evêque  Sampire  af- 
fure  pofitivement  que  ces  Sei- 
gneurs étoient  des  Rebeles,  & 
luftifie  le  Roy  , & comme  cet 
îdiftorien  a blâmé  les  défauts  de 
fies  Succefleurs  , quoique  plus 
immédiats  , il  y a lieu  de  croire 
que  la  flatterie  n’a  eu  aucune 
part  dans  l’Apologie  qu’il  a fait 
de  ce  Monarque , d’autant  plus 
qu’il  le  blâme  d’avoir  répudié  la 
Reine  Argonte.  , 

Après  que  Don  Orâono  fe  vit  n 
libre  de  la  crainte  que  lui  eau- 
foient  les  Comtes  de  Cajlille , il 
unit  fes  forces  avec  celles  du  Roi 
de  Navarre  pour  lui  aider  à re- 
couvrer les  Places  de  Najera  ôC 
de  Viguera  5 & quelque  difficile 
que  rut  cette  entreprife,  il  en 
.vint  heureufement  à bout.  Don 
&anche  en  reconnoiffance  d’un 
fervice  fi  fignalé  voulut  parta- 
ger avec  lui  le  fruit  de  cette  con- 

O 

.quête  > mais  pour  toute  récom- 
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penfe  il  ne  lui  demanda  que  l’Iik 
rance  Dona  Sansha  fa  fille  j elle 
lui  fut  accordée  > & il  lepoufa 
peu  de  jours  après.  Dès  qu’il  fut 
de  retour  à Leon , il  partit  pour 
Zamora  fans  qu’on  fçache  quel 
fût  le  motif  de  fon  voyage , d'au- 
tant qu’il  n’eut  pas  Je  tems  d’en- 
treprendre aucune  opération  qui 
peut  nous  en  donner  connoiffan- 
ce  : car  étant  tombé  malade , il 
s’en  retourna  à Leon  ou  il  mou- 
rut à la  fin  du  mois  d’Août  ou 
au  corhmencement  de  Septem- 
bre , après  avoir  régné  neuf  ans 
& fept  mois.  11  lai  fl  a’  de  Dona 
JElvire  fa  première  femme  deux 
en  fan  s , Don  Alfonfe  & Don  Ra- 
wire . 

Dès  qu’il  fut  mort , Dott  Froi- 
la  II.  fon  frere  fut  élu  & pro- 
clamé Roy.  A peine  fut- il  aflis 
fur  le  Trône  qu’il  fit  mourir  lés 
enfans  d’un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  nommé  Ot - 

monde  > & exila  Frunime  fon  frc- 

• • 
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re  & Evêque  de  Leon . Les  Hif- 
toriens  ne  difenc  pas  les  raifons 
qu’il  eut  pour  fe  porter  à cet  a&e 
de  cruauté.  Ils  conje&urent  feu- 
lement qtfil  eut  quelque  fôup- 
çon  qu’ils  aYoient  voulu  faire 
proclamer  Don  Alfonfe  fils  du 
Roy  Don  Ordofio. 

Prefque  tous  les  Auteurs  con- 
viennent  qu’en  cette  année  les 
Caftillans  accablez  par  les  cruau- 
tez  que  ce  Prince  exerçoit  con- 
tre eux , & irritez  de  la  mort  de 
leurs  Comtes  j fecoüerent  le  joug 
de  fa  domination , & s’érigèrent 
en  Républicains  indépendant 
fous  le  Gouvernemens  de  deux 
Juges,  dont  l’un  s’appelloit  Nu»o 
Jlajura , & l’autre.  Lain  Calvo . Le 
premier  étoit  chargé  des  affaires 
qui  regardoient  la  guerre , & le 
fécond  avoit  foin  de  celles  de 
la  paix.  On  prétend  que  Rafnrit 
étoit  pere  du  Comte  Gonçale  Nu- 
it ez  y & grand- pere  de  Ferdinand 
Gonçale z , fur  quoy  les  Peres  Mo- 
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ret  & Abarca  Auteurs  Moderne» 
de  l’Hiftoire  de  Navarre  & d’A- 
ragon, forment  de  grandes  diffi- 
cultez  , en  quoy  nous  les  trou- 
vons très-bien  fond comme 
nous  le  prouverons  en  un  autre 
endroit.  - 

Depuis  le  rétabliflement  de 
l’Empire  des  Goths,  on  n’avoit 
vu  fur  le  Trône  aucun  Prince  fi 
indigne  de  l’occuper  que  Don 
JFroila.  C’étoit  plutôt  un  Tyran 
qu’un  Roy.  Il  n’eftpas  de  cruau- 
tez  & d’injuftices  qu’il  n’exerçât 
contre  fes  Sujets.  En  un  mot  fon 
régné  ne  fut  recommandable  que 
par  fes  forfaits.  Auffi  Dieu  ne 
permit-il  pas  qu’il  fût  de  longue 
durée , n’ayant  duré  que  treize 
mois , au  bouc  defquels  il  mou- 
rut couvert  de  lepre. 
r j Après  la  mort  de  ce  Tyran  » 
les  Grands  & le?  Prélats  élu- 
rent Don  Alfonfe  dit  le  Moine  » 
fils  du  Roy  Don  Ramire  , ce  qui 
fait  voir  que  Morales  s’eft  trom- 
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fi  pé  j lorsqu’il  a die  qu’il  fut  ex- 
!*'  élu  de  là  Couronne  à la  mort 

- . , • * * 4 • » 

5-  de  fon  pere  à caufe  de  .fa  trop 

y grande  jeuneffe.  11  n’ell  pas  non 

3!  plus  vrai  que  Don  Ramire  oncle 
ü du  Roy  caufâc  un  foulevemenc 
dans  les  Jflurits , comme  cet  Au* 
iî  teur  le  prétend , pour  s’emparer 
i du  Trône,  d’autant  qu’il  dit  qu’il? 
iî  a appris  ce  fait  dans  une  dona-;  . 
û ti on  qu’il  fit  à l’Eglife  d'ovùds  . 

5 laquelle  donation  doit  être  fauÇ- 
fe  de  toute  néceffité , puifqu  elle- 
i lie.  fe  trouve  en  aucun  endroit 
s des  Privilèges  de  cette  Eglife, 
î dont  nous  avons  vû.  une  copie 
: en  bonne  forme  entre  les.  maiqs1 

: du  Docteur  Ferreras.  ..  -t 

- ' • i . i 

. Il  n’y  avoir  que  deux  ai%Ô: 
demi  que  Don  Atfonje  occupoit 
ïe  Trône , qu’il  s’en  dépouilla 
en  faveur  de  fon  frere. Don  Ra* 

. mire  1 1.  & fe  retira  dans  le  Mo- 

. - •*.  " J V- 

m ftere  de  Sahagun  ou  il  p r iç  l’ha- 
bit  de  Moine; 

Don  Ramire  héritier  de  la  va^. 

. “Terne  11*  I 
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leur  de  ion  pere , & de  ion  zelë 
'pour  la  Religion , commença  ion 
régné  par  de  grands  préparatifs 
our  faire  une  irruption  dans  les 
rats  des  Maures.  Mais  dans  le 
iéms  qu’il  étoit  fur  lepoint  de  fe 
illettré  en  campagne  à la  tête 
diinépniffarite  armées  il  apprit  à 
-Z  am  or  a que  fon  frereâvok  jette 
le  froc  , & qu’il  étoit  entré  dans 
Leon  y où  il  avoic  été  attiré  par 
j quelques  Seigneurs  dans  le  deG* 
-rein  de  le  rétablir  fur  le  Trêne. 
Surpris  d’un  événement  fi  peu 
attendu , il  fufpendit  l’exécution 
du  defîèin  qu’il  avoit  formé  con- 
tre les  Infidèles , & fë  tranfpon- 
/ ta  en  toute  diligence  à Leon  avec 

t ^ 

toutes  fes  troupes.  Ayant*  trou- 
vé les  portes  delà  Ville  fermées* 
£]>en  fit  le  fiége,  qui  dura  deux 
^<ans,  à caufe  que  le  Roy  n’y  laifc 
la  que  très  peu  de  monde  > efti- 
xnant  qu’iMui  étoit  plus  avanta- 
geux d’employer  le  relie  de  fon 
armée  à foumettre  les  lieux  qui 
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t<  &mbloieoç:(VQuloir,  fç  déclarée 
popr  Jon;fr^rej,que'de  (ei;rer  Iaj, 

Placé  de  près.  Malgré  cette  pré- 
t caution  *,  il  ne  pur  pas  empêcher 
il  que  Dm  dfivfi  , Don  Ramirc 

t&  Boni  Orda/io  fils,  dufyoi  Don  x X r r. 
à tProilai , ne  -<e  >fopJeyaflfent  con-  Ker©?f 
iii  -cre  lui  i aidez  par  les  Habitans 
s des  Afturies * i ;i  r ; 

s g A la  vue  de  ce  foulevement , 
a Je  Roy. comprit,  que  tandis  que 
i Don  Mfonje  { on  frere  aurait  la 
» liberté  de, lui  nuire , il  .ne  feroic 
(i  jamais  en  fureté  par  la  facilité 
ü que;  tous  les  Faûtienx  trouve- 
t roient>  à fe  révolter  : tellement 
f.  que  pour  remedier  à pn  h grand 
r anal,  il  preffa  le -fîége  de 
!<  avec  tant  de  vigueur  , qu’ayant 
réduit  les  habitans  à 1*  derniere 
i -mifere  , ils  obligèrent  Don  Al- 
fi^fe  à fe  rendre.  Après  que.  Don 
, ■ 'jfi5Æw>^fe> vit  maître  de  la  lflace, 
il  fît  arrêter  fon  f^ere  , accorda 
- une  Adminiflie  generale  à tous 
les  Habitans , & fans  perdre  de 

I ij 
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tems  ; il  tourna  toutes  v fes-for^ 

^ ^ 

ces  contre  les . fils  de  *Don  Rfois- 

' ' I,  tr  , • • * 

?4.  Les  Afturiem  ayant  eu  avis  que 
le  Roy  les  alloit  âttaquerr,  lui  en^ 
voyerent  dire  qu’ils  étoieét  prêts 
àcM  • livrer  ce's  ^rdis1' Princes* 
ïiik&  :craig;nâUf  ' ■ que  "ëe  fut  «tnt 

j-  * ~ T • O ♦ n J • • 

piégé  ' que  des  Rebeles  lui.  vou>* 
loient  tendre , il  ne  voulut  pas 
'ajouter  foy  A la;  propofition  que 
;ces  Peuples  lui  fartaient , fi  bien 
qu’il ' entra  -dans  les  Jftttries  à 
main  armée;  * Les  Partifans  dés 
Princes  voyant  tout  leur  Pais 
cxpofë  à la  fureur  d’un  Roy  jufte- 
ment  irrite  ,-  fe  faifirent  de  tous 

« . f . t 

les  trois  * & les  lui  livrèrent > 
moyennant  quoy  ils  obtinrent  le 
pardon  de  leur  faute.  Après  cet- 
te capture  > Don  Ramire  reprit 
le  chemin  de  Leon  , ou  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  > qu’il  fit  cre- 
ver les  yeux  à tan  frere  & aux 
fils  de  Frotta,  & les  confina  dans 
une  étroite  pritan , ou  les  Mi- 
nières dut  Roy  leur  faif oient 
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fôuffrir*  toutes  fortes  Ü’incom-: 
snoditez»  ucei  qujb  jétaiit  venu  à 
fa-  xonnoiffance,, . il:  ordonna 
qu’on,  leur  fournît  tout  ce  qui 
ctoic  néceflairè  pour-  vivres  d’u- 

ne  maniéré  conforme  à leur  naif- 

* « *•  * * * • * * . > 

lance;  & ppufcdonner  une  plus 
grande,  marque  de- fon  humani- 
1 *é  , îl  fit  bâtir  le  Monaftere  de 
' Hui  for co  s ou  ils  furent  transfe- 

acez.-/;;  . , r.  ''  • • • 

.'j  i Après  que'  ’.Dph  f Ramire  eut 
^ppalfé- fous'; les  /troubles  de  fon 
Royaume  ; b il  mit  ;une  v grollf 
armée  , fur  pied & entra,  dans 
les  >JEtats  7 des  . Maures  par ..  le 
-Port; • tk!  Gyadatrawa.  a Nayant 
.trouve  .aucune  ,réfiftance  dans  le 

. •'»  5 's-  . * , ’ ^ ; 

,voifinage  de  Madrid  , il  mit  tout 
à feu  8c  à fang  , & fit  le  fiege 
de  cette  V ille  , qui  pour  lors 
flétoit  j beaucoup  moins  .grande  > 
mais  i nconopa rablemçn  t plus  for- 
te qu’elle,  préfentement. 

Les  Alfiégez  fe  défendirent  en 
^efelperezj  & firent  périr  beau- 

. " X iij 
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coup  de  Chrétiens  : mais  à lafia 
la  Place  fut  emportée  dada  un 

i*  «i  -«  . ^ a.  ■ 4 # ^ 9 ft  * v 


«re< 


faits  enclaves.  Dè  là  ,1e  Roy  tour- 
lia  feis  ârmes  vt&orieufes  vers  les 
fcnvirohté  de  Tàtedè  & À'jiltalu  * 
(bu  après  âVofr  fâdt ttmdégâtiex^ 

' tràordiiîàirè  j 11  s en  irefbùïDa  à ’ 
Xeon  comblé  de  gloire  & de  ri-' 
chefles.  A Ion  arrivée , il  a] 

222 . la  kiorrdè  Dbn  kAlfônfe  fon 

Jbdertatàe  Roy;  ide  Gordouë* 

tnitiré  dè:e6lerfc;  de  îîtge  oonf- 
tfe  le  rRby  de  Leon,  envoya  une 
grolFe  armée  dans  la  vieille  CaF* 
tille  > commandé^ par  les  plus  e?4- 
pe  riméntet  t>àpk a iilefc'  'tju’ii  eûc. 
jPe  braVè  -Ferdinarid  -G ohfàle&-> 
Seigneur  de  Lara  -,  & Pun  des 
plds  pitiffaiis  Comtes  de  la  jPro>- 
vitice , b’eüt  pas  plûtôt*  appris  la 
marche  'des  Maures  V qü’il  en 
•dôtihl -^vis ku-]Rëy.  Sur  cette 
Jftouvélîe  Don  Ràmïre  raffembta 
toutes  fes  troupes  y les  joignit;* 
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celles  de  fes  Comtes , 6c  marcha, 
droit  a.ux  ennemis  , qui  écoient 
campez  près  â'oftna.  Les  ayant 
atteint , il  les  attaqua , & après 
deux  heures  de  combat , la  vic- 
toire fe  déclara  pour  lui. 

L’Epoque  de  cette  bataille  eft 
la  première  que  nous  ayons  pour 
prouver  que  Don  Ferdinand 
Çonçalex,  fut  Comte  de  Caftille 
avec  une  autorité  fubordppnnée 
à l’autorité  J^oyale , çc  qui  prour 
ve  la  fauffèté  des  Hiftoridns  qui 
(uppofenc  qu’en  514.  Rajum  6c 
Calvo  furent  faits  Juges  Souve? 
rains  de  Caftille.  Car  outre  que 
S amp  ire  ne  fait  aucune  mention 
de  cette  prétendue  judicature  » 
il  n’eft  pas  poflible  de  croire  que 
les  Rois  de  Leon  , qui  étoient  fi 

ÎmiiTans , euflent  permis  une  tel- 
e audace  fans  châtier  les  Rebe? 
les.  D’un  autre  côté , il  eft  no? 
toire  qu’en  ce  tems-là  les  Com- 
tes avoient  l’autorité  Politique  & 
MilitairC'  DïiwtQ  qu’il  n ’eft  pas 

I iiij 


it>É»  'Hifkoirt  des  Rev  élut  torts 
permis  de  croire  que  Ferdinand- 
Go'nçàlez  dont  il  eft  queftion  , qui 
étqit  Comte  de  Caftille  félon 
le  fentiment  de  Sendoval  & de 
plufieirrs  célébrés  Hiftoriens , fût 
d’humear  de  foufhrir  qu’on'  le 
dépouillât  d’une  autorité , qui 
étoit  indivifible  de  fa  charge > Sc 
qu’il  fe  contentât  du  feul  Titre 
de  Comte  fans  aucune  f on  dion - 
• 'En  cette  année  le  Rov  Don 

* ( * J ( 0 

Èamire  ayant  appris  qu 'Abàerra- 
ine  falloir  de  grands  préparatif* 
de  guerre  pour  le  venir  attaquer,! 
& cpL  jben^Ahia  Seigneur  de  Sa- 
ragcjfe  fe  difpofoit  à lui  prêter1 
de  grands  fecours  ,■  il  l’alla  atta- 
quer, & comme  il  n’étoit  pas  en 
état  de  réfifter  à la  puillance  du 
Roy  de  'Leon -y  il  abandonna  les 
intérêts  d’ Abdcrrame^  & fe  fit  Tri- 
butaire de  Don  Ramire.  Mais 

* * 

comme  il  n’avoit  fait  cette  dé- 

# * 

marche  que  par  crainte , peu  de 
tems  après  il  rentra  fous  la  do- 
BÛuauop  du  &oy  de  Cordouë  » 
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- tellement  que  les  forces  des  Infi-  " - 
deles  étant  unies,  ils  trouve  rende 
tnoyen  de  faire  une  irruption 
•dans  les  Etats  des  Chrétiens,  6c 
de  fe  rendre  maîtres  d’une  Pla- 
ce que  S amp  ire-  & l’Auteur  des 
? Annales  &Acala  appellent  Soto- 
xuebas.  Les Hiltoriens  modernes, 

, non  plus  que  les  Géographes 
n’ont  jamais  pu  découvrir  en  quel 
-endroit  de  l’Efpagne cette  Place 
<*ctoitrhtuée.  Cependant  il  faut 
, quelle  fût  très  importante puis 
-que  les  Infidèles  employèrent 
toutes  leurs  forces  pour  la  pren- 
dre* Peut-  être  que  de  crainte  que  , 

-les  Chrétiens  ne  la  r.  reprilTent , 

• ils  ïa  démufirént  jufques  dans 
fes  fondemens  , comme  ils  firent 
de  plufienrs  autres. 

XI  y a beaucoup  d’apparence 
'que  toutes,  les  conquêtes  d’ Ab- 
-Jerramc  fe  réduifirent  à laprife 
« de  Setocuebas & que  fes  affaires 
croient  en  mauvais  état  à la  fia 
»de  la  Çampagnç  9 puifqu  outre 
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$S7'  - les  troupes  qu  il  a voie,  & le  fc- 
cours  que  lu li  donna  Abcn-Ahfa  » 
il  fut  obligé  d’avoir  récours  aux 
: Princes  d’Afrique, pour  tâcher  de 
réparer  les  pertes  qu’il  avoitfaites 

• les  deux  an  née  s p réced  entes . o 
v r Don  Rarfiire  de  fon  côté,  voïaoc 

* que  le  Barbare  recevait  des  trou- 
pes auxiliaires  de  toutes  parts  , 
& qu’il  vouloit  entièrement  ex- 

• > terminer  ie.ChriftUnifme:  » rin- 
tefeffa  le  Roy  de  Navaérej  dans 
la  défenfe  de  lacaufe  comhiûne  > 
convoqua  tous  les  Comtes  & tou- 
tes la  NoblelTe  de  fon  Royaume^ 

compofaune  armée  affeznom- 
r breufe  pour  faire  tête  à cet  enne- 
mi irréconciliable  du  nom  Chré- 
tien r mais  comme  il  lui  fallut 
employer  beaucoup  de  temspour 

• raüembler  toutes  fes  troupes  , il 
ne  put  empêcher  qu’ Abdcrramt 

' ^fee  pénétrât  dans  la  vieille  Caf- 
tilleà  la  tête  de  cent  cinquante 
mille  hommes , & qu’il  ne  fe  ren- 
'-dît  maître  de  Saint  Ejlevan  de 
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ûormaz. , d'ofma  j de  Roa  & d’yf- 
randa  de  Duero  , qu’il  détruiftc 
de  fond  en  comble.  Cec  événe- 
ment li  glorieux  pour  les  lylau— 
res  , 6c  en  même  tems  fi  trille 
pour  les  Chrétiens  , arriva  au 
mois  de  May.  Les  Hiftoriens  ne 
difent  rien  de  ce  qu’il  fit  les  deux 
mois  fuivans,  mais  au  commen- 
cement d’Août  ils  le  font  paroî- 
tre  aux  environs  de  Simancas  en- 
tre les  Rivières  de  Duero  & de 
Puiferga-  Don  Ramire  qui  depuis 
long-tems  cherchoit  une  occa- 
üon  favorable  d’en  venir  aux 
mains  avec  lui  , l’alla  attaquer 
malgré  l’inégalité  de  forces  l*e 
nombre  des  combattans  animent 
tjibdcrrame  , la  valeur  foutenpit 
.le  Roy  de  Leon  : le  defir  de  vep-  - 
geance  faifoit  agir  les  Infidèles  ; 

.le  zele  de  la  Religion  rendoicles 
» Chrétiens  intrépides  : les  .pre- 
miers foupiroient  après  la  vic- 
toire pour  éteindre  entièrement 
te  Çhriftianiûne . en  Éfpagne» 

lvj 
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les  Goths  la  defiroic  pour  le  ré- 
tablir , faut-il  s’étonner  après  co- 
la fi  les  deux  partis  firent  pa~ 
'roitre  tant  d’intrépidité  , & li  la 
victoire  fut  chancelante  pendant 
iong-tems/  11  faut  avotier  à la 
'gloire  des  Maures, qu’ils  foutin- 
Jrent  le  choc  des  Chrétiens  avec 
“une  réfolution  qui  tenoit  du  pro- 
"dige , mais  à la  fin  ils  furent  obli- 
gez d’abandonner  le  champ  de 
tmaille  à leurs  ennemis  , & de 
prendre  la  fuite.  Don  Ramire  les 
pourfuivit  tant  que  le  jour  dura, 
&,  il  n’y  eut  que  la  nuit  qui  fut 
capable  de  ralentir  Tardeur  de 
fes  troupes.  Quatre-vingt  mille 
1 ïnfideles  périrent  dans  cette  mé- 
tnorable  bataille  , nombre  II 
grand,  quil  paroîtroit  incroya- 
ble , fi  tous  les  Hiftoriens , tant 
1 Elpagnols  qu’Etrangers  , n’en 
rendoîent  pas  témoignage.  Par- 
^5tii  le  grand  nombre  de  prifon- 
* nier  s qui  furent  faits,  ie’  perfide 
H<  ' <ÿou  verneur  d i Smh 


r 
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‘goffe  fut  reconnu.  Après  que  les 
"Chrét  iens  Te  furent  enrichis  de 
•dépoiiilles  des  ennemis,  Don  Ra- 
'mire  voulut  donner  un  peu  de 
relâche  à fes  troupes , mais  ayant 
-appris  <\UAbderrame  tâchoit  de 
reciieillir  le  débris  de  ton  armée 
~au  deflous  de  Salamanque  près 
d’un  lieu  appelle  Alhor.diça , il 
l’ail  a attaquer  , le  défit  une  fé- 
condé fois  , & l’obligea  de  s’en- 
"fuir  à toute  bride,  perdant  une 
grande  quantité  de  fang  qui  cott- 
Toit  des  olefiTures  qu’il  reçut  dans 
le  combat.  Peu  de  fes  foldats  eu- 
rent le  même  bonheur  que  lui , 
mrefque  tous  furent  tuez  , ou 
faits  prifonniers.  Les  Chrétiens 
'firent  un  butin  immenfe  en  ar- 
- mes , en  chevaux  , en  habits ,,  en 
* bijoux , en  or  êc  en  argent , après 
'quoi  Don  Ramire  fe  retira  glo- 
rieux & triomphant  à Leon , où 
4e  traître  Ab  en-  ^hia  Gouverneur 
. 'de  Sara^ojfe  fut  confiné  dans  une 
étroite  prifon  en  punition  de  fes 
perfidies. 


f 


sio 6 Ht  flotte  des  Révolutions 
Deux  mois  après , Don  Ramirl 
Æyant  eu  avis  quun  nommé  Acei- 
fa  General  a sibderrame  étoic 

fur  le  bord  de  la  rivière  de  Tor- 

* • 

mes  avec  un  corps  de  troupes» 

' ' qu’il  y faifoit  du  dégât , l’alla 

attaquer  , & le  força  de  fe  reti- 
rer avec  précipitation.  Par  fa 
•fuite  le  Roy  de  Leon  fe  vit  maî- 
tre abfolu  de  tout  ce  païs-lâ.,  & 
pour  le  conferver,  il.fi t fortifier 
Salamanque > Ledejma  » Ribas  y Los 
Banos > Alhondiga  & toutes  les  au- 
tres Places  fituées  fur  la  Frontiè- 
re de  Portugal;  Afin  ré  de  ce  .cô- 
té-là, il  fit  repeupler  toutes  les 
. Places  c^x'^bd  .transe  avoit  détrui- 
tes  le  long  du  Duero.  Le  foin  de 
Roa  fut  donné  au  Comte  Nuno 
Ntmez,)  celui  À'ofma  au  Comte 
j Gonçales  Te /lez  , celui.de  Sepal- 
veda  au  Comte  Ferdinand  G<m- 
fa'es  , & le  Comte  Gonçale  Fer* 
•- vandez,  fe  chargea  de  repeupler 
, & de  fortifier  Cl  uni  a y Saint  Eflc- 

■ van  de  G ornaz  & Riaz,ïi . . 
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Abderrame  ne  pou  vaut  plus  ré- 
^îfter  au  Roy  de  Leon , lui  de- 
manda la  paix  , mais  ne  Payant 
pas  trouve  difpofé  à la  lui  aceor- 
-4er  » il  chercha  les  moyens  de 
jetter  dans  fes  interets  Ferdinand 
Gonçales  &£)iego  Nunez,  Comtes 
<le  Caftille , qui  employèrent  tout 
:4e  .crédit  qu’ils  avoient  auprès 

Roy  pour  le  .porter  à accor- 
der à. -jibderrame  ce  qu’il  fouhai- 
,toic  fi. ardemment.  DoiUmot, 
.bien  loin  d avoir  egard  à leurs 
■ pr-effantcs  follicitations , leur  or- 
donna de  joindre  leurs  troupes 
-aux  liennes  pour  ^continuer  la 
: guerre»  ce  qu’ils-  né  voulurent 
pas  faire  > fous  prétexte  que  les 
peuples  ne  foupiroient  que  pour 
*-Ia  paix.  Par  un  refus  fi  formel, 
•le  Roy  comprit,  que  ces  deux 
-Seigneurs  ne  cherchoient  qu’à 
fecoiier  le  joug  de  fa  domina- 
tion pour  vivre  dans  une  entiè- 
re, indépendance  , ôc  comme  il 
® étoit.pas  d’hiimetir  a Souffrir 
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un  tel  attentat , & que  d’ailleurS 
il  s’apperçut  que  les  peuples  com- 
mençoient  à fe  mutiner , il  en- 
-voya  des  troupes  contre  eux , les 
fit  prendre  , & confiner  le  pre- 
mier dans  le  Château  de  Gordon  , 
l’autre  dans  celui  de  Luna . 
Cependant  comme  ils  étoienc  al- 
liez à tout  ce  qu’il  y avoir  de 
-plus  diftingué  dans  le  Royaume, 
2c  que  tout  le  monde  deroan— 
doit  la  paix  avec  j4bderrame  , 
Don  Ramire  fut  obligé  de  l&lui 
accorder  , & quelques  tems  apres 
à la  prieredes  principaux  Sei- 
griéurs  de  fa  Cour  ? non  feule- 
* nient  il  donna  la  liberté  ^aux 
•Comtes,  mais  pour  mieux  fer- 
rer les  nœuds  d’une  parfaite  ré- 
« conciliation,  il  maria  Don  Or- 
■-doïo  fon  fils  aîné  avec  Dona 
-raca  fille  du  Comte  Ferdinand 

-Gonça.cz*  . 

Pendant  dix  ans  que  dura'la 

paix , ou  la  Trêve  que  Don  Ra~ 
. mure  air  oit  fait  ^vec  Abderwnrt? 
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[i  it  ne  s’appliqua  qu  a des  exerci- 
i ces  de  pieté  , il  fonda  plufleurs 
v Monafteresj  il  en  rétablit  d’au-f 
très  que  les  Maures  avoient  rui- 
j.  nez  , & convoqua  un  Concile  à 
sijlorga  pour  la  réformation  des. 

; mœurs  , & de  la  difcipline  Ec- 

i.  cléfiaftiqne.'  • 

i - Le  tems  de  la  Trêve  expiré, 

.il  convoqua  tous  les  Grands  de  ^ I* 
fon  Royaume  , & dans  une  AC*, 
femblée  generale,  il  fut  réfolu 
jj  qu’on  recommenceroit  la  guer- 

è xe  contre  les  Infidèles  > & peu 
jj,  de  tems  après  le  Roy  entra  dans 
jj.  le  Territoire  de  Talavera  qu’il 
mit  à feu  & à fan  g.  .sîbderrame 
voyant  le  ravage  que  les  Chré- 
tiens  faifoient  dans  fes  Etats , 
r.  leur  oppofa  une  nombreufe  ar«* 
y,  mée  fous  les  ordres  d’un  de  fes  . 

^ Generaux  , dont  les  Hiflorieivs 

ne  difent  pas  le  nom.  So-it  que 
<1  lés  Chrétiens  attaquaient ..  les 

Mau-res , ou  que  les  Maures  at-  . ' 

laquaient  des  Chrétiens  , il  effc 
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HO  Tftfio'fre  des  Révolution! 
confiant  qu  il  y eut  une  fanglante 
bataille  entre  eux , dans  laquel- 
le les  Chrétiens  remportèrent  la 
viéloire.  11  y eut  douze  mille 
Infidèles  de  tuez  , & fepc  mille 
captifs  ou  prifonniers. 

- Don  Ramire  chargé  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis  , fe  re- 
tira dans  fes  Etats , & mourut 
le  5.  de  Février  de  cette  année  > 
après  avoir  régné  dix  ans  & quel- 
ques mois.  Le  Do&eur  Ferreras 
après  Satppirt  & Sandoval  met  la 
mort  de  ce  Prince  à l’an  95a. 
Mais  il  y a grande  apparence 
qu’il  s’eft  trompé  avec  eux , par- 
ce que  pour  fixer  cette  Epoque» 
il  a fallu  qu’il  ait  fait  rétrogra- 
der la  mort  de  fes  Prédecefïeurs 
d’une  année , ce  qui  dérange  ab- 
folument  l’ordre  de  la  Cronolo- 
gie , félon  le  calcul  des  plus  exac* 
tes  Cronologifles , c’eft  pour- 
quoi nous  nous  écartons  en  cet- 
te oecafion  du  fentiment  de  cç 
^rand  :homme , perfuades  qu’il 
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cft:  trop  ami  de  là  vérité  pour 
aoasxn  fçavoir  mauvais  gré.  j 
Après  la  mort  de  Don  Karm^ 
Tt  j les  Grands  & les  Prélats  qui 
fe  trouvèrent  à la  Cour , procla- 
mèrent le  Prince  Don  Otàoïio  foa 
fils  aîné.  A peine  eut- il  pris  poC- 
ieiîion  du  Trône  * que  Plnfanc 
Don  Sanche  Ton  frere  prétendit 
être  ?en  droit  d’exiger  de  lui  > 
qu’il  lui  cédât  une  partie  de  fcs 
Etats.  Mais  le  Roy  perfuadé  que 
l’éclat  de  fa  Couronne  dépendoic 
abfoki  ment  de  fon  indivifibilité» 
n’eut  aucun  égard  à fa  préten- 
tion.' Sur  ce  refus  , Don  Gante 
R-ôÿ  de  îNavârre  , & le  Comte 
Fe  rd  in  and  Gon  çalez,  , quoique 
béati-pere  de  Don  Oràono,  fe  dé- 
clarèrent en  faveur  de  l’Infant 
Don  -Sànche , le  premier  par  des 
motifs  fecrets  de  jaloufie,-&;  Pau- 
vre * pour'  diminuer  le  pouvoir 
dti  'Roy  de  Léo»  , afin  d’avoir 
©ecaiion  d’établir  cette  fouve- 
jakie  indépendance  pour  laque  1- 
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lit  Uïjîoire  îles  Révolutions 
le  il  foupiroit  depuis  fi  iong-tems.: 
Don  OfAono : écoic  trop  éclairé: 
pour  ne  pas  pénétrer  les  vues 
de  fon  oncle  & .de  Ton  beau-pe- 
re  > aufll  rejetta*t*il  leur  média- 
tion , en 1 difant  que  . l’autorité 
Royale  né  devoir  pas  .être  mife 
en  compromis , .&  qu'il  nercon-< 
fentiroit  jamais  qu’on  retranchât 
le  moindre  fleuron  de  fa  Cou-* 
ronne.  Le  Roy  de  Navarre  & 
le  Comte  de  Caftille  voyant  la 
fermeté  du- Roy  , s’unirent  pputS 
obliger  Don  Oràono  par  la  force, 
des  armes  à accorder  à fon  fre^ 
re  ce  qu’il  demandoit , & aprèf 
avoir  formé  une  armée  affez  con- 
fiderable  , ils  entrèrent  dans  les 
Etats  du  Roy  de  Leon  dans  le 
deflein  de  le  détrôner  : mais  Don 
Ordoïo  avoit  fi  bien  fortifié  fes 
Places  , qu’ils  furent  obligea  de 
fe  retirer  fans  autre  fruit  de  leur 
entreprife  , que  d’avoir  laccagé 
quelques  V illages.  Quelques  Hif. 
to  riens  prétendent  que  fette  re-. 
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%raite  précipitée  ;yvint  de  qu eU 
;que  mefintelligence  qui  fürvinç 
entre  le  Roy  ,dç  Navarre  & le 
Comte  de  Caftillei  Mais  dans  le 
fonds  ceux  qui  ont  pris  foin  d'ap- 
profondir la  matjere  » convien- 
nent qu’ils  ne  laifîerent  le  Roy  de 
Xeon  en  repos  > ;que  parce  qu’ils 
fe  virent  hors  d’état  de  lui  nuire. 
t Dès  que  les  ennemis  fe  furent 
retirez , Don  Ordono  fit  éclatter 
fa  vengeance  contre  ;le  Comte 
de  Caltille,  en  répudiant  Dona  . ■ 
•Vrraca  fa  fille  , auquel  il  la  ren- 
voya , & afin  qu’il  ne  manquât 
rien  à l’opprobre  dont  il  le  vou- 
loir couvrir  , &.  qu’il  ne  lui  réfu- 
tât aucune  efperance  de  récoof 
ciliation , il  fe  maria  fur  le  champ 
avec  la  fille  d’un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Galice , appelléë 
Doua  Elvire  , de  laquelle  il  eut 
au  bout  de  neuf  mois  un  fils 
nommé  Bermude  dit  le  Goûteux» 

- Les  Parens  de  la  Reine  fiers 
orgueilleux  de  l’alliatice  que 


Digitized  by  Google 


*v  ; , 

H4  Wfioire  3L&S  Révolutions 
le  Roy  venok  dé  contracter-'  avci 
eux  , prirent  dès  'airs  ‘fi  hauts 
avec  lés  autres  Seigneurs  de  la 
Galice  qu’il  n’eft  point  d’ava- 
<£Xv;  nies  qu’il  ne  leur  fifjent  efliiyer  * 
Ré  vol.  tellemeriç  que  voyant  que  le  Roy 
foudroie  leur  infolence : fins  fe 
mettre  en  I de  voir  d y remedieri, 
ils  fe  foulevèrent  contre  lui , & 
commirent  dans  tout  le  païs  des 
defordres  affreux.  • 

Le  Roy  fit  au  commencement 
2i5*  tout  çe  qu’il  put  pour  appaifer 
les  fédicieux  par  les  voyes  de  la 
douceur  5 mais  voyant  que  ce  re- 
xnede  bien  loin  de  guérir  le  mal, 
ne  faifo/t  que  l’aigrir  davanta- 
ge , il  eut  recours  à la  force.  A 

feine  parut-il  dans  la  Province 
main  armée  » que  la  rebe-llioa 
cefTa , & comme  ils  fçavok  qu’ils 
avoient  été  féduits  par  les  enne- 
mis des  parens  de  la  Reine , il 
fe  contenta  de  punir  quelques- 
uns  des  plus  coupables  , & par- 
donna à tous  les  autres , ce  qui 
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les  toucha  fi  fort , qu’ils  lui  pro- 
refterent  qu’ils  étoient  prêts  à 
•répandre  jufqu’à  lademiere  goû- 
te de  leur  fang , & que  puifqu’ils 
avoient  les  armes  à.  la  main  , il 
le  fupplioient  de  leur  fournir  une 
occanon  pour  les  employer  con- 
'tre  fes  ennemis. 

Le  Roy  profitant  d’une  con- 
jon&ure  li  favorable , les  incor- 
pora dans  fes  troupes  , pafTa  le 
Duero , faccagea  tout  le  pais  qui 
s’étend  depuis  le  bord  Méridio- 
nal de  cette  riviere  jufqu’à  Lif- 
' borne  , affiegea  cette  Place , la 
prit  d’afFaut  , pafla  une  bonne 
parti  des  Maures  qui  l’habitoient 
au  fil  de  l'épée  , mit  le  relie  à la 
chaîne  , enleva  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  prétieux , & fit  ab- 
battre  les  murailles  delà  Ville* 

Pendant  que  le  Roy  écoit  en 
Portugal  , le  Comte  Ferdinand 
Gonzalez  prit  le  Château  de  Ci - 
razo  fur  les  Maures , ce  qui  ir- 
rita û fort  Abdirrame  3 qu’il  ea* 
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-voya  des  troupes  en  Caftille  fous 
les  ordres  d’un  de  fes  Generaux, 
-pour  faire  la  guerre  au  Comte. 
Celui  ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  faire  tête  à un  11  puiftant  cn- 
rnemi , eut  recours  à la  clémen- 
ce du  Roy  de  Leon,  6c  après  s’êtçe 
jette  a fes  pieds  pour  leTuppliçr 
d'oublier  le  paffé , Don  Or  don* 
lui  rendit  fon  amitié  , reçut  fon 
hommage  , 6c  le  renvoya  en  Caf- 
tille pour  y exercer  l’autorité  de 
Comte  fubordonnée  à l’autorité 
Royale.  Cependant  l’armée  d 'Ab- 
derrame  faifoit  un  ravage  horri- 
ble dans  la  Caftille  , 6c  venoit  à 
grandes  journées  pour  atteindre 
: celle  du  Comte , qui  lui  étoit  fort 
•inférieure.  Dans  cette  extrémité 
Ferdinand  demanda  du  fecours 
au  Roy  : il  lui  fut  accordé  fur  le 
champ , de  forte  qu’après  avoir 
uni  fes  forces  à celles  de  Don 
Ordoho , il  alla  à la  rencontre  dçs 
hlaures  > 6c  les  ayant  joints  près 
de  Satnt  Ejlevatt  de  Gormaz, , les 

attaqua , 


Digitized  by  Google 


d’LJfagne.  L I V.  I l I.  lï? 
attaqua , & les  vainquit.  . •/; ri ür> 

Au  mois  de  Juillet  , ou  . au  9;^ 
commencement  d’ Août  de^ceçt£ 
année  > le  Roy  Don  Ordoïi?  étant 
allé  de  Leon  à Zamora  , y fut  at- 
teint d’une  maladie  dont  il  mpgj* 
rut  dans  les  fentimens  de  la  J>tlus 
fublime  pieté,  après  avoir  regtf£ 
cinq  ans  ou  environ.  La  Reine 
fe  retira  en  Galice  auprès  de 
parens , & emmena  avec  elle  le 
Prince  Bermude  fon  fils  âgé  de 
près  de  trois  ans.  , j 

Don  Sanche , frere  du  Roy  par- 
tit de  Navarre,  dès  qu’il  apprit 
que  Don  Ordoïo  étoic  mort , &. 

Pe  rendit  en  diligence  a Leon  ou, 
il  fut  proclamé  Roy  par  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs  6c 
des  Prélats.  11  y en  eut  quelques- 
uns  qui  defaprouverent  cette; 
proclamation  , mais  foie  que  le 
plus  grand  nombre  l’emportât 
ou  qu’on  oppofât  aux  refufans> 
le  bas  âge  du  Prince  Bemude > 
ou  peut-être  fon  illégimké,  à 
Tome  IL  K 
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a»  ^îïflUreâls-Rénjolutions 
caafe  quttdstftfoy  navoic  pas  ob- 
{ëtvê'hst  pégles!  data  s la  réptid  ia- 
iiondela  Reine  Don  a ‘Vrraca  fa 
femme  légitime  y toits;  les  fufFra- 
•#s  ïeàmirenc-  err  faveur  de 
SanïbL  I ;/./■  :>  / i 

u-'p]  n’y  a voit  pas:  trois  mois  que 
&ôp  S anche  occupoit  le  Trône  » 
que  fon  Gouvernement  com- 
mença à-  déplaire  aux  Grands -de 
te  on-  H de  G a ’icê  ,-dé-  même 
qu’à  Don*  Ferdinand  . Gançalez,. 
Comte  de  C aftille.  On  ignore  la 
tfêritïblé  Carde  de  ce  méconten- 
fement-i  & ce  n’eft  que  par  la 
èonbitfaifon  -de  certains'  ■ faits 
qu’on  en  peutë  raifonaer  conjec- 
finalement , qui  eftl  unique  ref- 
fourcé  des  Hiftoriens  y lorfqu’ilff 
manquent  die  preuves  pofkivesv 
Oh  prétend-  donc , que  le  Comte 
Ferdinand  G&n$ale&  5-  -tou|ourff 
ohftiné  à vouloir  le  maintenir 


des  Rois  de  Leo&  > • fit  une  ligue» 
fecréfcte  avec  lés  principaux-  Sei~; 

7*  * v’  ^ 
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■gfiears  du  Royaume  .pour.^déi- 
trôner  \d  RoyCD  autres  croyent 
au  contraire; , que.  le  Roy  ayant 
eonfervé.  un-  reüentiment  contre 
ees  mêmesi  Seigneurs  , i a -caufe 
cpi’ils  V s’étoiènc  oppo  fez-  à rôti 
Couronnement , les  avoir  mor+ 
•tifiez  en  plu  fleurs  occa  fions , &. 
que  pour  le  venger  contre  lui  > 
ils  avoient  Sollicité  le  Comte  4e 


Caftille  de  Te  joindre  à eux.  Nous  xxvr. 

ne  déciderons  pas  fi  le  Feu  de  la  Revo1, 

révolution  vint  de  'la  part  du- 

Comte  , ou  ' des  Seigneurs  de 

Leon-  .&  de  Galice.  Ce  qu’il  y a 

d’inconteftable  c’efl:  qu’elle  fe 

fit  fenttr  .avec  tant  d’éclat  dans 

coude  Royaume  , que  le  Roy  ne 

fe  (croyant  pas  affuré  au  milieu 

c de -les  Sujets  , prit  la  fuite.,  &Ci 

fe  réfugia  auprès  \ de  Ton  ioncle> 

Don  Garcte  Rôy  dè  Navariley  em 

« » 

attendant  qu’il  plût  à Dieu  de 
remettre  le  calme  dans  fes  £cacs.> 
Pendant  l’abfence  du  Roy v il.  ç>^. 
yeut  une efpece  d’ An  archiedans  & $$  7. 
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lie  tJijloire'  des  Révolutions 
le  Royaume  caufée  par  les  vûës 
fecretces  des  Conjurez.  Le  Com- 
te -de  Caftille , plus  entêté  que  ja- 
mais de  fe  perpétuer  dans  Tin- 
dépendance  , faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  mettre  fur  le- Trône 
Don  Orâort-o  dit  le  Mauvais  > fils; 
du  Roy  Don  Alfonfe  furnommé 
le  Moine  , & de  le  marier  avec 
fa  fille  Dona  Vrraca , que  le  feu 
Roy  Don  Ordono  III.  avoit  ré- 
pudiée , ainfi  qu’il  a été  dit , Sc 
dans  cette  vue  il  tâchoit  de  grof- 
fir  fon  parti.  Les  Seigneursde 
Galice  , & fur  tout  les  parens  de 
la  Reine  Doua  Eh  ire , faifoienc 
de  leur  côté  tout  ce  qu’ils  pou-! 
■voient  pour  faire  proclamer  le 
Prince.  Bermude  , & rompoient 
toutes  les  melures  du  Comte  de 
Caftille  lequel  étant  perfuadé . 
que  j.  fi  Don  Pela  Comte  àÏAlar 
va  entroit  dans  fes  interets  , les: 
chofes  tourneroient  à fon  gré,, 
.fit  tous  fes  efforts  pour  Je: rédui- 
re > mais  le  trouvant  inflexible  - 

• A 
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& toujours  fidele  a fou  Souve- 
rain , il  lui  déclara  la  guerre  , & 
-l'obligea  de  fe  réfugier  avec- fa 
femme  & fes  enfans  à Cordouc , 
ou  il  fut  très- bien  .reçu  d 'Abfar- 


ramc. 


Pendant  que  le. Roy  Don  San * 
the  voyoic  fa  Couronne  en  proïe 
à la  fureur  de  fes  Sujets , il  fut 
attaqué  d’une  hydropifie  qui  le 
rendit  incapable  de  toutes  les 
fondions  militaires,  defortequ  V 
près  avoir  éprouvé  inutilement 
•tous  les  remeacs  qu’il  plut  aux  Mé- 
decins de  Pampelune  de  lui  don- 
ner, il  fut  obligé  de  demander  un 
pafleport  à Ab  de  r rame  pour  s- ail- 
les livrer  entre  le  mains  de  ceux 


de  Cordouêy  qui  av oient  la  répu- 
tation d’exceller  dans  l’Art  de 
la  Medecine.  11  ne  fe  trompa 
pas  , en  peu  de  tems  ils  le  gué- 
rirent parfaitement  par  le  moien 
de  quelques  herbes.  t » 

Le  Comte  de  Caftille  fçaehant 

que  Doû  S anche  étoit  à Cor*; 
'*  ••• 
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doue  , mit  la  derniere  main  & 
fon  ouvrage , & le  côndùific  avec 
tant  d’adrefle,  qu’il  fit  procla- 
mer Roy  de  Leon  Don  Oràor.ty 
fils'de  Don  Mfonfe  dit. le  Maine  j 
& le  maria  avec  Dona  eUrrac& 
fa  fille  que  Don  brdoiio LILavoit 
•répudiée.  ' . 

Don  Ordono  ne  fut  pas  plutôt 
afïis  fur  le  Trône  > qu’il  fui  vit 
l’exécrable  exemple  des  Ufurpa- 
téurs-,  C’eft-à-dire , qu’infpiré 
par  -le  Comte  dé  Caftille y jqttlftap 
reconnoiiToit  d’autre  loi  qtie  ceb 
le  de  fon  ambition  démefurée*. 
il  fignala  le  commencement  de 
fon  Régné  par  mille  tyrannies*, 
fans  épargner  même  ceux  qui 
av oient  contribué  à lui  mettre 
la  Couronne  fur  la  tête.  Les 
-Grands  & les  petits  étoient  ac^* 
cablezTous  le  joug  onéreux  de  fa 
domination  , mais  le  pouvoir  ab- 
folu  dont  le  Comte- de  Caftille 
s’étoit  emparé  dans  tout  leRoïau- 
me , les  rorçoic  à un  morue  fv* 

\ 
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îence-  Dans  cette  cruelle  & hon- 
teufe  fervtiude  > ils  s’^ffeinbloient 
«en  fecret  pour  tacher.  de  cher- 
cher quelque  moyen  capable  cite 
les  remettre  dans  leur,  ancienne 
liberté , & après  y avoir  bien  ré- 
fléchi , ils  conclurent  qu’il  n’y  en 
avoit  pas  de  plus. efficace  , que 
de  rappeller  leur  Roy  légitime. 
Leur  réfolution  prife,J)s  firent 
avertir  fecretement  le  Roy  Don 
Sanche  des  difpofuions  j pif  ils 
jétoient  en  fa  faveur  v ôC  l’aÆu- 
-rerent  que  s’il  vouloit  fe  donner 
quelque  mouvement  pour  re~ 
jnonterfur  fon  Trône,  ils  y coo- 
péreraient de  tout  leur  pouvoir > 
& qu’il  pouvoir  compter  qu’à 
ion  arrivée  toutes  les  Villes  du 
Royaume  lui  ouvriraient  leurs 
•portes.-  - 

. - Don  Sanche  avoir  reçu  trop 
de  marques  d’amitié  de  la  part 
à' Menante , & connoiffbit  trop 
bien  la  grandeur  d ame  de  ce 
Prince,  pour  craindre  de  rien  rif- 


vil 4 Hîftoire  des  Révolutions 
quer  en  lui  communiquant  ce* 
-important  fecret.  Le  Roy  de  Cop- 
-douê  fçachant  l’injuftice  qu’on 
'faifoit  à ce  Prince  » dont  il  ref- 
-pedoit  les  grandes  vertus  , & 
ravi  de  trouver  une  ft  belle  oc- 


fcaficm  pour  fair  éclatter  les  fien- 
-nes  , lui  offrit  genereufemertt 
tout  le  fecours  qui  dépendoit 

V l • #v  ^ 1 t|  j 

-de  lui , & en  meme  tems  il  ecri- 
-vit  au  Roy  de  Navarre , pour  le 
zfolliciter'  de  joindre  fes  forces 
-aux  ïiennes.Don  Garde  répondit  à 
"J4bderramc  qu’il  n’avoit  qu’à  fai- 
re fes  préparatifs  pour  l’année 
fiiivante,'&  que  de  fon  côté  il 
. auroit  une  bonne  armée  enétat 


d’entrer  en  Campagne^ 

Les  : ! Rois  de  Navarre  & de 
Cordouë  ayant  pris  toutes  les 
mefures  ntceflaires  pour  l'exécu- 
tion de  leur  projet,  & les  Sei- 
gneurs de  Leon  étant  avertis  de 
ce  qu’ils  avoient  à faire , 4 bder - 
rame  ordonna  à fes  Generaux 
-de  prendre  la  route  de  Leon  fows. 
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les  ordres  du  Roy  Don  S an  ch  g 
fon  ami  & fon  Allié , & de  ne 

F as  mettre  les  armes  bas , fans 
avoir  rétabli  fur  fon  T rône.  En 
même  tems  le  Roy  de  Navarre 
envoya  fon  armée  en  Caftille  » 
afin  que.  le  Comte  Ferdinand 
Gonçale [ voyant  Tes  Etats  atta- 
quez , ne  pût  pas  aller  au  fecours 
de  fon  gendre. 

- Tout  réüflit  au  . gré  de  Don 
Sanche.  A peine  il  parut  fur  les 
frontières  de  fes  Etats , que  les 
portes  des  V illes  femble  ren  t s’oi> 
vrir  d’elles- mêmes  , tant  les 
cœurs  des  Habitans  étoient  difr 
pofez  en  fa  faveur.  Le  Tyran  fé 
voyant  abandonné  .de  tout  ;le 
monde  , & craignant  de  tomber 
entre  les  mains  du-  Roy , s’en- 
fuit dans  les  montagnes  des  uif~ 
tunes  à la  faveur  de  la  nuit  avec 
ia  femme.  ; ■„  , j w'|  -ji  i 
Peu  de  jours  apres , le-JRoÿ  fut 
reçu  dans  Z, ri*»  au  milieu  des  ac* 
«lamations  ■ des  peuples  ,.qui;i»e 

K v 
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pouvoient  le  laffer  de  rendre 
rraces-au  Ciel  de  les  >avoir  dé- 
livrez dés  cruelles.  <perfécutions 
d’un  Tyran-.  La  nouvelle  du  ré- 
tablilTement  de  Don  S anche  s’é- 
tant répandue  jufqu’aux  extre*- 
imitez  du-  Royaume-,  toutes  les 
Villes  firent  éclater 'leur  joye 
de  forte  que  l’Ulurpateur  n© 
trouvant  aucun  azyle  alluré  par- 
mi despcupt'es  qu’il  avoitfi  cruels 
iemedt  tyran  nifé  , fut  obligé  de 
t’enfuir  à' Sargos  où  il  apprit  e» 
arrivant  que  fon  beau-pere  a voie 
été  battu  par  le  Roy  de  Navar- 
re y fait  prifonnier  , & conduit 
à Pawpelme  , & pour  comble 
de  difgra-ce  les  Gouverneurs» 

QJ 

après  lui  avoir  oté  fa  femme* 
le  chaiferent  de  la  Ville  comme 
un  malheureu#  , tellement  qui! 
fee  lui - relia  d’autre  reflou  rce  , 
que  de  fe  réfugier  en  Aragon  par- 
mi les  Mahometans  qui.  s’écoienc 
établis  dàns  ce  pais- là , où  il  mou- 
rut quelque  teips  - -après. de  mu 
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-fere,  qui  eft  la  récompenfe  or- 
dinaire defr  Ufurpaceurs. 

Don  S anche  le  voyant  tran- 
quille dans  fes  Etats , congédia 
les  troupes,  qu* ylbderrame  lui 
avoir  prêtées  fi  génereufement.» 
en  lui  rendant  mille  grâces  j ^ 
i’aflurant  qu’il  feroit  toute  fa 
vie  pénétré  d’une  vive  recon- 
- noiflance  » & qu’il  lui  donneroitr 
dans  toutes  les  ; occafions  4é.s 
marques  folides  d’une  fîneere 
amitié.  : ' . ..  r-. } $ 

■ En  çette  année  ^bderrame  mou- 
rut âgé  de  74.  ans.  11  aima  beau- 
coup la  juftice  , & fut  -très  zélé 
pour  fa  Religion  , comme  il  pa- 
roît  par  le  foin  qu’il  prit  d’orner 
les  Mofquées  & furtout  celle  de 
-Cordouë.  Il  foupira  toujours 
pour  la  belle  gloire , ffit  des- 
actions  dignes  de  l’immorsaUcé.- 
De  peur  que  les  MabjuansVde 
Cordouë  ne  fe  fouleyafient , il 
“y  fit  conftruire. une  très-belle  Ci-  . 
tadelle.  U appai£a;  les  Revoit*» 

Kvj 
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lions  de  Ceuta  , & les  peuples  re^ 
çurent  un  - Souverain  de  fa  mairv 
-Jllhàcàn  • fon  fils  lui  fueceda.  Ce 
•Prince  avoir  :48.  ans,-  lorfqu’ü'. 
monta  fur  le  Trône.  On  croit 
-que  Don  Sanehe  Roy  de* Leon  lui 
envoya'  un  Àmbaffadeur  pour 
le  complimenter  fur  la  mort  de 
fonpere  , ôc  pour  ratifier  la  paix 
qui  a voit  été  conclue  entre  les; 
«feux  Couronnes.. 

--  Don  S'ànche  n ayant  plus  rie»' 
à craindre  de  la  part  des  Mau*-- 
res , ni-  de  fes  Sujets,  ne  fongea; 
-qu’aux  affaires  qui  regardoiene 
le  Gouvernement,  qui  avoir  .etc 
•fore  altéré  pendant  fon  abfence. 
-Lorfqwe  tout  fut  dansTordre  ,,il 
£è  maria  avec  Dona  Therefe  fille 
du  Comte  de  Monçon . Au  mi- 
lieu des  rejoüifiances  de  fon  ma- 
nage  »ii  s’éleva  une  Révolution 
‘d’autant  plus  furprenante  qu’un. 
‘Evêque  en  fut  1; Aute un 
- Les  Normands  ayant  fait  -:une 
'4efcénte  dans  la  Galice , y.  corn.- 
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mettoient  des  defordres  affreux* 

& captivaient  quantité  d’Habi- 
tans.  A tous  ccs  maux , il  en  fuc- 
ceda  de  plus  grands  encore  eau- 
fez  par  le  faux  zele  de  Sifittend 
.Evêque  de  faint  Jacques.  Cet  in- 
digne Prélac  réprefenta  au  Roy 
le  danger  auquel  la  Cathédrale 
croit  expofée  , & lui  demanda 
la  permiflion  de  la  fortifier  pour 
ia  mettre  à l’abri  des  infnltes  de 
de  ccs  Pyrates^  L’ayant  obtenue 
il  fit  environner  Ia>  Ville  de  mu- 
railles , & fous  prétexte  d’avan- 
cer les  travaux , il  exerçoit  de  fi 
grandes  tyrannies,  que  les  Peu- 
ples furent  contraints  de  s’en 
plaindre  au  Roy  ,.qui  lui  ordon- 
na de  faire  ceiler  les  murmures 
qui  s’élevoient  contre  lui.  Mais 
Bien  loin  de  fe  corriger  , il  fe 
porta  à de  nouveaux  excès , Ô£ 
pour,  tout  dire  en  un  mot , il  en  xxvr, 
vint  à.  un  foulevement  dans  les  rCvo1.* 
formes.  Le  Roy  en  étant  averti  » ^ 

alla,  en  Galice  à la  tête  dune  a “ 
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mée  , prit  le  coupable  , le  fit 
enfermer  dans  une  forterefTe  , 
& mit  Saint  Rofend  Evêque  de 
Mondonede  à fa  place  , tellement 
quon  crut  que  la  Révolution 
écoit  éteinte  pour  toujours,  mais 
For  dre  du  deftin  vouloir  qu'elle 
fût  la  caufe  fatale  de  la  mort  du 
Roy  5 car  cinq,  ans  après  ce  dé- 
teftable  forfait,  le  Comte  Don 
Gonzalc  Gouverneur  de  Lame  go  , 
de  Vi Jeu  & de  Coimbre  , foit  qu’il 
eût  deflein  d’ufurper  la  Cou- 
ronne , foit  qu’il  voulût  feule- 
ment vanger  l’opprobre  dont  l’E- 
vêque Sifenand  fon  parent  avoit 
été  chargé  par  fa  dépofition  , fit 
révolter  contre  le  Roy  les  Habi- 
tans  des  Places  & païs  donc  il 
avoit  le  Gouvernement , ce  qui 
obligea  Don  Sanche  à entrer  en 
Portugal  à main  armée  pour  châ- 
tier les  F adieux.  A fon  arrivée  ? 
le  Comte,  trop  foible  pour  lui 
réfifter  , implora  la  clémence  de 
fon  Souverain  , & obtint  le  par- 
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don  de.  fon  crime  , mais  le  traî- 
tre ne  fut  .pas  long- tems,  fans  en 
commettre  un  nouveau  incom- 
parablement plus  énorme  que 
celui  donr  il  venoit  d’être  ab- 
fous.  Comme  il  étoit  le  plus  four- 
be & le  plus  diffimulé  de  tous  les 
hommes , il  fit  voir  tant  de  re- 
pentir de  l’iniulte  qu’il  avoit  fai* 

«e  au  Roy , que  -ce  Monarque 
fdduit  par  ces  apparences  trom- 
pettes , lui  redonna  tonte  fon 
eftirne , dont  il  abufa  fi  fort , qu’il 
empoifonna  celui  qui  peu  de 
jours  auparavant  lui  avoit  gé- 
nereufement  accordé  la  vie.  Le 
Roy  fentit  d’abord  les  cruels  ef- 
fets du  poifon  , & partit  fur  le  * ** 
champ  pour  Leon  , mais  le  tro-i- 
fiéme  jour  de  fa  marche , il  mou- 
rut dans  le  Monaftere  de  Caf~ 
trele.  s::r  rq  - ' 1 

Après  fa  mort , Don  Ramirt 
fon  nls  fut  élu , quoiqu’il  n’eût 
que  cinq  ans , fôùs  la  Tutele  de 
la  Reine  fa  meçe  > de  Doua  Eb 
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vire  Religieufe  dans  le  Monaftfc- 
re  de  Saint  Sauveur  de  Leon  ,.  la 
tante  & de  quelques  Seigneurs, 
parens  de  la  Reine.  Dès  que  la 
proclamation  du  Roy  fut  raite  , 
k Regence  envoya  un  Exprès  à 
Cordouë  avec  ordre  à QoçiVtlaj- 
so  Evêque  de  Leon , qui  s’y  trou- 
voit  pour  lors  ,de  demander  à 
Jlhacan  II.  la  continuation  de 
la  paix  qui  avoir  été  conclue. 
Cette  précaution,  étoit  d’autant 
plus  néceiïaire,  que  l’Evêque  Si- 
Jenand  , profitant  de  la  minorité 
du  Roy  y.  & appuyé  par  fes  pa- 
ïens , s'évada  de  la-  prifon  , fe 
rendit  à Compofieile  kj  veille  de 
' '*  Noël , & entra  dans  le  Dortoir 
de  la  Cathédrale  ou  Saint  Æo- 
fend  fe  préparoit  pour  aller-  cé- 
lébrer les  divins,  Myfteres  , au- 
quel il  fe  préfenta  l’épée  à la 
main',  en  lui  difanc  qu’il  laUoit 
pognarder,  s’il  ne  lui  cedoit  pas 
promptement,  k Chaire  Epifco- 
pale.  Le-  Saint  qui.  ne,  l’a  voie, ac- 
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ceptee  que  par  obeiliance  a la 
volonté  du  Roy , fe  retira  hum* 
blement  pour  fe  réfugier  dans  le 
Monaftere  de  Ce/Ianovay  prédis 
fant  à Sifcnand  , que  puifqu’il  fe 
fervoit  de  lepée  > pour  encrer 
dans  le  San&uaire  , il  périroic 
par  l’épée.  Sa  prophétie  fut  acr 
complie  quelque  tems  après , car 
ce  malheureux  Prélat  fut  tué 
dans  un  combat  qu’il  livra  aux 
Danois  qui  firent  une  defçente 
en  Galice  en  cette  année. 

Ferdinand  Gonfalez,  Comte  de 
CaFiille  mourut  cette  année  au 
mois  de  Juillet , & laiffa  £es  Etats 
abfolument  indépendans  de  la 
Couronne  de  Leon , de  laquelle . 
ils  avoient  dépendu  depuis  fon 
commencement»  comme  il  a été. 
démontré  précédemment.  Quel- 
ques Hiftoriens  peu  attentifs  à 
la  vérité,  ni  même  au  vraifem- 
blable  , ont  établi  cette  indépen- 
dance fur  un  fondement  aufli 
faux  que  ridicule.  Ils  d.ifent  que- 
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le  Comte  vendit  un  cheval  & 
un  faucon  au  Roy  Don  Sanche 
à un  prix  très  confiderable  , 
a condition  que  , fi  le  Roy  ne 
s’acquittait  pas  du  payement 
au  tems  porté  par  leur  conven- 
tion, la  fournie  doubleroic  cha- 
que jour, fi  bien  que  le  Roi  n’aïanc 
pas  payé  , la  fomme  devint 
ii  grande  , qu’ii  aima  mieux  dif- 
penfer  le  Comte-  de  la  foy  & 
hommage  qu’il  lui  devoit,  quç 
de  le  payer.  Mais  Morales , Ma* 
tiana-i  Moret  y Ah  area  > Don  Loüis 
de  Salazar  & tous  les  autres  bons 
Hiftoriens  traitent  cet  événement 
de  fable , en  quoy  ils  ont  raifon  > 
car  outre  que  les  Anciens  n’ea 
parlent  pas,  nous  avons  rernaiv 
que  que  du  tems  de  Don  Sanche  * 
le  Comte  reconnut  fa  dépendant 
ce  : mais  quand  cela  ne  feroir 
pas , quelle  apparence  y at  il  qu’il 
puifle  y avoir  jamais  eu  un  fenv 
niable  Traité  entre  un  Souv-e* 
rain  & fon  Vallal  i Les  chofes 
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qui  répugnent  fi  fort  à la  raifo» 
:&c  aux.  usages  établis  dans  le 
-cours  ordinaire  de  .la  vie  civile  > 
ne  doivent  jamais  être  admifes v 
•que  Jorfqu’elles  font  appuyées 
par  des  preuves  «pofitives > foll- 
des  » inconteftables.  Or  celle  dont 
•il  s’agit,  n’a  pour  toute  autorité 
-qu  'une  Tradition  vulgaire  , apo- 
-criphe  & combattue  par  tous  les 
plus  célébrés  Hiftoriens  : telle— 
ment  que  fi  le,  Comte  de  Caftil-  . 
de  fut  relevé  de  la  dépendance  à 
‘laquelle  il  étoi.t  obligé  envers  lp 
iRoy  .de  Lem , ce  ne  put  être  que 
pendant  la  minorité  du  Roy  Don 
Rarmre encore  y a-t-  il  bien  de 
Tapparenoe  que  cette  indépen- 
dance ne  pût  être  fondée  quelur 
une  tolérance  forcée  * qui  cau- 
fa  une  fi  grande  divifion  entre 
les  Caftittans  fo  les  Léonais  , que 
, rien  ne' fut  jamais  capable  de  les- 
mettre  d’accord.  Quoiqu’il,  en 
foit , le  Comte  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  & Atlas*  * 
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2 }6  Hîjloire  des  Révolutions 
ça  y & Don  Garcie  F émanât* 
fon  fils  lui  fucceda  au  Comté  à 
Titre  de  Souveraineté  indépenr 


En  eette  année  le  Comte  Don 
97  9.  Vêla  y qui  , comme  nous  avons 

* * * - 1 »•  J • 9 • • t V 

déjà  du  , setoit  retire  a Cor- 
dou‘e  y après  que  le  Comte  Ferdi- 
nand Gonçdez  lui  eut  ravi  le 

( # » 

Comté  d ' a lava  y jetta  tellement 
dans  Ton  parti  Almançor  M-iniftre 
du  Roy  Ht  zen  , qu’il  envoya 
une  g rode  a rmée  en  Caftille  fous 
les  ordres  d’un  General, appelle 
■Ordnan  'y  pour  le  rétablir  dans  la 
poiïefîion  de  fon  bien ^ 

Don  Game  voyant  Ces  Etats 
prêts  d’être  inondez  par  un  dé- 
luge de  Maures  > réprefenta  fi 
bien  à Don  Scotche- Aoarca  Roy 
de  Navarre  le  péril  auquel  là 
Religion  Chrétienne  écoit  expo- 
fée,  qu’il  lui  offrit  un  puiffant 

fecours.  Il  fît  les  mêmes  inftan- 

* 

ces  auprès  de  Don  Ram  ire  Roy . 
de  Leon , mais  comme  ce  Prince . 
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ëcoit  en  paix  avec  les  Mahome- 
tan s il  refufa  de  s’allier  ave-c 


lui. 

« , » 

Cependant  Orduan  arriva  fur 
les-f routières  de  Caûille  avec  le- 
Comte  Don  [Vêla  , mit  à feu 
à iang  tous  les  environs  d’oA. 
ma  & de  Saint  E fie  van  de  Cor- 
maz>.  Sur  ces  entrefaites , le  Roy 
de.  Navarre  fe  joignit  a-vçc . le 
Comte  de  Camille , & quoiqu’ils 
fuflent  -fort i inférieurs,  en  trou- 

_ • * i » 

pesau  Mahotnetans,  ils  attaquè- 
rent • Orduan  avec  tant  de  vi- 


gueur , qu'ils  le  défirent  entière- 
ment- , & l’obligerent  à abandon- 
ner tous  Ces  équipage , 8c  à pren- 
dre la  fuite- 


Almawfor  outïè  de  colere  & de 


i fl|  • - - \ ; . 

troupes  ,qu  il  put  dans  les  Etats 
du  Roy  de Cordoue  » & demanda’ 
du  fecours  à tous  les  Princes 
d’Afrique,  aufquels  il  perfuada 
qu’il  s’agifTpit  de  l’exaltation  de 
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la  Religion  Mahometane  fur*  le 
débris  entier  de  là  Chrétienne,  & 
.après  avoir  obtenu  d’eux  ce  qu’il 

fbuhaitoit,  il  fe  mit  à 4a  tête  d’une 
puiffante  armée, & marcha  à gran- 
des*] ou  rnées  en  Caftille.  Don  Gar~ 
.tf/Vetonné  d’un  ft  formidable  ap- 
pareil de  guerre  , eut  encore  re- 
tours aux  Rois  de  Navatre  & de 
Xeofr,  mais  il  ne  put  rien  obte- 
nir du  dernier  & quoique  ld 
.premier ; lui  envoyât  quelques 
troupes , elles  n’étoient  pas  rnffi- 
fantes  pour  faire  tête  à Alman- 
^ri'tellement  que  tout  ce  qu’il 
put  faire  , fut  dé; ! refu  fer  fage- 
menti  le  combat  , & de  fe  re- 
trancher dans  les  poftes  les  plus 
avantageux  qu’il  eut  dans  fes 
Etats  , d’où  il  'fut  impoffible  à 
Alnranfor  de  l’arracher  , ni  de  1W 
bliger  à en  venir  aux  mains  avec 
lui , fi  bien  qu’il  fe  contenta  d’at- 
taquer Saint  Ejlevan  de  Gortnaz* 
où  il  trouva  une  viçoureufe  ré- 
-liliance,  mais4  a lafin  il  prit-  i# 
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Iplace  d’affauc  le  .17.  Juillet  » 
pafta  toute  la  garnifon  au  fil  de. 
Fépée  * &-fe  retira  dans  les  Etats 
du  Roy  fon  Maître , après  avoir 
.acheté  bien  chèrement  la  .con- 


quête d’une  fisule  Place.  . 

i ' Avant  que;  de.  paffer.  outrer 
nous  fommes  obligez  d’avertir 

’ v 

nos  Le&eurs  , que  pour  établir 
'la  Cronologie  de  toutes  les  guer-> 
res  qujlmançor  fit  les  années;  fui; 
vantes  dans-le  Royaume  de  Leors 
êc  dans  la  Camille , nous  n’avons 
d’autre  guide  à fuivre  que  les 
Annales-  à'yîlcala  écrites  aans  le 

XII.  iîécle , & celles  de  Tolede 

• • 


écrites  au  milieu  du  XUI.;fié* 
de  , que  le  Doéteor  Ferreras 
a bien  voulu  nous  communiquer» 
•Ce'  fç.avanc  Hiftorien  a-,  quatre 
copies  des  premières  qui  ne  s’ac- 
cordent1 pas  ^toujours  touchant 
les  Epoques.  Il  en  a trois  au  {fi 
-des  dernieres  » dont  la  première 
fut  trouvée  parmi  les  Ecrits 
d ’Ambroife  Morales  r la  fécondé 
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parmi  ceux  de  Don  Jean-Baptifte 
Ferez  , & la  troifiéme  parmi  ceux 
d’un  fçavant  Chanoine  appelle 
Ximena , & comme  elles  ont  un  fi 
grand  rapport  avec  celles  d*^A 
ra/a  , qu’elles  femblent  en  avoir 
été  extraites  , elles  contien- 
nent les  mêmes  défe&uofitez  à 
1 egard  des  Epoques,  tellement 
que  nous  ferons  obligez  d’avoir 
recours  aux  conje&ures  les  plus 
probables  pour  rétablir  la  Cro- 
nologie  le  mieux  qu’il  nous 
fera  poffible  , jufqu’à  ce  que  nous 
trouvions  des  Epoques  certaines. 

Le  Roy  Don  Ramiie  s’étant 
marié  , il  méprifa  entièrement 
les  fages  confeils  de  fa  mere  & 
de  Dona  Elvtre  fa  tante  , pour 
Itiivre  aveuglément  les  caprices 
de  la  Reine  fort  Epoufe  , fans 
faire  aucun  cas  des  inconveniens 
qui  pou  voient  en  arriver  , ÔC 
traita  les  Seigneurs  de  Galice 

x^cvii  avec  tanc  r^gueur>  <lu  ^ les 

*Uv»l.  força  à le  révçlter , Si  à prendre 

. • le* 
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à les  armes  fous  les  étendarts  de 
£ Don  Fercmond  fils  du  Roy  Don 
i&  Ordoho  III.  qu’ils  proclamèrent 

m Roy  dans  l’JEglife  de  Saint  jac- 
lt  ques , ce  qui  allarma  fi  fort  Don 
ri  Ràmire , que  pour  empêcher  que 
iü  les  conjurez  ne  l’allaflent  atta- 

quer  dans  Leon , il  ramaffa  tou- 
t tes  fes  troupes  , & convoqua  tou- 
te  la  Nobleffe  du  Royaume  pour 
aller  appaifer  la  fédition , & châ- 
P tier  les  coupables.  Les  ayant  ren- 
1 contré  entre  Portala  à! Armas  & 
)j  - Monterrcfe  : il  y eut  «ne  fanglan- 
te  bataille  entre  les  deux  armées, 
i;:  qui  dura  jufqu’à  la  nuit.  Quoi- 

que les  troupes  de  Don  Ramire 
i fi  ffent  des  efforts  furprenans , il 

; fut ‘obligé  de  fe  retirer,  après 
j .avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de , & foit  qu’il  eût  été  blefle 
i dans  le  fort  de  la  mêlée , ou  qu’il 
' . eût  épuifé  fes  forces*par  les  lon- 
gues fatigues. de  la  Campagne 
qu’il  venoit  de  faire  , il  mourut 
. biervtôt  après  être  arrivé  à Leon , 

. Tome  IL,  L 
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14.1  Hijloire  des  Révolutions 
ôc  fut  enterré  dans  l’£glile  de 
Saint  Michel  de  Dijlriana . 

Par  fa  mort , Don  Veremonà 
fut  proclamé  légitime  Roy  de 
Leon.  Sa  nonchalance  fit  , que 
fes  Sujets  commencèrent  à mé- 
prifer  fon  autorité  à un  tel  pointa 
qu’un  nommé  Gonçalo  Mtlen - 
dez  y aidé  par  quelques  efclaves 
de  ce  Monarque  * fe  foifieva  con- 
tre lui , & fit  un  defordre  épour 
ventable  dans  tout  le  Royaume. 
Don  Veremond  fe  mit  en  campa- 
gne pour  châtier  ce  Rebele , 
mais  quelque  diligence  qu’il  fît , 
il  ne  put  jamais  atteindre  qu’un 
de  les  fils  nommé  JRofende , qu’il 
fit  mettre  dans  une  obfcure  pri- 
fon.  Comme  il  étoit  d’une  naif- 
fance  très-diftinguée  , & pa- 
rent ou  aliié  des  plus  puiflans 
Seigneurs  de  la  Cour  , quelques 
uns  d’eux  obtinrent  fa  liberté  à 
condition  qu’il  pbligeroit  fon 
pere  à pofer  les  armes , & qu’en 
cas  qu’il  ne  pût  pas  y réiiflir , il 
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îe  remettroit  en  prifon  i & afin 
•que  le  Roy  ne  fe  doutât  pas  de 
leur  bonne  foy  , ils  mirent  en 
ion  pouvoir  Puerto-Marin} & s’en- 
gagèrent de  plus , de  lui  payer 
fix  cens  fols.  Mais  ce  jeune  lionj- 
me  bien  loin  de  tenir  la  parole 
<ju  il^avoit  donnée  à fes  parens  , 
alla  joindre  Ton  pere,  & conti- 
nua de  faire  la  guerre  au  Roy-, 
-de  forte  qn  ils  lui  payèrent  les 
fîx  cens  fols  -j  mais  il  les  leur  ren- 
dit , & donna  Puerto- Marin  à -l’E- 


glife  de  faint  Jacques. 

Si  Don  Fcrewond  étoit'perfe- 
cuté  par  un  Sujet  rebele  , Don 
Garde  Comte  de  Caltiile , ne  le- 
;toit  ?pas  moins  par  fon  fils  Don 
-S anche.  C’étoit  un  naturel  ferç- 
ce  » qui  foulant  aux  pieds  l’au- 
torité paternelle  , tenoit  celui  à 
qui  il  devoit  la  vie , dans  une  fi 
.grande  défiance  , que  craignant 
qu’il  n’attentât  à fa  vie  ou  à fa 
fouveraineté , il  étoit  obligé  de 
négliger  les  précautions  qu’il  de- 
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*44  Hiftoire  des  Révolution 
yoic  prendre  pour  rd  fille  r aux 
ennemis  étrangers  pour  fe  défen- 
dre contre  un  fils  dénaturé  : tel- 
Ipment  au ' Alrnançor  profitant  de 
çes  di  vi  fions  domefl:iques,.fe  ren- 
dit maître  de  Saint  Ejlevan  de 
àcrwaz,  <k  de  Clunïa ,.  où  il  laiffa 
de  bonnes  garnifons  , après  quoi 
il  tourna  les  armes  contre  lê  Roy 

de  Leon , & comme  il  avoit  fait 

• **  ’*  * * ' -*  • • 

démolir  Siinancas  Sf  Zamora  , qui 
ét  oient  les  feules  Places  qui  pou-, 
volent  l’arrêter,  il  ne  trouva  aur 
cnn  obftacle  pour  pénétrer  juf- 
u’au  .voifinage  de  la  Capitale 
Royaume. 

Don  yeremond  voyant  le  dan- 
ger auquel  il  ét'oit  expofé,uniç 
tontes  les  forces,  & quoiqu’ac- 
cablé  de  la  goûte , il  fe  mit  à 
la  tête  de  fon.  armée  , & alla  à 


l 


la  rencontre  de  l’ennemi  qu’il 
trouva  campé  fur  le  bord  de  la 
ri  viere  à'Elza.  Quoique  les  Chré- 
tiens ne  f u fient  pas  en  fi  grand 
nombre  que  les  Infidèle: , ils  ne 
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laiflerent  pas  de  les  attaquer  fiè- 
rement , &’  de  les  obliger  à pren*- 
dre  la  fuite.  Almançor accoutumé 
à vaincre > fut  honteux  de  voir 
que  festroupesjinfiniment  fupé- 
rieuresà  celles  du  de  Roi  Leon,l^ 
choient  pied  > & employa  les  priè- 
res & les  menaces  pour  les  obli- 
ger à faire  face  aux  ennemis , 
mais  çe  fut  inutilement  , une 
terreur  panique  les  avoit  telle— 
ment  failles  , que  rien  ne  fut  ca- 
pable de  les  retenir.  Almançor 
inconfolable  de  voir  fes  ordres 
meprifeZj&ladifcipline  militaire 
violée , defeendit  de  cheval , s’af- 
fre  fur  le.  gazon  , ôta  fon  Turj 
man  de  la  tête  , & protefta  qu’il 
aimoit  mieux 'mourir  abandon- 
né de  fes  foldats , que  de  vivre 
fans  honneur  avec  eux.  Cette 
aûion  fit  une  fi  grande  impref- 
fion  fur  l’efprit  des  Officiers  & 
des  foldats , que  jaloux  de  leur 
gloire  , & animez  contre  les 
Chrétiens , ils  fentirent  renaître 

_ "W  • • • 
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leur  courage  > & s’arrêterenr 

O 

tout  court  pour  attendre  l’armée 
de  Feremond,  qui  les  pourfuivoit- 
avec  fi  peu  d’ordre  , qu’il  leur 
fut  aifé  de  la  tailler  en  pièces^ 
Il  y a pourtant, apparence  que 
cette  victoire  leur  coûta  fore 
cher  , puifqu’^//wÆ«<ror  leva  le 
camp  , ôc  prit  eu  diligence  la 
route  de  Cor  doué , réfoin  de  reve- 
nir l’année  fuivante  pour  démo- 
lir la*  V ille  de  Leon  y ce  qui  épou- 
. vanta  fi  fort  Don  Feremondy.<\\x  '\\ 
fit  tranfporter  dans  les  Ajluries 
"toutes  les  Reliques  & les  Vafes; 
facrez  qui  étoient  dans  cette  Ca- 
pitale , de.  même  que  les  o dé- 
mens des  Roisfes  Prédeceffeurs, 
& après  avoir  1 aiffé  le  foin  de  la 
défenfe.  de  la  Place  au  Comte 
Don  Giles  avec  une  forte  garni- 
fon  , il  fe  retira  à Oviedo  , en  at- 
tendant qu’il  plut  à Dieu  de  ga- 
rantir les  Chrétiens  de  la  fureur 
des  Maures. 

s 

A peine  Don  Feremnd  étoir 
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en  marche  , qu '.dlmançor  parue 
devant  Leon , dont  il  entreprit 
d’abattre  les  murailles  à force 
de  machines  : mais  il  n’avoit  pas 
plûtôt  fait  une  breche  , que  le 
brave  Comte  Don  Giles  T’a  fai- 
foit  réparer.  Les  Maures  don- 
nèrent divers  affauts  qui  furent 
vigoureufement  repouffez  par 
les  Affiégez^,  ce  qui  irrita  fi  fore 
silmançor , qu’il  réfolut  de  pren- 
dre la  Ville  par  efcaladé.  Le 
Comte  , quoique  très-malade  > 
fe  fit  porter  dans  une  cliaife  für 
le  bord  de  la  breche  , & pendant 
uatre  jours  il  foutint  les  efforts- 
es  alliegeans  avec  une  valeur 
héroïque  , mais  enfin  accablé 
par  le  nombre  , & ayant  perdu 
prefque  toutes  fes  troupes,  il  fut 
• tué  les  armes  à la  main,  la  Vil- 
le fut  prife  , & *rafée  jufques 
dans  fes  fondemens  ,-fans  que  de 
tous  ces  fomptueux  édifices  que 
les  Romains  tk  les  Goths  avoient 
fait  conllruire  avec  tarit  de  foin 
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■ *48  Histoire  des  Révolutions 
& de  dépenfe  , il  reliât  autre 
'chofe  qu’une  Tour , oçi'  Alman- 
çor  voulut  être  confervée  pour 
laifler  à la  polie  rite  ira  monu- 
ment de  Ton  triomphe. 

Ap*rès  la  démolition  de  Leo»> 
il  allaaflieger  Ajlorga  qui  fe  ren- 
dit fans  reliftance  , & enfui  ce  il 
-s’achemina  vers  les  Ajluries , ré- 
solu d’exterminer  tout  à fait 
le  Roy  & tout  fon  Royaume,. 

mais  Don  Veremond  avoit  fi  bien 

* « « 

muni  les  Places  de  Gordon , de 

» / r 

- Luna  , d’ Alva  ÔC  à'  Arbole  , ' que 
quelques  efforts, que  fît  le  Bar- 
bare , il  ne  put  jamais  s’en  ren- 
dre maître  , de  forte  que  crai- 
gnant de  périr  dans  les  monta- 
gnes par  les  rigueurs  de  l’hyver, 
il  prit  la  route  de  Cordouè , & 
dans  fa  retraite  il  démolit  Coyan - 
ça  > qu’on  appelle  prefentement 
Valence  de  Do n Jean  , & fit  abat- 
tre le  célébré  Monaflerc  de  Saha- 
gun . 

Au  retour  du  Printems  »,  il 
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entra  en  Portugal , & prit  Cotm - 
bre  &,  Fi  fat , où  il  lai  fl  a de  bon- 
nes garnifons.  Enfuite  il  atta- 
qua Braga  qu’il  prit  facilement. 
De-là  , il  alla  aflieger  Tuy  où 
il  trouva  une  vigoureufe  réfif-  • 
tance  de  la  part  des  habitans  , 
mais  à la  fin  ils  furent  obligez' 
de  fe  rendre , & la  Place  fut  dé-- 
molie.  Après  la  démolition  de 
Tuy  , il  tourna  fes  armes  vido- 
rieu fes  contre  Saint  Jacques  de 
Comyoftelle  qu’il  faccagea , fit  abat- 
tre une  partie  de  l’Eglife,  où  les 
Efpagnols  croient  que  repofene 
les  Keliques  de  l’Apôtre  de  ce 
nom  , en  arracha  les  portes  qu’il 
fit  porter  à Cor  doue  fur  les  épau- 
les des  Chrétiens,  comme  un  tro- 
phée de  fes  vidoires.  Mais  ayant 
voulu  prophaner  le  fépulchre  du 
Saint  Apôtre  , il  en  fortit  une 
e'clatante  lumière  qui  le  remplit 
d’horreur  & de  crainte,  de  for- 
te qu’effrayé  par  un  événement 
fi  extraordinaire , foit  par  ref- 

L v 
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Î>eét  ou  par  crainte  > il  fit  ceiTer 
a prophanation  , & Dieu  qui 
vouloic  manifefter  la  gloire  de 
fes  Saints , permit  queladiflen- 
terie  fe  mît  dans  l’armée  des  In- 
fidèles, qui  en  fit  périr  plus  des 
deux  tiers  , fi  bien  que  l’impie 
silmançor  fut  obligé  de  repren- 
dre la  route  de  Cordoué  avec  le 
débris  du  peu  de  troupes  qui  lur 
• reftoient.  Don  Veremond  inftruit 
de  l’état  déplorable  de  l’armée  des 
Infidèles , l’alla  attendre  dans  l’é- 
paifïeur  des  montagnes,  ache- 
va de  la  détruire , & peu  s’en: 
fallut  qu’ j4lmançor  ne  fut  pris.- 
L’ Auteur  de  l’Hiftoire  de  Com- 
pcfte/le  prétend  que  le  Comte  Don. 
Rodrigue  relafquez.  introduifit 
les  Maures  dans  la  Galice  pour 
fe  vanger  contre  le  Roy,  à cau- 
fe  que  ce  Monarque  a voit  ôté 
l'Evêché  de  Saint  Jacques  à Don: 
Pelage  fon  fils , qui  s’en  étoit  rem 
du  indigne  par  la  mauv aile  corn 
duite.  - • ! . . - 


Digitizedhy  Google 


cTËf!>a<rrte.  Lrv.  ï 1 1.  2<i 

A'mançor  inconlolable  du  mau-  ^s. 
vais  fuccès  de  fa  derniere  Cara^ 
pagne  , aflembla  toutes  les  trou- 
pes du  Roy  Hi'zen  Ton  pupille  , 8>C 
en  fit  venir  d’Afrique  pour  tirer 
une  pleine  vengeance  des  Chré- 
tiens. La  nouvelle  de  ce  formi- 
dable appareil  étant  venue  à la 
connoilTance  de  Don  VerernavA 
& de  Don  Garde  Comte  de  Caf- 
tille  , ils  en  furent  également 

_ ^ O 

effrayez  , & venant  à réfléchir 
que  leur  defunion  étoit  la  caufe 
fatale  de  tous  les  maux  qu ' aI* 
mançor  faifoit  fouffrir  aux  Chré* 
tiens  , ils  réfoiurenc  d’oublier 
leurs  anciennes  querelles , & de 
former  entre  eux  une  alliance 
indiflbluble  pour  s’oppofer  à uw 
implacable  ennemi  qui  avoit  ju* 
ré  la  perte  de  toüs  les  deux,  & 
déteindre  pour  toûjours  le 
Chriftianifme  en  Efpagne.  Le 
Roy  de  Navarre  également  mi- 
ter reflfé  dans  cette  guerre  > entra; 
dans  l’alliance  > après  quoy  .tous- 
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ks  trois  fe  rendirent  en  Caftille 
avec  toutes  leurs  forces , & cam- 
pèrent près  d’un  Village  appel- 
lé  Catalan  az,or. 

AlmanÇor  e'toit  déjà  arrivé-  à 
ofwa  , & voyant  •l’armée  des  en* 
nemis  fi  près  & fi  inferieure  à la 
fienne,  réfolut  de  lui  donner  ba- 
taille , comptant  fur  une  victoi- 
re allurée.-  Les  Chrétiens  quoi- 
que plus  foibles  que  les  Mau- 
res , l’accepterenc.  Au  premier 
choc  la  terre  fut  couverte  de 
'morts,  & les  efforts  des  uns  & 
des-  autres  furent  fi  grands  , 
qu’aucun  des  deux  partis  ne  per* 
dit  le  terrain  qu'il  occupoit.  11  y 
avoit  cette  feule  différence-,  que 
lorfque  les  Maures  perdoient  un 
foldat  , ils  le  remplaiçoient  par 
un  autre,  au  lieu  que  les  Chr'é- 
tens  ne  rempliffoient  la  perte  des 
morts  que  par'  le  courage;  des 
vivans.  Jamais  l’Efpagne  ne  vit 
répandre  tant  de  fang  en  une 
feule  bataille  , fans  qu’aucun 
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des  combateans  connut  fa  perte 
ou  fon  avantage , jufqu’à  ce  que 
la  nuit  les  eût  féparé.  Les  Chré- 
tiens refterent  dans  leur  camp 
les  armes  à la  main , en  atten- 
dant le  jour  pour  vaincre  ou- 
mourir  glorieufement. 

Dès  que  le  combat  ceila , AU 
wançor  s’apperçuc  que  fon  armée 
étoit  entièrement  détruite  , Sc 
que  s’il-  attendoit  au  lendemain  ' 
aucun  de  Tes  foldats  ne  retour- 
ne roi  t en  Andalou  fie.  Une  crain- 
te Ci  bien-fondée  lui , fit  prendre, 
le  parti  d’abandonner  fon  camp 
avec  tous  fes  équipages , & après 
avoir  permis  au  peu  de  troupes 
qui  lui  reftoient  de  profiter  des 
ténèbres  de  la  nuit  pour  s’enfuir 
D ou  elles  pourroient , la  rage 
le  defefpoir  dans  l’ame , il  fe  re- 
tira à Mcàinatdi , oh  ne  pouvant 
pas  fur-vivre  à la  honte  d’avoir 
été  vaincu , il  fe  donna  la  mort» 

Almançor  fuf  fans  contredit  le 
plus  grand  Capitaine  qu’on  ait 
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vu  en  Eipagne  depuis  l’invaGon 
des  Maures,  il  remporta  plus  de 
cinquante  viéfoires  furies  Chré- 
tiens. Quoique  Mahometan  , il 
étoic  doué  dès  plus  grandes  ver- 
tus morales  , & fur  tout  il  étoic 
h modéré  dans  fon  ambition  > 
que  n’afpirant  qu’à  la  véritable 
gloire  , il  refufa  génerereufe- 
ment  la  Couronne  que  les  Mau- 
res lui  offrirent.  11  donnoit  dou- 
ble paye  aux  Chrétiens  qui  fer- 
v voient  fous  lui , & lorfqu’il  fur- 
venoit  quelque  conteffation  en- 
tre eux  & les  Mahometans,  il  les 
favorifoit  toujours , de  forte  que 
tous  ceux  qui  avoienc  lieu  de  fe 
plaindre  de  leurs  Souverains  ,< 
s’alloient  réfugier  fous  fes  étcnt- 
darts  , ce  qui  faifoit  qu’il  avoit 
toujours  de  nombreufes  armées y 
& qu’il  étoit  bien  fervi,  Jamais- 
les  Maures  ne  firent  une  fi  gran- 
de perte  qu’à  la  mort  dé  ce  grand 
homme.  Marmol  dit  que  le  jour  , 
de  la  bataille  on  entendit  à Cor~ 
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dette  une  voix  en  l’ajr  qui  par- 
toit  du  côté  de  la  riviere  >.qui> 
diloit  j que  les  Mauves  av  oient  per~- 
du  leur  tambour  & leur  fortune 
tt  Catalalazor  Nous  laifions  au& 
Leéteurs  à juger  de  la  foi  qu’on 
doit  ajouter  à un- tel  prodige.  • 

. Dès  que  la  pointe  du-  jour  fe  . 
fit  fentir , les  Chrétiens  difpo- 
ferent  leurs  efcadr  on  s- pour  re- 
tourner au  combat.  Mais  quelle 
agréable  furprife  , lorfquils  vi- 
rent toute  la-  campagne  jonchée- 
de  morts , & qu’ils  n’apperçûrent 
aucun  vivant  qui  leur  préfentât 
. ' les  armes.  Le  morne  filence  qui 
regnoit  fous  les  tentes  des  en- 
nemis , leur  donna  quelque  foup* 
^on  que  les  Infidèles  ne  leur  vou- 
luflent  tendre  quelque  embufca- 
depour  les  furprendre.  Pour  évi- 
ter. le  danger  auquel  ils  pou- 
Toient  être  expofez ,,  ils  envoyè- 
rent des  partilàns  pour  reeon-  > 
noître  les  mouvemens  des  en- 
nemis , mais  n’ayant  trouvé  per- 
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Hijïoire  des  Révolutions 
fonne  ni  dans  leur  camp,  ni  aux 
environs  > ils  connurent  qu  ils 
avoient  pris  la  fuite.  Alors , af- 
furez  d’une  vi&oire  complété  , 
ils  en  rendirent  grâces  au  Dieu 
désarmées,  qui  les  avoir  favori- 
fez  fl  vifibiement , de  s’enrichi- 
rent des  dépouilles  des  Infidèles  , 
qui  perdirent  dans  cette  ba- 
taille cent  dix  mille  hommes, 
fçavoir  foixante  dix  mille  de  Ca- 
valerie, & quarante  mille  d’in- 
fanterie y fans  compter  quantité 
de  fuyards  que  le  Comte  Don 
Garde  fir  périr  dans  leur  retraite. 
. Lé  Roy  Don  Verembnd  acca- 
blé de  la  goutte  de  de  plufieurs 
autres  infirmitez  , mourut  au 
Vterço  y de  fut  enterré  à Falbue- 
na.  Il  laifia  de  la  Reine  Dona 
•Elvire  un  fils  âgé  de  cinq  ans 
appellé  Alfonfe  > dont  l’éducation 
fut  confiée  au  Comte  Don  Me- 
nende  Gonçalez,y  fous  la  Régen- 
ce de  la  Reine  fa  mere  & de 
-plufieurs  Seigneurs. du  Royau- 
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rné.  Il  y a des  Hiftoriens  qui-di» 
fent  que  Don  Veremond  imita  fon 
Prédecefifeur  dans  la  volupté  > & 
qu’il  le  furpafla  dans  la  paflîon 
qu’il  eut  pour  les  femmes  : que 
n’étant  pas  fatisfait  de  deux 
Reines  qu’il  époufa  fucceflive- 
ment , il  eut  un  très-grand  nom- 
bre de  concubines , qu’il  entre- 
tint deux;  fœurs  en  mêm,e  te  ms , 
& qu’il  eut  des  en  fan  s de  tou- 
tes les  deux,lefquels  étoient  tout 
enfemble  freres bz  coufins  ger- 
mains.- Cependant  le  Doéleur 
Ferrerai  fait  une  Apologie  glo- 
rieufe  de  ce  Monarque  , 6c  fou* 
tient  fortement  que  tout  ce  qu’on- 
a dit  contre  lui , eft  faux  , n’y 
ayant  rien  dans  toute  l’antiquité 
qui  puiffe  autorifer  ces  calom- 
nies atroces  , fi  ce  n’eft  les  Ecrit* 
de  Don  Pelage  Evêque  d 'Ovie- 
do > qui  par  une  coupable  malice 
a entièrement  obfcurci  rHiftoi- 
re  d'Efpagne,  pour  avoir  la  ma- 
ligne faaisfa&ion  cEobfcurcir  la 
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gloire  de  ce  Roy.  Pour  convainc 
cre  nos  Lecteurs  de  la  malice 
de  cet  indigne  Evêque  , nous 
nous  contenterons  de  dire  qu’il 
a eu  l’effronterie  d’avancer  que 
Don  Veremond  expofa  Adulphe 
Evêque  d 'Tria  à la  fureur  d'un 
Taureau  , ce  qui  ne  fçauroit 
être  véritable,  d’autant  qu’il  cft 
prouvé  par  l’Hiftoire  de  Com~ 
poftelle , ôc  par  tous  les  monumens 
les  plus  authentiques  de  l’Egli- 
fe  de  fainr  Jacques , que  S.  Pierre 
Monfonce  occupa  le  Siégé  Epit 
copal  pendant  tout  le  régné  de 
Don  Veremond  , ÔC  qu’ Adulphe 
étoit  déjà  mort  le  liecle  préce- 
dent.  11  ajoute  à toutes  ces  fauf- 
fetez  , que  lorfqu ’/llmanfor  en- 
treprit d’envahir  tout  le  Royau- 
me de  Leon  , les  Ecclefiaftiques 
eranfporterent  le  corps  de  faint 
FroiUn  dans  les  Ajîunes , ce  qui 
eft  démonftrativement  faux 
puifque  ce  faint  Evêque  vivoic 
encore  au  commencement  de 
l’an  1016* 
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Abdclmelic  fils  d’ Almançor , aïanc 
été  fait  premier  Miniftre  d'Hizen 
Roy  de  Cordouë  après  la  mort 
de  fon  pere  > il  parut  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  de  Leon  à 
la  têie  d’une  g rode  armée , ou 
. les  fils  du  Comte  Don  Fêla  l’a- 
voient  attiré  pour  fe  vanner  du 
Comte  Don  Ferdinand  Gonfl- 
iez, , efperant  que  de- là  il  leur 
feroic  facile  de  les  introduire 
dans  la  Caftille  >.  ce  qui  étant 
venu  à la  connoiflanee  de  la 
Reine  Régente  & des  Gouver- 
neurs du  Royaume , ils  commen- 
cèrent par  donner  la  chaffe  aux 
ennemis  par  une  bataille  qu’ils 
leur  livrèrent  , dans  laquelle 
l’armée  Mahometane  fut  entiè- 
rement défaite  , après  quoy  ils 
obligèrent  Don  Garde , Comte 
- de  Caftille , à reftituer  à ces  trois 
Seigneurs  le  bien  que  {bn  pere 
leur  avoit  enlevé  , & afin  d dé- 
teindre entre  eux  toute  occafiou 
de  querelles  & de  diffentions , ils. 
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160  tJiftoire  des  Révolutions 
les  remirent  dans  la  pleine  pôf- 
feflion  de  leurs  Etats,  honneurs 
& prééminences  , moyennant 
quoi  , les  chofes  fe  trouvèrent 
dans  un  état  de  trânquilité  qui 
fembloit  promettre  une  union 
indiflolüble  entre  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Mais,  à peine  le 
Comte  de  Caftille  fe  vit  en  paix' 
avec  les  fils  dé  Dort-  Fêla ,'  qu’it 
eut  une  guerre  domeftique  à fou- 
tenir  contre  fon  propre  fils , dont 
les  flatteurs  avoiént-  tellement 
corrompu  les  mœurs,  qu’ii  for-*- 
ça  ce  pere  infortuné  à avoir  re- 
cours aux  armes  pour  réprimer 
fon  audace:  Cependant , foie 

qu’une  bataille  qiv’il  perdit le 
fît  rentrer  en  lui-même , ou  qu?il 
eût  horreur  de  fon  attentat,  il 
fie  paroître  tant  de  repentir  du 
crime  qu’il  avoit  commis  en  fe 
révoltant  contre  le  meilleur  de 
tons  les  peres  , que  Don  Garde  , 
qui  ne  fouhaitoit  rien  avec  tant 
de  paffion , que  de  le  ramener  à 
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/on  devoir , oublia  tout  ce  qui 
s’écoit  p allé , & lui  redonna  toute 

ia  tendreffe. 

« 

Abthlmalic  ant  mort  , un  de 
fes  freres  nommé  sibdcrramf , fut 
déclaré  premier  min  dire  du  Roy 
Hiz.cn.  il  n’étoit  égal  à fon  fre- 

' ■ • O - •*  • 

re  ni  en  mérite  y ni  en  vertu, 
mais  il  le  furpaffoit  en  haine 
pontreles  Chrétiens , 8e  en-ambi- 
tion. C’étoit  un  monftre,  quin’a- 
voit  rien  d’h«mam  que  la  figu- 
re*  Il  pouffa  fi  loin  l’inconti- 
nence & la  cruauté  , que  les  ha- 
birans  de  Cordoue  ne  trouvant 
aucun  azyle  pour  la  chafteté  de 
leurs  filles  & de  leurs  femmes.* 
8e  ne  pouvant  plus  tenir  contçe 
les  violences  qu’il  exerçoit  con- 
tre eux, prirent  la  rélolutiqn  de 
le  poignarder  au  bout  de  qua- 
tre mois  de  Gouvernement. 
Cette  mort  fufpendit  pendant 
quelque  tems  les  hofiilitez  des 
iM^ures,  mais  ayant  repris  coà- 
rap-e,ils  envahirent  les  fronde- 

‘O 
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res  de  la  Caftille  , ce  qui  jettâ 
le  Comte  Don  Garde  ‘dans  un 
fort  grand  embarras. Cependant, 
comme  il  n’étoit  pas  homme  à fe 
Jaifler  enlever  impunément  fes 
Etats,  il  rétinit  les  troupes , &:  alla 
contre  eux.  Les  ayant  rencon- 
trez entre  Alcocer  &i  Berlanga , il 
leur  donna  bataille , & fe  com- 
porta avec  tant  de  valeur, qu'il 
tint  la  v iétoire  en  fufpen s pen- 
dant long-tems , mais  s’étant  trop 
avancé  dans  la  mêlée  , il  fut  ab- 
batu  par  terre  de  deux  coups  de 
lance , & fon  armée  fut  taillée  en 
pièces.  Ayant  été  faitprilonnier , 
il  mourut  deux  jours  après  de 
fes  bleflures.  Les  Maures  firent 
emporter  fon  corps  à Cordou'ë 
comme  un  monument  de  leur 
triomphe  , & fur  les  inftantes 
prières  des  Chrétiens , ils  per- 
mirent qu’il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  des  Martyrs  faint  Faajîe , 
faint4  janvier  & faint  Martial* 
Les  Annales  , sÏAlcala , de  Com- 


t 

\ 


Digitized  by  Goi 


■â'Eftagne.  L i v.  1 1 1.  ' 

,f>  o fi  elle  <k  de  Tolcde  font  mention 
de  cette  célébré  bataille , mais 
celles  ne  conviennent  entr’elles 
ni  de  l’année  , ni  du  jour  qu’elle 
le  donna.  Celles  d'sîlcala  & de 
'Tolede  font  conformes  , & fixent 
leur  Epoque  fous  l’Ere  1033.  en 
cquoy  les  Copules  fe  font  trom- 
pez , félon  le  fenciment  de  Don 
Lucas  de  Tuy  , qui  foucient,  8c 
avec  raifon  , que  cet  événement 
arriva  fous  P Ere  104;.  qui  ré- 
pond à l’an  i 005.  de  Jésus- 

Christ. 

. 

Don  Sanche  ayant. fuccedé  à 1006. 
.fon  pere  , racheta  fon  corps  à 
prix  d’argent,  & le  fît  enterrer 
avec  toute  la  pompe  imagina- 
ble dans  l’Eglife  du  Monaflere  de 
fai  ut  Pierre  de  Carde  F;  a , après 
quoy  il  groflit  fon  armée,  deman- 
da du  fecours  aux  Rois  de  Leon 
& de  Navarre , & entra  dans  les 
Etats  des  Maures, qu’il  mita  feu 
& à fang  , fans  que  les  ennemis 
fifTent  aucun  mouvement  pour  - 

V 

V * 


Digitized  by  Google 


£<?4  Hïftoire  des  Révolutions 
s’oppofer  aux  progrès  de  fes  ar- 
mes. Gette  inadion  l’encoura- 
gea  tellement  , qu 'après  avoir 
paffé  les  montagnes  qui  réparent 
les  deux  Caftilles,  il  pénétra  fort 
avant  dans  cette  vafte  contrée, 
qui  dans  la  fuite  fut  appellée  le 
■.Royaume  de  Tolede . Tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  fur  fox  pafTa- 
gë  , périrent  par  le  fer  , ou  fu- 
rent faits  efclaves  5 & la  conf- 
ternation  fut  fi  grande  dans  tout 
le  païs , que  les  V illes  & les  Bour- 
gades les  plus  éloignées  de  fon 
armée  , lui  envoyoient  des  Dé- 
pucez  pour  fe  garantir  du  pilla- 
ge à force  d’argent.  Il  auroit 
pouffé  fes  conquêtes  - beaucoup 
plus  loin  , mais  le  retour  de  l’Au- 
tomne l'obligea  de  fe  retirer  dans 
fes  Etats  chargé  de  richeffes. 

O 

. En  cette  année  il  fit  alliance 
avec  un  nommé  SuUiman  , qui 
difputoit  le  Trône  de  Cor  doué  à 
un  autre  /T yran  appelle  Maho- 
met-/tlmahadi , qui  tenoit  le  Roy 

Hiu» 
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Jii\en  enfermé  dans  une  obfcu- 
*re  prifon  pour  lui  ravir  la  Cou- 
ronne, comme  nous  dirons  dans 
la  fuite,  en  parlant  des  Révolu- 
tions qui  Survinrent  entre  les 
.Maures  5 nous  contentant  pour 
le  prefent  de  rapporter  les  éve- 
memens  qui  regardent  le  Com- 
te de  Caftillé. 

Après  donc  que  le  Comte 
Don  Sanchez  ut  fait  alliance  avec 
le  Tyran  Sulciman^  & qu’il  l’eût 
placé  fur  le  Trône  des  Maures 
malgré  tons  les  efforts  de  Afaho - 
met-Almahadi  , il  prit  la  route 
de  fes  .Etats  comblé  de  richef- 
fes,  & l’année  fu iva^e il  fe  ren- 
dit maître  d 'Acenca  , que  les 
Géographes  prennent  pour 
Attenza  * & de-là  îl  alla  porter 
les  horreurs  de  la  guerre  en  Ara - 
' gon  .au  voifinage  de  Molina  , oit 
il  fit  un  dégât  épouventable.  On 
croit  que  Sulcman  l’engagea  à 
faire  la  guerre  aux  Maures  dans 
ces  quartiers-la  pour.interrom- 

Tome  //.  M 
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466  Hijïoire  des  Révolutions 
pre  1 les  projets  à'  Alhamer  p ra- 
id 1er  M in  iftre  de  Mahomet - AÏ~ 
mahadi , lequel  s’étant  retiré  à 
Medinaceli  après  la  défaite  de  fon 
•Maître , cabaloit  avec  les  Arago- 

O 

dois  6c  les  Catalans , pour  le  ré- 
tablir fur  le  Trône  d’où  il  avoit 
été  chaffé. -Depuis  ce  temps- là , 
les  . Hiftoriens  ne -font  aucune 
mention  des  opérations  du  Com- 
te de  Caftille  jufqu’à  cette  année> 
qu’il  fut  follicité  de  nouveau  par 
-Sulciman  de  fe  joindre  à lui  pour 
•recouvrer  le  Royaume  des  Mau- 
res dont  il  avoit  été  dépouillé. 
Mais  bien  loin  d’accepter  fes  pro- 
portions donna  avis  à.Hizen 
rde  ce  qui  Te  paffbit , & luHït  pro- 
-pofèr,  que  s’il  4ui  vouioic  refti- 
‘Ituer  les  Plaoes.de  faint  Ejlevan  , 
de  Gormaz,,  d’ofma  & de  Clunia 
' exvAlmancor  avoir  enlevées  à fon 

J.  > J i "V 

pere , il  fe  joindroit  à lui , ce  que 
- le  Roy ' Maure  accepta  de  tout 
•fon  cœur,  & par  cette  alliance  il 
■".triompha  de  tous  fes  ennemis  , 
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-.tant  les  armes  du  Comte  de  Caf- 
tille influoient  dansle  fuccèsdes 
évenemens.,  lorfqu’il  embrafloic 
. un  parti. 

En  cette  armée,  Don  Alfonfe  101 
V.  Roy  de  Lton\  fe  maria  av^c 
Dor.a  Elvirc  > fille  du  Comte  Don 
Mclende  fon  Gouverneur*  & dès 
ce  moment  il  prit  les  rênes  du 
/Gouvernement  de  fies  Etats. 

.Alors  la  Reine  fa  mere  fe  retira 
.dans  le  Monafterede  faint  Pelage 
d'Oviédo , où  elle  prit  le  voile. 

Don  Rodrigue , Don  Diego  Sc  XXIX. 
Don  Ignigo  , fils  du  Comte  Don  Revo1* 
Vêla , abufant  de  leur  pouvoir  , IOIf* 
,malrraitoient  fi  fort  les  Sujets  du 
Comte  de  Caftille  , qu’il  fe  vit 
forcé  de  réprimer  l’audace  de  ces 
téméraires , de  forte  qu’ils  forti- 
..rent  tous  trois  de  Caftille , fe  ré- 
fugièrent dans  le  Royaume  de 
Xro»,  & prêtèrent  foy.&  homma- 
ge au  Roy  Don  Alfonfe  , qui  leur 
donna  des  Terres  dans  fes  Etats, 
capables  de  leur  fournir  les 

M ij 
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168  Uijloirc  des  dévolutions 
moyens  de  le  maintenir  dans  II 
décence  qui  répondoit.à  leur  naif- 
fance. 

, Les  Seigneurs  de  Caftille  & 

Don  Sanche  Roy  de  Navarre  , 

voyant  que  le  ‘ jeune  Don  Gar- 

‘ de  Comte  de  Caftille  étoit  d’âge 

à pôliVbir  être  marié  , détermL 

nerenc  Don  Veremond  Roy  de 

Leon  à lui  donner  pour  époufe 

la  Princefle  Dona  Sanche  fa  fœur, 

\ ™ 

tellement  qu’après  que  tout  fut 
difpofé  pour  les  noces , le  Com- 
te fe  rendit  à Leon  pour  donner 
1 la  main  à la  Princefle.  Les  fils 
du  Comte  Don  Fêla , qui  depuis 
treize  ans  qu’ils  avoient  abam- 
' donné  la  Caftille  , confervoient 
‘ toûjoürs  un  defir  de  vengeante , 
faifirent  l’occafion  que  leur  four- 
nifloit  le  voyage  du  Comte , pour 
- la  faire  éclatter  par  le.  plus  infâ- 

. me  aflaflinat  dont  l’Hiftoire  fafle 

* % 

, mention.  Pour  cet  effet , ils  fe 
rendirent  à Leon  en  fecret  avec 
plufieurs  de  leurs  amis  , & un 
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jour  que  Don  Garde  alloic,  à la 
JVtefle  , ils  lallerént  attendre, 

& comme  il  écoit  prêt  à entrer 
dans  PEglife,  Don  Rodrigue  qui 
écoit  l’aîné  , .s’approcha v de  lui 
fous  prétexte  de  lui  baifer  la 
main  , &.  lui  donna  un  coup  de 

• ^ " » f * _ ' > — , 1 JL  *, 

poignard  dont  il  le  blelia  mor- 
tellement , & à l’inftant  fes  deux 
freres , & fes  complices  achevè- 
rent de  le  tuer.  A la  vûè  d’un 
crime  fi  éporme  , les  Seigneu^ 
oui  accomnaenoient  le  Comte  , 
fe  jetterent  fur  les  Afiaffins  5 mais 
comme  ils  ne  s’attendoient  pas 
à cet  exécrable  forfait,  ils  ne  fe 
trouvèrent  pas  afiez  bien  armez 
pour  venger  la  mort  de  Don 
Garde  par  celle  des  Meurtriers , 
tellement  qu’après  s’être  fait  jour 

à travers  de  toute  cette  Noblef-  x x x. 

*•  » » • , * 

fe  , & avoir  immolé;  plufieurs  Revol* 
perfonnes  à leur  fureur,  ils  s’é- 
chaperent , & fortirent  de  la 
Ville.  La  Princefle  Dona  Sanche  . 
fut  fi  fenfible  à la  mort  tragU 
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que.de  fon  amant , que  l’Auteur 
de  la  Gronique  generale  d’Ef- 
pagne  lui  fait  dire  & écrire  des 
chofes , qui  feraient  indignes- 
d’elles  y . fi  elles  étoient  vérita- 
bles , mais  tous  les  Bons  Hifto- 
riens  les  tiennent  pour  des  fa- 

bies. ■:  .•  v‘ ■ '* 

Le  Roy  Don  Veremotid , qui 
pour  lors  écoit  dans  les  jfturies  y- 
étant  de  retour  à Leon , fut  pé- 
nétré dç  la  plus  vive  douleur  de 
la  mort  du  Comte , & réfolut 
de  faire  punir  féverement  les- 
coupables  , mais  ils  fe  dérobè- 
rent au  fupplice  qu’il  leur  pre- 
paroit , en  fe  réfugiant  en  Ara- 
gon , ou  par  force  , ou  par  four- 
berie j ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Monçon  , ce  qui  détruit  la  fauf- 
feté  de  l’opinion  de  ceux  qui  fe 
font  imaginez  que  le  . Roy  avoir 
donné  ordre  aux  Fêlas  d’aflaffi- 
ner  le  Comte,  r *'  / 

Par  la  mort  de  Don  Garde -y 
Don  Sanche'  Roy  de  Navarre  fe* 


r< 
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mit  en  poflefiîon  du  Comté  de 
Caftille  en  vertu  du  droit  de 
Dona  Muni  a fon  époule  5c  focur 
aînée  du  défunr.  Et  comme  il  fe 
trouvoit  fur  les  frontières  de 
Leon  avec  des  troupes  , il  fe  mit 
à la  fuite  des  Vêlas  & de  leurs 
complices.  Ayant  appris  qu’ils 
étoient  dans  Mortçon  * # il  les  y 
alla  afliéger  , força  le  Château* 
prit  les  trois  Velàs  , & les  fit 
brûler  tous  vifs , tous  leurs  com~ 

Îrliees  furent  paflez  au  fil  de 
’épée* 

Un  Seigneur  de  Ga'ice  appel- 
le Oveco^Rojende  vfe  foule  va  con- 
tre le  Roy  Don  Vercmond  , mais 
ayant  été  vivement  pourfuivi  , 
il  prit  la  fuite  , de  forte  que 
cette  Révolution  fe  termina  à 
quelque  dégât  que  ce  Rebele  fit 
faire  par  une  troupe  de  fac- 
tieux , qui  mirent  les  armes  bas , 
dès  qu’ils  fçûrent  que  les  trou- 
pes-du  Roy  étoient  à leurs  trouf- 
îès.  . j 
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En  cette  année  un  autre  Sei- 
gneur de  Galice  , nommé  Sif- 
nand  Graliariz, , imitant  le  mau- 
vais exemple  d 'Oveco , excita  une 
fédieion  dans  le  païs , & fit  un 
très-grand  ravage  dans  le  voifi- 
nage  de  faint  Jacques  » ce  qui 
obligea  le  Roy  à envoyer  des 
troupes  contre  lui  j mais  celui 
qui  avoir  - fi  bien  imité  Oveca 
dans  fa  rébellion,  l’imita,  enco- 
re mieux  dans  fa  fuite:  Tous  fes 

confifquez , & ap- 
pliquez à l’Eglife  de  faint  Jac- 
ques., ; . : 

Peu  de  t«nsjaprès>  Ponce  Evê- 
que à' Oviedo  ayant  commencé  à 
réédifier  la  Ville  & l’Eglife  de 
Palencia  par  ordre  de  Don  S an- 
che Roy  de  Navarre , Don  Vere- 
monà  s’y  oppofa  , prétendant  que 
ce  lieu  écoit  du  Domaine  de  fa 

Couronne  > & comme. le  Na- 

• / 

vârrois  prétendoic  qu’il  dépen-  ' 
doit  du  Comté  de  Caftille  , ils 
en  vinrent  à une  guerre  ouyer- 
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te.  Don  S anche  plus  expérimen- 
té & plus  vigilant  que  le  Roy 
de  Leon  , entra  dans  les  Etats 
de  Ton  ennemi , & fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  pais  qui  s’étend 
depuis  la  riviere  de  Pijitcrga  juf- 
qu’à  la  Cea  , ou  ayant  rencon- 
tré l’armée  de  Don  Veremond  , 
il  l’obligea  à prendre  la  fuite , 
& paflant  plus  avant , il  alla  fai- 
re le  fiége  à'Aftorga  > qu’il  prie 
fans  beaucoup  de  peine.  . 

Les  Annales  d’ Alcala  & de 
Tolede  difent  que  cet  événement 
arriva  fous  l’Ère  1071-  qui  ré- 
pond à l’année  de  J esus-Ch  rist 
1034.  en  quoi  il  y a Une  erreur 
manifefte , d’autant  queje  Roy 
Don  Sanche  mourut  au  mois  de 
Février  de  l’annee  1035-  & qu’en 
1 034.  Don  Ferdinand  fon  fils  çtoie 
marié  avec  l’Infante  Dona  San* 
the  fœur  du  Roy  Don  Vereryond  * 
de  forte  que  comme  il  eft  certain 
que  ce  mariage  fe  fit  du  vivant 
du  Roy  Don  Sanche  , & que  là 
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Ï>aix  avoit  été  conclue  entre 
es  deux  Rois  , comme  nous 
verrons  bien-tôt , il  s’enfuit  que 
la  conquête  d 'Ajtorga  fut  faite' 
en  1031. 

-(i  Don  Feremond,  piquetés  per- 
tes  qu’il* avoit  faites  l’année  pre- 
cedente, mit  fur  pied  une  greffe' 
' armée  dans  le  defTein  de  faire 
ferieufement  la  guerre  au  Roy' 
de  Navarre  pour  avoir  fa  revan- 
che, & comme  il  avoit  à faire  à* 
un  ennemi  qui  ne  reculoit  pas  , 
ils  fe  virent  bien-tôt  à portée  de 
le  donner  bataille.  Mais  les  Pré- 
lats de  l’un  & de  l’autre  Royau- 
me ayant  reprefenté  aux  deux 
Rois , ^.îe  la  guerre  qu’ils  fe  fai- 
foient  ne  pouvant  qu’être  fata- 
le à leurs  fu jets  & au  Chriftia- 
nifme,.  ils  dévoient  étouffer  tour 
fentiment  d’animofité  , & vivre 
en  bonne  intelligence , ils  fe  prê- 
tèrent à un  accommodement  par 
lequel  il  fut  arrêté  que  le  Prin- 
ce Don  Ferdinand  fus  du  Roy 
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de  Navarre , fe  marieroit  avec  la 
Princeffe  Dona  Sanche  fœur  du 
Roy  de  Leon  , & que  Don  Vert - 
mond  lui  cederoit  pour  fa  dot 
tout  le  pais  que  Don  Sanche 
avoit  conquis  entre  Pijuerga  & la 
Cea  la  campagne  precedente , & 
qu’il  confentiroit  que  le  Comte 
de  Caflille  prît  le  Titre  de  Roy  , 
mais  cette  paix  ne  fut  pas  de 
•longue  durée  , car  le-  Roy  de 
Navarre  étant  mort  cette  année 
au  mois  de  Février,  ainfi  qu’il 
a été  dit , Don  Feremond  voyant 
les  Etats  de  ce  Prince  divifez 
en  quatre  parties , & par  cenfé- 
quent  incomparablement  plus' 
aifez  à être  infultez  , prit  de  là 
occafion  de  vouloir  recouvrer 
le  païs  que  la  nécefîité  de  fes  af- 
faires l’avoit  obligé  de  ceder  à 
Don  Ferdinand  Roy  de  Caflille, 
lorfqu’il  fe  maria  avec  l’Infante 
Dona  Sanche  , fi  bien  qu’ayant 
fàit  le  fiege  de  Pakncia  * il  s’en 
rendit  le  maître , & la  donna  fur 
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le  champ  à Ronce  Evêque  d’&- 

vtedo. 

_A,-  Don  Ferdinand  Roy  deGaf- 

f.  r • i 7 « 

tille  fut  vivement  pique  contre  le 
Roy  de  Leon  , mais  comme  il 
«toit  trop  foible  pour  lui  faire 
tête , il  diffimula  fon  reflenti- 
ment  Tannée  precedente  , réfolir 
pourtant  de  le  faire  éclatter  r 
lorfquil  fe  verroit  en  état  de  le 
faire.  Pour  cela  il  implora  le  fe- 
cours  de  fon  frere  Don  Garde 
Roy  de  Navarre  , lequel  s’étant 
tranfporté  à Burgos  avec  toutes 
fes  forces , les  deux  Rois  fe  mi- 
rent en  campagne  peu  de  tems 
«près.  Don  Feremond  qui  n’igno- 
xoit  pas  la  jon&ion  de  ces  deux 
firerés  > alla  au  devant  d’eux  > en- 
tra dans  la  Caûille , & les  ayant 
rencontrez  dans  la  vallée  de  Ta- 
mara près  de  Fromijla  , il , alla 
brufquement  à eux.  Comme  il 
«toit  jeu  ne , fans  beaucoup  d’ex- 
périence > que  d'ailleurs  il  étoit 
sort  téméraire  , qu’il  comptoir,. 


f 
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fort  fur  la*  legereté  de  fon  che-’ 
val  ^ & fur  le  nombre  de  fes  trou- 
pes qui  furpalfoient  prefqne  de 
la  moitié  celles  de  fes  ennemis  , 
il  s’avança  fi  fort  dans  la  mêlée 
pour  fe  battre  d’homme  à hom- 
me avec  quelqu’un  des  deux 
Rois  y qu’il  fut  percé  d’un  coup 
de  lance  dont  il  mourut  fur  le 
champ.  Trille  effet  de  la  pré- 
somption de  certains  Princes  , 
qui  ne  fçavent  pas  mémager  leur 
vie  pour  le  falut  de  l’Etat , & 
qui  font  la  guerre  comme  des 
A vanturiers  qui  n’ont  rien  à per- 
dre. A in  fi  finit  par  la  mort  de  ce 
Prince  , toute  la  race  mafeuline 
de  Don  Pcdre  Duc  des  Conta - 
1res  y & du  grand  Recarede  Roy 
des  Goths. 

La  nouvelle  de  la  mort  de 
Don  Veretnond  s’étant  répandue 
dans  tout  le  camp  , le  courage 
des  troupes  commença  à s’ab- 
battre  , la  confufion  fe  mit  dans 
l’armée  , chacu#  fe  retira  en 
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Fiifoire  dès  Révolution? 
defordre  , & les  Caftillans  & le! 
Navarrois  commençoienc  à eu 
faire  un  carnage  horrible , lorf- 
que  le  Roy  Don  Ferdinand  fie 
cefler  le  combat , eftimant , que 
puifque  le  Royaume  lui  appar-f' 
tenoit  de  droit  , ce  feroit-agis 
contre  Tes  plus  chers  intérêts  , 
que  de  détruire  ceux  ,qui  de  fes 
ennemis  qu’ils  étoient 'aupara- 
vant, écoient  devenus  fes  Sujets 
par  la  mort  de  fon-  beau- frere 
dont  il  parut  fenfiblement  tou- 
ché. Il  ordonna  que  fon  corps 
fur  porté  avec  toute  la  décence 
qui  cônvenoic  à fa  dignité  * à l’E- 
glife  de  faint  Jean  dé  Leon , qui 
efb  préfèntemerit  celle  de  faint 
J fi  dore  , pour  y être  enterré  dans 
le  Tombeau  de  fes  Ancêtres-  j 
après  quôy  fon  géant  que  le  re- 
tardement peut  être  funefte  , 
quand  il  s’agit  de  prendre  pof- 
feffion- d’un  Trône,  il  fe  rendit  / 
en  diligente  à Leon  à la  tête  de 
fon  armée , ou  il  fut  reçu  avec 
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de  grands  applaudiflemens , & le' 
21  de  Juin  il  fut  couronné  fo- 
îemnellement  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale' par  l’Evêque  Servant- 
Avant  que  la  Couronne  de 
Camille  fût  unie  à celle  de  Leon  r ■ 
elle  étoit  une  des  plus  puiflantes' 
Monarchies  d’Efpagne.  Cette  ” 
jon&ion  larendit  li  redoutable,- 
quelle  devint  le  Royaume  do- 
minant , à quoi  la  valeur  de  fes* 
Rois  ne  contribua  pas  peu»  Don 
Ferd'mand  fut  fans  contredit  un 


de  ceux  qui  lit  le  plus  d’honneur 
au  Trône  j par  les  avantages  qu’il 
remporta  fur  les  Maures.  Cepen- 
dant > quoique  plein  de  mérite  , 
& qu’il  eût  un  droit  incontefta- 
ble  à la  Couronne  par  la  Reine 
Dona  Satiche  fa  femme  & fœur 
du  Roy  Don  Veremortà , quelques 
Seigneurs  de  Galice  refüferent 
de  le  reconnoître , & l’oblige^' 
rent  malgré  lui  à en  venir  à la 
force  dés  armes  pour  les  mettre 
a la  raifon.  Un  nommé  Sijnmd 
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lut  un  de  ceux  qui  fe  fignale- 
rent  le  plus  par  leur  rébellion. 
Il  aima  mieux  abandonner  fa 
patrie , & fe  réfugier  à Séville  ' 
parmi  les  ennemis  du  nom  Chré- 
tien , que  d’obéir  à un  Roy  au-* 
quel  les  loix  fondamentales  de; 
-la  Monarchie  avoient  acquis  un 
droit  légitime  de  lui  comman- 
der. Ces  Révolutions  Occupè- 
rent pendant  quelques  années 
les  armes  de  Don  Ferdinand  >.  ÔC 
fufpendirent  le  defir  qu’il  ayoic 
de  faire  fentir  le  poids  de  fon 
bras  aux  Infidèles.  Le  Moine  de . 
Silos > qui  eft  celui  de  tous  les 
Hiftoriens  anciens»  qui  s’eft  le 
plus  étendu  fur  les  actions  de  ce  : 
grand  Roy  , nous  lailTe  feule- 
ment entrevoir  que  les  agita- 

% ^ T -O 

tions  du  Royaume  de  Leon  du- 
rer en  c près  de  fix  ans  , fans  en- 
■ frer  dansaucun  détail  circonftan- 

' 4 ^ / i 

Clé  de  ce  que  fit  Don  Ferdinand 
pour  les  éteindre  , ainfi  nous 
fc’en  dirons  rien  pour  ne  pas  dé- 
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biter  des  faits  faux  ou  incertains, 
en  ayant  de  très  glorieux  à rap- 
porter. 

Après  que  Don  Ferdinand  fe 
fût  affermi  fur  le  Trône  de  Leon 
par  une  entière  extinction  de 
toutes  les  broüilleries  inteftines 
qui  avoient  déchiré  l’Etat  , il 
porta  la  guerre  en  Portugal  pour 
y recouvrer  ce  qu 'Almangor  avoit 
enlevé  à fes  Prédecefleurs.  La 
première  Place  qu’il  afliegea  , 
fut  le  Château  de  Sena  qu’il  prit 
d’afTaut  , égorgea  une  partie  de 
ceux  qui  le  défendoient  , & fit 
efclaves  les  autres.  Après  avoir 
mis  à feu  & à fang  tout  le  voi- 
finage  de  cette  Place,  il  attaqua 
Vifeu  ou  quantité  de  monde  s’é- 
toit  retiré  avec  de  grandes  ri- 
cheffes.  Les  afliegez  fe  défendi- 
rent vigoureufement  pendant 
dix-huit  jours,  mais. à la  fin  la 
Place  fut  emportée , & réduite 
en  cendres.  L’Arbalétrier  qui 
avoir  décoché  la  fléché  dont  le 
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Roy  Don  Alfonfe  V.  fut  tué , s'y 
étant  trouvé,  eut  les  mains  cou- 
pées par  ordre  de  Don  Ferdi- 
nand > les  autres  Maures  à qui 
®n  nota  pas  la  vie furent  faits 
efclaves.  Selon  • un  Manufcric 
ancien  que  cite  Sandoval , cette 
Place  fut  prife  lé  - 18.^  de>  Juin  de 
l’Ere  1076.  qui  répondra  Tan- 
née de  Jésus— Chmst  10*8. 
mais  la-fuice  de  THiftoire  fait 
voir  la  faiiffeté  de  cette  Epo- 
que , d’autant  que  Don  Ferdi- 
nand* n’étant  parvenu  à la  Cou- 
ronne de  Leon  , qu’en  1037.  & 
n’ayant  réduit  à la  raifon  les  Re- 
beles  de  fon  Royaume  que  fix 
ans  après  fon  Couronnement  * 
il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
eût  porté  la  guerre  dans  les  Etats 
d’âutrur  , tandis  qu’elle  auroic 
été  allumée  dans  les  Tiens  par  fes 
propres  fujetsv- 
Après  la  prife  de  Vifeu  , il  tou 
na  >fes  armes  vidorieufes  con- 
tre' Lamego  dont  la  réfidance  fut  - 
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fi  grande  , qu’il  Te  vit  obligé' 
d’employer  toutes  fortes  de  ma- 
chines^ pour  en*  venir  à bout. ; 
De- là  il  pafla  au  Château  de' 
faint  fujte , dont  la  prife  ne  lui 
coûta  que  la  peine  de  le  faire-' 
fommer  de  fe  rendre , non-  plus- 
que  T arauca  & toutes  , les  autres  t 
rartereflW  d’alentour  , après; 
quoy  il  laiiTa  dans  toutes  les  Pla- 
ces qu’il  eftima  néceflaires  de 
conferver  , de  bonnes  garnifons , 
& s’en  retourna  à Leon  comblé- 
de  richeCes. 


t .. 


- Au  retour  du  Printems,le  Roi  1045;- 
parut  en  Campagne  , & mit  le 
fiege  devant  £aimbre  , mais  le 
Roy  de  Seville  avoir  cellemenr 
fortifié*  cette  Place,  & munie 
d’une  fi  bonne  garnifon  , que 
quelques  vigoureux  que  fuflenc: 
les  divers  affauts  qu’il  lui  don- 
na > il  ne  put  jamais  la  prendre  . 
de  forte  qu’il  étoit  fur  le  point? 
de  lèver  le  fiege  , lorfque  les  » 
Moines  du  Monaftere*  de  Lor*- 


* 
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Révolutions 

» 

que  , quoique 
fon  armée  commençât  à man- 
quer de  vivres,  il  ne  devoir 
pourtant  pas  fe  retirer  de  devant; 
la  Place  y parce  que  les  Allie-, 
gez  étoient  réduits  à;  la  derniere 
mifere , & .qu’il  falloit  de  toute 
néceffité  que  la  faim  les  obli- 
geât à fe  rendre  » ce  qui  ne 
manqua  pas  d’arriver. 

: Pendant  que  Don  Ferdinand 
mettoic  tout  le  Portugal  en  com- 
buftion  , lçs.  Maures  fe  fortifie^ 
rent  dans  la  Caftille , ce  qui  l’o- 
bligea à les  y aller  attaquer.  S. 
Fjievan  de,  Gormaz  fût  fa  pre-. 
miere  conquête  , enfuite  il  prit 
Aguilcra  » Ferlanga  , le  Château 
de  fai,nt  Jujle  , Guermos  , Fado,  de 
Rey , & démolit  toutes  les  Re- 
doutes que  les  Infidèles  avoienç 
fait  conÛruire  fur  les  frontières. 

Cette  année  il  détruifit  entière*-, 

. » . > -* 

ment  tous  les  environs  de  Tara- 
zona  & de  Medinaceli , fans  en- 
treprendre aucun  fiege  à çauf© 


184  Hifioire  des 
han  l’avertirent 
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Ae  l’inutilité  des  Places  qu’il  au- 
roit  pu  prendre  j n’ayant  pas  afi- 
fez  de  monde  pour  les  garder. 

Les  Maures  de  Tolède  ayant 
■fait  quelques  incursions  dans  fes 
* Etats , il  réfolut  de  les  aller  har- 
celer dans  les  leurs , tellement 
'qu’après  avoir  paifé  les  monta- 
gnes qui  féparent  les  deux  Caf- 
tilles  par  Somofurra  du  côté  d *aL 
mazan , il  entra  dans  le  Roya-tu- 
*me  de  Tolede , mit  a feu  & à lang 
"tous  les  environs  de  Talamanca > 
d '‘Vzcda  & de  GuadaJajara  , abat- 
tit toutes  les  forterefies  qui  dé- 
fendoient  les  avenues  de  ces  Pla^ 
ces  , fit  efclaves  une  quantité 
prodigieufe  d’infideles  , s’enri- 
chit de  leurs  dépouilles  , af- 
fiegea  Alcala  de  Henarcs , & fer- 
ra la  Place  de  fi  près , que  les 
Habitans  furent  obligez  de  de- 
mander un  prompt  fecours  à 
AlmenonXeur  Roy  > lequel  fe  trou- 
vant fans-  troupes , n’eut  d’autre 
refiource  que  la  gaierofité  du 
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Roy  Don  Ferdinand  aux  pieds 
-duquel  dl  s'alla  jetter-,  le  .pria 
humblement  de  fufpendre  Tes 
rhoftilitez  , lui  préfenta  de  riches 

Ï>refens  avec  quantité  d’or,  & 
ui  offrit  de  lui  payer  un  Tri- 
but annuel.  Quoique  le  Barbare 
-ne  fît  ces  offres  que.  par  néceffi- 
té , le  Roy  Don  Ferdinand  eut 
compaffion  d’un  Roy  humilié. s 
.&  après  avoir  reçu  fes  prelens  > 
réglé  le  Tribut  qu’il  s'enga- 
gea de  lui  payer  tous  les  ans , il 
Te  retira.  L’année  fuivante  il  fit 
loàt9‘  Je  même  dégât  dans  les  Etats 
du  Roy  de  Saragoffe*  lequelpour 
ne  pas  voir  tout  fon  .pais  entier 
rement  ruiné  , fe  fit  ton  tribu- 
taire , tellement  qu’après  avoir 
-mis  tous  les  Maures  hors  d état 
de  lui  nuire , il  donna  du  relâ- 
che à fes  troupes  pendant  cinq 
ans , & employa  tout  ce  tems  là 
à faire  fleurir  la  Religion  & la 
Police  dans  fon  Royaume  par  la 
.convocation  d’un  Concile  qui 
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/ê.. tint. à Coyanfa  l’an  1050. 

Etant  .togibé  malade  , Don 
• Garde  Roy  de  Navarre  l’alla  vi- 
siter. Mais  foit  qu’il  eût  quelque 
ioupçon  qu’il  ne  lui  rendît  cette 
jvifite.  que  pour  s’afiurer  de  fa 
perfonne  , où  qtiil  prît  çette  pré- 
caution pour  l’empecher.,  de  rien 
entreprendre  contre  fes  Etats 
pendant  fa  maladie  » il  ledit  ar- 
rêter quelques  jours  après  -fou 
-arrivée.  Le  Roy  de  Navàrre  011- 
-tré  d’un  procédé  il  inhumain 
•trouva  le  moyen  d avertir. quel- 
ques-uns de  fes  plus  ^braves  Offi- 
-ciers  de  fe  rendre  fecrerement  à 
-un  certain  endroitqu’ihleur  mar- 
qua, & de  l’y  attendre  pour  lui  fa- 
ciliter fon  évafion , après  quoy  il 
•gagna  fes  Gardes  à, force  d’ar- 
gent , fortit  de  prifon  „ & alfa 
.joindre  fon  monde  , dégui-fé*  en 
païfam 

Etant  dans  fes  Etats  , il  fit  pu- 
blier un  Manifefte  dans  lequel 
il  faifoit  voir  toute  la  noirceur 
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de  l’a&ion  du  Roy  Don  Ferdi- 
nand fon  frere  , & intereffa  dans 
fa  juftc  vengeance  les  Rois  de 
Saragojfe  & de  Tudele.  Le  Roy 
de  Leon  ayant  appris  les  grands 
préparatifs  que  fon  frere  faifoit 
pour  lui  déclarer  la  guerre , fît 
.avancer  des  troupes  dans  la  Caf- 
tille , où  il  fçavoit  que  le  Roy 
de  Navarre  faifoit  marcher  les 

iiennes.  Sur  ces  entrefaites  faint 

% 

Jgnigo  Abbé  à.' On  a & faint  Domi- 
nique Abbé  de  Silos  voulant  in- 
terrompre le  cours  d’une  guerre 
fi  odieufe  & en  même  tems  fi 


préjudiciable  à la  Religion  Chré- 
tienne , firent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  porter  ces  deux  Prin- 
ces à une  réconciliation  , à quoi 
ils  trouvèrent  le  Roy  de  Leon  fi 
difpofé , qu’il  lui  envoya  des  Am- 
ba'nadeurs  pour  juftifier  l’infulte 
qu’il  lui  avoit  faite  , & pour  lui 
offrir  une  fatisfa&ion  telle  qu’il 
pouvoit  fouhaiter  > Mais  le  Roy 
de  Navarre  infenfible  à toute 

autre 
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autre  chofe  (ju  aq  defir  '-de  Ce 
venger  > méprifa  les  exeufes  de 
fon  frere  , & les  fages  avis  des 
deux  Àbbez.  & de  tous  les  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  , telle- 
ment clu  ^ fut  réfolu  que  le  pre- 
mier de  Septembre  les  deux  ar- 
mées Ce  trouveraient  à trois 
Jieuës  de  Burgos  entre  Atapuerca 

& Ages > & qu’elles  lè  donne- 
rotent  bataille.  . 

Le  jour  dont  on  avoit  con- 
venu  > ctatit  arrive  ^ les  deux 
Rois  fç  trouvèrent  chacun  à la 
tête  de  leur  armée , & le  lignai 
du  combat  étant  donné  , ils  en 
vinrent  aux  mains.  Don  Ferdt- 
nand  plus  expérimenté  dans  l’arc 
militaire  que  fon  frere,  fit  avan- 
cer un  corps  de  Cavalerie , qui 
dans  un  inftant  eut  enfoncé  lat- 
te que  commandoit  le  Roi  de  Na- 
varre , lequel  fut  tué  dès  ce  pre- 
mier choc-On  prétend  qu’un  Offi- 
cier dç  fon  armée  auquel  il  avoit 

fait  quelque,  infulte , lui  ravit  la 
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*vie.  Le  Roy  étant  mort , fon  ar- 
mée perdit  courage , & prit  la 
fuite.  Les  ÇaftiUans  la  pourfui- 
virent  yigoureufement  jufqua 
ce  que  Don  Ferdinand  vivement 
touché  de  la  mort  de  fon  frere, 
ordonna  qu’on  fe  contentât  de 
pourfuivre  les  Maures  fans  don- 
ner fur  les  Chrétiens , ce  qui  fut 
exécuté  avec  tant  de  valeur  5c 
xTintrepidité , que  tous  les  Gene- 
raux Mahometans  comptant  plus 
fur  la  legereté  de  leurs  chevaux 
que  fur  leur  épée  , fe  retirèrent  à 
toutes  jambes,  laifïant  leurs  trou- 
pes expofées  à la  fureur  des  Caf- 
tillans  qui  en  firent  un  carnage 
horrible.  -» 

Quelque  complété  que  fut  la 
victoire  que  remporta  Don  Fer- 
dinand , il  ne  put  s’en  réjouir , & 
bien  loin  d’en  tirer  l’avantage 
qu’il  auroit  pû  en  .tirer  ,,s’il  l’a- 
voit  voulu  , il  donna  tous  fes 
foins  pour  faire  proclame*  Don 
Sanche  fon  neveu  & fils  aîné  de 
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Tinfortuné  Don  Garde*  Depuis 
ce  tems-là  , le  Roy  deLeon  fut 
jufqua  fa  mort  tantôt  en  paix 
& tantôt  en  guerre  avec  les  Rois 
de  Navarre  & à? Aragon  , s’ap- 
pliqua toûjours  à des  œuvres  de 
pieté  > & ne  donna  aucun  relâ- 
che aux  Infidèles.  Enfin  après 
avoir  châtié  l’infidélité  des  Rois 
deSaragoïfe  & de  T oie  de  , qui  re- 
fuferent  ae  lui  payer  le  Tribut 
- 'dont  ils  avoient  convenu  , il* 
mourut  à Leon  le  17.  Décembre 
de  cette  année , après  avoir  don- 
né des  marques  éclatantes  de  la 
plus  fublime  pieté.  - - 
Don  Ferdinand  fut  fans  con- 
tredit un  des  plus  grands  Rois  . 

qui  ait  reené  en  Elpasne.  Dé- 
or V i i_>  1 ' • "1 

vot  & zele  pour  la  Religion  , il 
né  perdit  aucune  occafion  d’en; 
procurer  l’exaltation.  Tous  les 
ans  il  faifoit  une  ridie  aumône 
au  Monafterede  Clmi  pour  obli- 
( ger  les  Moines  à recommander 
la  perfonne  Dieu  , afin  qu’il 

Nij 
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lui  fît  la  grâce  de  bien  gouver- 
ner fes  Etats,  llavoit  coutume 
. de  fe  retirer  de  tems  en  tems 
dans  celui  de  Sahagun , où  il  vi- 
voit  comme  le  moindre,  des  Re*: 
ligieux,  avec  lefquels  il  man- 
geoit  au  Refe&oire.  Il  affiftoic 
au  Chœur  avec  les  Chanoines 
de  ta  Cathédrale  de  Leon  aux 
heures  . marquées  pour  . cèle-  ; 
brer  les  Offices  divins.  Il  écoic 
ehafte  , jufte  5c  très-charitable.  - 
En  un  mot  il  avoit  toutes  les 
qualitez  qu’on  peut  fouhaiter 
dans  un  Souverain  , 5c  n’avoic 
aucun  des  défauts  qui  accompa- 
gnent prefque  toujours  le  Trône.  . 

Il  jfa.ifla  de  ta  Reine  Dona  ! 
Sancha  trois -fils  Sc  deux  filles , 
Ravoir  Don  Sanche  s Don  Jlfon- 
Je  » Don  Garde  , Dona  tVrraca  & 

Dona  Elvire>  ôc  par  une  tendref-  / 1 
fe  mal  entendue  qu’il  eut  pour  I 
eux , il  penfa  ruiner  en  un  mo-  J 
ment  tout  ce  qu’il  avoit  fait  de 
beau  5c  de  grand  durant  le  cours 
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de  fa  glorieufe  vie.  Il  réfolut  de 
partager  fes  Etats  entre  eux , 
fe  perluadant  qu’une  vafte  Mo- 
narchie fuffiroit  pour  l’ambition 
de  cinq  perfonnes,quoiqu’elle  eût 
à peine  fuffi  pour  remplir  la  fien- 
ne.  I l donna  à fon  aîné  Don  San - 
che,h  Couronne  de  Cafiillc  & les 
Afiuries  de  Saint- Ander , & par 
confequent  il  le  lit  fans  contredit 
le  plus  puiflant  Souverain  de 
toute  l’Efpagne  : à Don  Alfonfe 
le  fécond , le  Royaume  de  Leon 
& les  Afiuries  à' Oviedo  : à Don 
Garde  le  troifiéme , le  Royaume 
de  Galice  & le  Portugal  : à Dona; 
* Vrraca  fa  fille  aînée  5 la  Ville  de 
Zamora  & plufieurs  autres  belles 
Terres,  & à Dona  Elvire  la  ca- 
dette, la  Ville  de  Toro  & quel- 
ques autres  petits  Etats. 

Du  Naturel  dont  la  nature 
avoit  formé,  fes  trois  fils , il  n’é- 
toit  pas  poflible  qu’ils  vêcuflenc* 
long-tems  en  repos.  Don  Souche, 
dévoré  par  une  ambition  déme- 

N i i] 
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furée  , ne  refpiroit  que  la  guer» 
re , & étoit  convaincu  que  le  feu 
Roy  fon  pere lui  avoit  fait  une' 
très  grande  injuftice  en  lui  éga- 
lant les  freres  puînez  contre 
les  loix  xle  l’Etat , qui  jufqu’alors- 
n’avoient  couronné  que  l’aîné. 
Don  Garde  étoit  broüillon  &, 
tout  plein  de  feu.  Il  trouvoit 
d’ailleurs  fon  partage  trop  petit».. 
& en  attendant  l’occafion  de  l’a- 
grandir > il  fe  plongeoir  dans  la? 
volupté,  ne  fe  propofant  pour 
occupation  que  les  infâmes  plai- 
Ers  & le  déteffcahle  defTein  de 
chagriner  fes  Sujets.  Don  Alfon * 
fe  étoit  plus  fage  que  les  autres  ,, 
mais  non  pas  moins  ardent  à? 
foutenir  fes  droits.  Cependant, le 
refpeét  que  tous  les  trois  avoienc 
pour  la  • Reine  leur  Mere  , les 
retint  dans  le  devoir  pendant 
quelle  vécut , mais  peu  de  tems 
après  fa  mort,  Don  S anche  Roy 
de  Caftille  , lâchant  la  bride  à 
1-ambicion  qui  le  dévoroic , entr^ 
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à main  armée  dans  les  Etats  de 
de  Don  sllfonfe  fon  frere.  Les  i©£8; 
Infantes  Dona  ‘Vrraca  & Dona 
E faire  , & les  principaux  Sei- 
gneurs de  lar  Cour,  firent  tout 
ce  qu’ils  pûrent  pour  arrêter  le 
cours  de  fon  impetuofité , mais 
toutes  leurs  démarches  furent 
inutiles  : de  forte  que  Don  M- 
fonj'e  , qui  n’étoit  pas  moins  bra- 
ve que  fon  frere,  voyant  qui! 
n’y  avoic  pas  moyen  d’en  venir 
a un  accommodement  , fe  mit 
en  devoir  de  fe  défendre.  Com- 
me il  écoic  non  feulement  fort 
aimé  de  tous  fes  fujets , à caufe 
de  fes  excellentes  qualités  , mais 
encore  de  ceux  de  fon  frere  Don: 
Garde  , plufieurs  Seigneurs  de 
Galice , méeontens  de  leur  Roy , 
paflerent  à fon  fervice  , & lui 
aidèrent  à former  une  très-belle 
armée  avec  laquelle  il  comptôit 
de  pouvoir  remporter  fur  fou 
frere , mais  le  fort  des  armes  en 
décida  autrement.  11  fut  encic- 

N*  • * • 
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renient  défait  dans  une  bataillé 
qui  fe  donna  le  i$.  de  Juillet 
près  d’un  endroit  appelle  Ùanta - 
da>  & obligé  de  s’enfuir  à Léo» 
après  avoir  perdu  la  fleur  de  fes 
troupes.  On  prétend  qu’après 
cette  a&ion , il  y eut  une  fuf- 
penfion  d’armes  , d’autant  que 
l’année  fuivante  on  ne  voit  pas 
qu’il  y eut  d’opération  militaire 
de  part  ni  d’autre.  Mais  tandis 
que  Don  Sanehe  & Don  Alfonfg 
ne  fe  faifoient  pas  la  guerre  >. 
Don  Garde  fe  laiflant  guider 
par  fon  mauvais  genie  , & trou- 
vant qu’il  étoit  ridicule  que  le 
Roy  fon  Pere  eût  donné  à des. 
femmes  des  fouverainetez  en 
Apanage  > entra  dans  les  Etats 
de  fes  fœurs  dans  le  defïein  de 
les  envahir.  Ce  Prince  s’ étoit 
broiiillé  depuis  peu  avec  toute 
la  Noblefle  de  fon  Royaume  à 
caufe  de  l’aveugle  déference 
qu’il  avoit  pour  les  avis  d’un  de 
fes  Favoris  qui  lui  faifoit  conr- 
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mettre  mille  injuftices  , & d’une 
~ femme  parfaitement  belle  donc 
il  étoit  devenu  éperduëment 
amoureux  > quoiqu'elle  ne  fût 
qu’une  Efclave.  Et  comme  il  a- 
voit  abandonné  le  Gouverne- 
ment de  fes  Etats  à ces  deux 
perfonnes  , fes  Sujets  furent  fi 
irritez  de  cette  indigne  condes- 
cendance pour  un  malheuréux 
& pour  une  Concubine  > qu’il* 
maîlacrerent  l’un  & l’autre  > pour 
a in  G dire , à fes  yeux , & les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour  paf- 
ferent  au  (ervice  du  Roy  de  Leony 
ainfi  qu’il  a été  dit. 

Si  ce  Prince  eût  fait  de  fa^es  i0^. 
réflexions  fur  l’état  de  fes  a frai- 
res  , il  auroit  tâché  d’y  remé- 
dier; par  un  changement  de  con- 
duite , & n’auroit  pas  fongé  à 
porter  la  guerre  dans  les  Etats 
d’autrui  , tandis  que  les  Gens 
étoient  déchirez  par  des  diffen- 
tions  domeftiques.  Mais  aveuglé 
qu’il  étoic  > il  alla  attaquer  Tan 
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qu’il  emporta  affez  facilement v- 
mais  il  trouva  plus  d’obftacles? 
à Zamorâ  , que  Dona  ‘Vrraca  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  ferme- 
té jufqu’a- ce  que  fes  deux  au- 
tres f reres  allèrent  à fon  fecours.  - 
La  faine  politique  auroit  dm 
empêcher  le-  Roy  de  Leon  de.' 
voir  fi  tranquillement  les  grands^ 
réparatifs  de  guerre  que  faifoic. 
e Roy  de  Caftille  , dont  l’am- 
bition & la  puiflance  ne  lui  é- 
toient  déjà  que  trop-  fufpe&es— 
Mais  , outre  qu’il  fe  trouvoic 
pour  lors. occupé  contre  les  Mau- 
res , il  craignoit  de  fuccombef 
lui- même  fous  lés  armes  des  Caf- 
iillans.  Il  éprouva  dans  la  fuite,, 
que  quand  on  a en  tête  un  enne- 
mi aufli  redoutable  que  l’étoit 
pon  S anche  , il  vaut  mieux  le. 
prévenir  ',  que-  de. l'attendre  de* 
fang  froid  , étant  certain  que 
celui  qui  porte  les.  premiers, 
coups  , a de  grands  avantages. 
Cependant  voyant  que  fon  fre- 
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tc  s’approchoit  de  fes  frontières 
à la  tête  (Tune  grofle  armée , il 
mit  fur  pied  toutes  fes  troupes  9 
qu’il  accrut  d’un  feçours  confi- 
derable  que  Don  Garde  Roy  de 
Galice  lui  envoya  , & alla  à la 
rencontre  de  fon  ennemi.  L’ayanç 
joint  près  d’un  lien  appel- 
le Folpellar  dans  le  voifinage  de' 
Carrion  , il  en  vint  aux  mains^ 
avec  lui  le  14.  Juillet.  La  batail* 
le  fut  des  plus  Cinglantes  ,•  & la 
vi&oire  fe  déclara  pour  le  Roy; 
de  Leon.  Don  Sanche  Ce  retira* 
tout  en  defordre  fur  une  hau- 
teur où  il  pouvoir  difficilement 
être  attaqué.  Mais  comme  il  ne 
pouvoir  pas  s’y  maintenir  long- 
rems  , faute  de  vivres  , il  ne 
fuiîgeoit  qu’aux  moyens  de  fe' 
retirer  dans  fes  Etats , lorfqu’il- 
fut  joint  par  le  C/d  qui  lui  ame-' 
na  un  corps  de  nouvelles  trou- 
pes. Ce  grand  Capitaine  non- 
feulement  raflùra  l’efprit  éperdu  * 
dû  Roy  de  Caftille , mais  enco* 
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re  il  le  détermina  à prendre  une 
réfolution  tout-à-fait  hardie, 

. qui  lui  réuiïit  pourtant.  Comme 
le  Roy- de  Leon  par  un  eftet  de 
fa  modération  , défendit  à fes 
troupes  de  pourluivre  l’armée 
fugitive  de  fon  frere  » les  fol- 
dats  fatiguez  & enrichis  des  dé- 
poüilles  des  vaincus  , ne  fonge- 
rent  qu’à  fe  livrer  au  repos  & au 
fommeil  , comptant  qu’ils  n’a- 
voient  rien  à craindre  de  la  part 
des  ennemis , en  quoy  ils  fe  trom- 
pèrent comme  nous  allons  voir. 

Le  Cid  ayant  perfuadé  aü  Roi 
de  Cajiille  qu’il  étoit  facile  de 
furprendre  le  Roy  de  Leon  , eu 
profitant  de  l’obfcurité  de  la  nuit, 
fe  chargea  de  cette  operation  > 

& dans  !e  moment  il  fondit  fur . 

s 

l’armée  de  Don  Jlfonfe  , & trou- 
vant les  ennemis  endormis,  pleins 
de  vin  & de  viandes  , & dans  la 
fecurité  qu’infpire  une  grande 
vi&oire  > il  les  tailla  en  pièces. 
Don  Jlfonfe  fe  fauva  en  defor* 


; 
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dre  à-  toute  bride  ' dans  l’Eglife 
de  faint  Jean  de  Canton , où  il 
fut  invefti  prefqu’aufli-tôt.  Prêt 
à périr  par  les  mains  de  fes  enne- 
mis , il  fe  rendit  à fon  frere, 
qui  le  fit  traduire  fous  une  bon- 
ne efcorte  dans  le  Château  de 
Burgos  r où  il  fut  ferré  fi  étroite- 
ment, que  pour  fortir  de  cette 
obfcure  prilon  , il  offrit  de  cé- 
der fon  Royaume  à fon  frere  3 
mais  il  méprifa  fes  offres  , ce  qui 
allarma  fi  fort  la  Princefle  Dona 


'Vrraca  fa  focur  , que  craignant 
que  Don  Saneke  ne  lui  ravît  la  * 
vie  avec  la  Couronne , elle  fe 
rendit  en  diligence  à Burgos  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  Leon  . 
pour  implorer  la  clemenee  du 
Vainqueur  , & fit  tant  d’inftan- 
ces  auprès  de  lui, qu’elle  l’obligea 
à accepter  l’abdication  de  Don 
A fonfe  , à condition  que  ce  Prin-  xxxv. 
ce  entre roit  dans  le  Monaftere , Révoli 
de  Sahagun  , èc  qu’il  s’y  feroit . 

Religieux.  Quelque  rude  que  fut . • 
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eette  condition  , Don  jllfonfe  y 
fbufcrivic  preffé  par  Tétai  déplo- 
rable auquel  il  étoit  réduit , 
prit  l'habit  de  Moine  quelques 
jours  après. 

Le  Roy  de  Caftlle  fe  voyant 
paiflble  pofle  fleur  du  Royaume 
de  Leon  , forma  le  deffein  d’en* 
vahir  celui  de  Galice  & le  Por- 
tugal. Don  Garde  en  fut  averti , 
&:  fe  mit  en  devoir  de  s’y  oppo- 
fer,mais  comme  il  accabloit  tous 
fes  Sujets  , il  [‘abandonnèrent 
dans  un  befoin  fl  preflant , de 
forte  que  bien  loin  de  fe  pré- 
fenter  à fon  ennemi  -,  il  prit  la 
fuite , & fe  réfugia  dans  les  Etats- 
de  Mahomet-  dbenhabef  Roy  de. 
Seville  , & Don  S anche  fe  rendit 
maître  de  la  Galice  & du  Pottu~ 
gai. 

Plufleurs  Hifloriens  affû- 
tent que  dans  l’évenement  que 
nous  venons  de  rapporter,  il  y 
©ut  difFerens  combats  entre  ces 
deux  Princes , & que  Don  Gar~ 
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rie  ê tanc  parti  de  Santarem  avec, 
beaucoup  de  troupes , il  vainquit 
Don  Sanche , & le  prit  dans  la •< 
mêlée  : mais  que  le  cid  l’arracha 
des  mains  des  ennemis  , qu’il  re-  - 
tourna  au  combat , &c  que  Don  ’ 
Garde  fut  pris,  & conduit  au  Châ- 
teau de  Lun  a dans  les  montagnes  ■ 
de  Leon** Cependant  il  y a deux> 
puiffantes  raifons  qui  femblen: 
détruire  leur  opinion.  La  pre- 
mière eft  , que  Santarem  etoit  : 
pour  lors  au  pouvoir  des  Mau- 
res , que  lui  , ni  Don  Ferdinand 
n’en  furent  jamais  les  maîtres  , 
étant  certain  que  Don  Mfonfe- 
fon  frere  fut  le  premier  qui 
fit  la  conquête  de  cette  Place 
11.  ans  après  , c’eft-  à -dire  , 
Pan  (093.  comme  nous  dirons 
dans  la  fuite.  La  fécondé  , que 
Dorj  Garde  ne  fut  pas  pris  par 
. Don  Sanche , mais  bien  par  Don 
jllfonfe  e n 1073.  comme  nous  le 
férons  voir  bien- tôt. 

Pendant  que  Don  Sanche  oej 
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cupoic  injuftement  le  Trône  de 
Léo»,  le  Koy  Don  u4lfonfe  avoir 
tout  le  loifir  de  faire  dans  fort 
Cloître  des  reflexions  morales- 
fur  lar  viciffitude  des  grandeurs 
humaines  r & fl  l’efprit  de  Dieu; 
feûc  conduit  dans  cette  retraite  > 
peut-être  quTil  auroit  préféré  la 
douceur  du  joug  du»  Seigneur  * 
au  poids  agréable  d’une  Cou- 
ronne- Mais  comme  une  néeef- 
fleé  forcée  I’avott  obligé  à pren* 
dre  le  froc  fans  aucune  voca- 
tion , il  ne  cherchoit  qu'une  oc- 
eafion  favorable  pour  Je  qui  ter. 
Quoi  qu’environné  <f exemples 
qui  lui  prêchoient  continuelle- 
ment le  détachement  des  chofes 
de  la  terre,  il  regrettoit  fa  gran- 
deur paiïee  , & fentoit  toûjours 
au  dedans  de  lui- même  > les  ai- 
guillons de  l’ambition  qui  le  pi- 
quaient vivement.  En  un  mot, 
la  vie  Monaftique  ne  l’accom- 
modoit  nullement.  Réfolu  de  for- 
tir  de  fon  Couvent , il  commu- 
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niqua-  fecretement  Ton  deffein 
à Dona  ‘Vrraca  fa  fœur , en  qui 
il  avoit  une  entière  confiance  v, 
& comme  elle  compatiffoit  ex- 
trêmement à fon  malheureux 
état , & que  d’ailleurs  elle  ap- 
préhendoit  que  Don  Sanche , ref- 
té  feu!  maître  des  Royaumes  de 
Cajlille  & de  Leon  , ne  la  trou- 
blât bien-toc  dans  la  pofTeffion 
de  Zamora  , elle  envoya  trois 
principaux  Seigneursdefa  Cour* 
de  la  Maifon  des  ^ forez, , vers 
Don  Mfonfe  pour  faciliter  far 
fortie , lefquels  agirent  avec  tant 
de  fecret  & de  eirconfpedion  , 
qu’après  avoir  tiré  le  Roy  de  fa 
Cellule  » ils  Je  conduisirent  en 
toute  diligence  à Tolede  chez  le 
Roy  zli-Maymon  3 le  plus  hu- 
main , le  plus  genereux  & le  plus 
puiffanc  des  Rois  Maures  d’Eh* 
pagne, 

Ati-Maymon  ne  fe  contenta  pas 
de  le  recevoir  avec  toute  la  po- 
liteffe  imaginable  > il  luLffcdet 
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prefens  magnifiques  , lui  afli- 
gna  un  Palais  pour  y faire  fon 
léjour  avec  tous  les  Seigneurs  de 
fa  Cour , & tous  ceux  qui  le  vou- 
lurent aller  joindre  , & lui  établie 
une  penfion  proportionnée  à la 
grandeur  de  Ion  état.  Sçachant 
qu’il  aimoic  fort  la  chu  fie , il  lui 
deftina  un  païs  pour  prendre  cet 
innocent  plaifir,  & voulut  qu’il 
n’y  eût  que  des  Chrétiens  qui 
euflent  la  liberté  d’y  aller  chaf- 
fer  : pour  tout  dire  en  peü  de 
paroles  , il  le  traita  en  Roy  , 
lui  promit  folemnellement  qu’il 
le  rétabliroic  fur  fbn  T rône  > fi 
une  occafion  favorable  s’en  pré- 
fentoit , n’exigeant  de  lui  pour 
tant  de  bienfaits,  que  fa  parole 
de  ne  point  quitter  fa  Cour  fans 
fa  participation.  Don  Alfonfe  le 
lui  promit  folemnellement , & 
fut  exaét  à lui  tenir  fâ  parole  r 
comme  nous  le  ferons  voir  dans 
un  moment , Au  refte  , il  s’oc- 
cupa dans  cette  fofitude  à la* 
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«fiaife  & à la  le&ure  des  meil- 
leurs  livres  , & devint  par  la  pra- 
tique de  ce  dernier  exercice,  l’un 
des  plus  excellens  Princes  de  fon> 
Eecle. 

Don  Sanche  e'tant  informé  que 
Dona  ‘Vrraca  avoit  contribué  à 
Pévafion  de  fon  frere , qu’elle  lui 
avoit  envoyé  même  les  trois  Sei- 
gneurs dont  nous  avons  parlé, 
avec  des  chevaux  & de  l’argenr 
pour  fa  fubfiftance , il  lui  en  fie 
autant  de  crimes.  Son  ambition 
fe  joignant  à fa  coiere , iis’en  ap- 
plaudit en  fecret.  Ravi  de  trou- 
ver un  prétexte  apparent  pour 
dépouiller  fes  feeurs  avec  quel- 
que ombre  de  juftice , & pouc 
mieux  colorer  fes  mauvais  def- 
feins , il  leur  fit  dire  de  lui  re- 
mettre les  Etats  quelles  poffe^- 
doient , & qu’il  leur  en  donne- 
roit  d’autres  en  équivalent , mais, 
que  H elles  y apportoient  le  moin* 
dre  retardement , il  s’en  rendroic 
maître  par  droit  de  conquête,?. 


1 
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Les-  Princeffes  allarmées  d’uner 
propofition  fi  injufte  > répondi- 
rent au  Roy  leur  frere , quel-  ' 
les  tenoient  leurs  petits  Etats  de 
la  main  de  leur  pere,  qui  en  avoir 
„ pu  difpofer  légitimement  , Sc 
qu’ainfi  elles  écoient  réfoluës  de 
les  conferver , non  pas  tant  pour 
ce  qu’ils  valoient , que  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  leur  pere  > 1 

en  préférant  ce  qui  venoit  de  lui 
à tout  ce  qu’il  y avoit  au  mon-- . 
de.  Qu’au  relie»,  il  étoit  indigne 
à un  grand  Roy  comme  lui , St  i 
à un  frere  » de  vouloir  troubler 
le  repos  de  deux  fœurs  foibles 
& fans  armes.  Mais  qu’enfin  ,-s’il 
per  fi  doit  à les  vouloir  troubler  ■ 
dans  la  pofleflion  des  Terres  que 
le  Teflament  dev  leur  pere  leur 
avoit  légitimement  acquifes,  el- 
les feroient  tous  leurs  efforts 
pour  s’y  maintenir  >.efpcrant  que 
Dieu  ne  les  abadonneroit  pas.. 
Enfuite  ayant  convoqué  leurs 
Sujets  , & leur  ayant  demandé 
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s'ils  étoient  dans  la  réfolution  de 
;ks  défendre  contre  un  Ufurpa- 
teur , qui  vouloir  leur  ravir  la 
gloire  qu  elles  avoient  de  les  gou- 
verner , elles  eurent  la  Satisfac- 
tion  de  les  voir  tous  difpofez  k 
répandre  jufqu  a la  derniere  goû- 
te de  leur  Sang  pour  foutenir  la 
juftice  de  leur  caufe.  Allurées 
de  leur  inviolable  fidelité  , el- 
les firent  des  pr.ovifions  de  vi- 
vres & d’armes,  & knplorerent 
le  fecours  des  Seigneurs  de  f.eon 
& de  Galice , dans  le  cœur  des- 
quels le  Souvenir  du  Serment 
qu’ils  avoient  fait  au  feu  Roy 
Don  Ferdinand , & l’amour  qu’ils 


avoient  pour  ces  vertueuSes  Prin- 
cefles  & pour  le  Roy  Don  Alfon~ 
fe  , étoient  aufii  profondément 
gravez  ,îque  la  haine  implaca- 
ble qu’ils  avoient  pour  Don.  San- 
che , dont  l’humeur  hautaine  & 
intraitable,;  les  tenoit  dans  une 
dépendance  qui  tenoit  plutôt 
.d’une  :honteule  Servitude  » que . 


✓ 


$î©  ÏÏiftoire  des  Révolutions 
d’une  obéïflance  volontaire  > de 
force  que  prefque  tous  accou- 
rurent en  foule  à Toro  & à Z a - 
mora  pour  offrir  leurs  fervices 
aux  Princeûes.  ^ , 

• Don  Sarnhe , irrité  de  la  réfif- 
tance  de  fes  fceurs  , mit  une 
puiflante  armée  fur  pied  , donc 
il  donna  le  commandement  fous 
fes  ordres  au  Cid , & alla  affie- 
ger  Toro , & s’en  fe  rendit  maî- 
tre fans  beaucoup  de  peine.  De- 
là , il  fondit  fur  Zamora  avec 
toutes  fes  forces , comptant  de 
l’emporter  d emblée  , mais  il  fe 
trompa  dans  fes  conjeélures.  Z ti- 
mor a étoit  en  ce  tems-là  la  plus 
forte  Place  d’Efpagne.  Dona 
*Urraca  menacée  depuis  long-tems 
de  fe  voir  afliegée  , n’avoit  rien 
oublié  pour  la  rendre  imprena- 
ble , & pour  rendre  tous  les  ef- 
forts de  fon  frere  inutiles , .elle 
s’y  étoit  renfermée  elle -même 
pour  animer  fes  troupes  , ayant 
pour  Chef  de  fon  Confcil  & pour' 
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ion  Lieutenant  General , un  Sei- 
gneur très'diftingué  par  la  naif- 
Éance  , par  fa  capacité  , par  fa 

valeur  & parfon  mérite  nommé 

Don  Arias  Gonçales  -,  lequel  étoit 
réfolu  de  périr  * ou  de  faire 
échoiier  les  entreprifes  du: Roy 
de  Caftille.  Ce  grand  homme  fie 
.des  • prodiges  pour  repoufler  les 
aflauts  des  Afliegeans  0 & leur 
fit  périr  heaucoup.de  monde: 
Mais  le  fiege  fut  fi  long , que  les 
Vivres  commencèrent  à manquer 
aux  afliegez.  Dans  cette  rude  ex- 
trémité * les  habitans  témoigne-  ' 
rent  quelque  envie  de  fe  rendre. 
Don  Ariasles  raflura  pour  quel- 
que tems  , mais  prefiez  par  la 
faim  , ils  étoient  fur  le  point  de 
pofer  les  armes  , lorfqu’un  Che- 
valier nommé  Belüde-DoLfos , que 
quelques  fdiftoriens  font  CafHl- 
lan , mais  dont  la  patrie  eft  igno- 
rée des  Anciens,  arrêta  les  mui* 
mures  des.  peuples , en  leur  don- 
nant parole  pofitive-que  le  len- 
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demain  il  n’y  auroit  aucun  en- 
nemi devant  la  place.  Il  leur  tint 
parole  , & voici  comment  il  s -y 
' prit  pour  faire  lever  leiïege. 

Feignant  d’être  mécontent  de 
la  Princefle , il  pafla  au  camp 
des  ennemis  , 6c  demanda  une 
audience  lecrete  au  Roy  Don 
S anche  , difant  qu’il  a voit  quel- 
que choCe  d’important  à lui  com- 
, muniquer.  Le  Roy  y ayant  con- 
senti,il  lui  dit  qu’aïant  opinédans 
un  confeil  qu’il  falloit  rendre  la 
Place,  Arias  & tous  fes  partifans 
/ l’àvoient  voulu  faire  périr  , &' 
qu’ayant  été  averti  de  ce  com- 
plot , il  s’étoit  évadé  , 6c  s’étoit 
venu  réfugier  dans  fon  camp.  Il 
ajoûta , que  pendant  qu’il  avoic 
été  dans  Zcmorn  > il  avoit  remar- 
qué une  petite  Poterne  que  les 
Afliegez  négligeoient  beaucoup, 
à caufe  que  les  Affiegeans  n’a- 
voient  fait  aucune  attaque  de  ce 
coté  là  : que  fi  fa  Majefté  vou- 
lait prendre  la  Place , fans  faire 

périr 
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périr  fes  , troupes , ii  lui  en  fa- 
ciliteroit  le  moyen , en  lui  décou- 
vrant la  route  qu’il  devoit  faire 
tenir  à fes  foldats  pour  fe  rendre 
à cette  Poterne.  Le  Roy  ravi  de 
cet  avis  , & n’en  voulant  confier 
le  fecret  à perfonne , réfolut  d’al- 
ler feul  avec  Ballide  reconnoître 
la  Poterne.  C’étoit  précifémenc 
ce  que  le  ru(é  Ballide  fouhaitoit  » 
& il  n’avoit  inventé  ce  flratagê- 
me  que  pour  le  faire  tomber 
dans  le  panneau  qu’il  lui  ten- 
doit , perfuadé  que  le  Roy  avoit 
des  ennemis  dans  fon  propre 
camp  , & qu’il  cache roit  fon  jeu 
pour  ne  pas  manquer  fon  coup. 
Lorfqu’ils  furent  à-une  certaine 
diftance  de  l’endroit  où  Ballide 
avoit  dit  qu’étoit  la  Poterne , le 
Roy  fe  fentit  percé  d’une  javeli- 
ne , & tomba  de  cheval  roide 
mort.  Auffi-tôt  Ballide  fe  mit  à 
courrir  , & fe  jetta  dans  la  Pla- 
ce > où  Arias  qui  fçavoic  à quel 
deflein  il  en  étoit  forti,  l’atten- 
Tome  IL  O 
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doit  avec  impatience  pour  fça- 
Voir  le  fuccès  de  fon  entreprife. 

" ^ : Les  gens  de  la  fuite  du  Roy, 

.qui  par  refpeét  venoient  après 
; lui  , & fe  tenoient  à l’écart , le 

rVoyant  tomber  de  cheval  , ac- 
i ^coururent  avec  empreflement , 

& le  trouvèrent  fans  vie  baigné 
•(  dans  fon  fang.  11  eft  aifé  de  s’i- 

maginer  l’étonnement  que  caufa 
' ■ la  mort  du  Roy  dans  toute  fon 

armée.:  Le  premier  mouvement 
' fut  de  la  plus  vive  douleur , au- 

quel il  fucceda  promtement  un 
vehement  defir  de  vengeance.  11 
i y a des  Auteurs  qui  difent  que  -• 

le  cid  fit  continuer  le  fiege  pen- 
• . dant  qu?on  faifoic  porter  le  corps  ’ 

de  Don  Sanche  à faint  Sauveur 
é'Oïa  j mais  les  Annales  #Akal4 

' N • • - ' , • 

i • • & de  Compojlelle  , Don  Pelage 

Evêque  d’ Oviedo  , Roder ic  de  To - 
s h de  , Lucas  de  Ttiy  & plufieurs 
autres  graves  H iftoriens>  rappor- 
tent que  dans  la  confirmation 
où  tout  le  camp  fe  trouva , les 
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armes  tombèrent  des  mains  des 
foldats  > 6c  qu’un  chacun  s’en  re- 
tourna chez  foy.  La  mort  de  ce 
Prince  arriva  le  5.  Odobre  fé- 
lon le  fentiment  des  meilleurs 
Hiftoriens.  Il  n’avoit  point  été 
marié  , ainlî  fa  fucceffion  regar- 
doit  Don  Alfonfe.  Mais  fa  retrai- 
te chez  les  Inndeles  , 6c  la  mort 
de  Don  S anche  dont  on  le  foup- 
çonnoit  , rendit  les  peuples  irré- 
solus , 6c  s’il  eut  -eu  tvn  Compé- 
tireur  qui  lui  eût  difputé  le  Trô- 
ne , il  eft  confiant  qu’il  y auroic 
trouvé  de  très-grands  obflacles. 

- A la  première  nouvelle  de  la 
■mort  de  Don  Sanche > Dona  Vr- 
raca  envoya  courrier  fur  cour- 
rier à Don  Alfonfe  pour  l’en  ins- 
truire, 6c  le  prefler  de  venir  en 
toute  diligence  recueillir  cette 
belle  fucceffion.  Quelque  pré- 
caution que  priffient  les  Seigneurs 
Afurcz  pour  cacher  cet  événe- 
ment , ils  ne  purent  pas  empê- 
cher que  le  Roy  de  Toi  de  n’en 

. Oij 
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jeûc  avis.  Comme  ce  Prince  fai- 

*>  " * * * é - + 

foie  une  dépenfe  prodigieufe  en 
! Ëfpions , qu’il  .en  avoir  mê- 

' me  dans  le  camp  de  Don  San- 

che  âe  très-affidez , il  y, en  eut  qui 
devancèrent  les  .courriers  de  la 

• * * _*  1 * A 

Prineefle  Dona  Vrraca.  On  ajou- 
te que  dès  que  les  deux  Rois  apr 
prirent  la  mort  du  Roy  de  Caf- 
tille , chacun  d eux  aflembla  fon 
Confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu’il 
devoit  faire  dans  une  occurren- 

* * » w * . 

ce  fi  délicate.  Les  Mini  lires  &A- 
„ li-Maymon , qui  avoient  toujours 
taché  de  lui  rendre Don  Jlfonfe 
fufped  , & qui  l’avoient  même 
accufé  de  confpirer  contre  fon 
bienfaiteur,  lui  concilièrent  de 
le  faire  arrêter , en  lui  répre*- 
Tentant  qu’il  n,e  trouveroit  ja- 
mais une  oceafion  fi  favorable 

* / f»  * * 

d’humilier  la  .Caltiile,  & de  re>- 
prendre  fur  elle  tant  .de  Places 
& de  Provinces  que  fes  Rois  lui 
avoient  enlevées , ajoutant  que 
s’il  pe  fe  hâtoit , Don  sUfmfe  ne 

t 
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fe’roit  plus  en  Ton  pouvoir. - Ali* 
May  mon  trouva  tant  de  perfidie 
dans-le  confeil  qu’on  lui  don- 
noit , qu’il  ne  put  jamais  fe  ré- 
foudre à le  fuivre.  Il  fe  contenta 
de  faire  obferver  de  près  Dort 
Alfonfe,ëC  de  donner  ordre  qu’on 
l’arrêtât  y fi  contre  fa  parole  ëc 
fon  honneur,  il  prenoit  le  parti 
d’abandonner  fa  Cour  fans  fort 
congé.-  - • ’ 

- jDon  Afonfe  n’étoit  pas  moins» 
embarraffe  qu 'Ali  -MaymoHi  U 
a voit  vu  les  dépêches  de  fa>fœur,> 
& les  Seigneurs  à' A fure s à qüi 
il  devoir  la  liberté , lui  confeiU 
loient  de  feindre  une  partie  de 
cHafle,  8C  de  fefauver  en  toute 
diligence  , perfuadez  que  le  Roi 
de  Tolede  le  feroit  arrêter  aufli- 
tôc  qu’il  apprendroit  la  mort  de» 
Don  Sànche.  Don  Alfonje  termi- 
na fon  irréfolution  par  une  con- 
duite tout-à-fait  genereufe.  Il  al- 
la trouver  Alt  - Maymon  , 8c  lui 
jcemit  les  lettres  de  la  Princefle 

O iij 
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fia  foeur.  Le  Roy  de  Tôle  de  ne 
pouvant  fe  lafier  d’admirer  la 
franchife  de  Don  zilfonfe  , fen- 
tic  augmenter  fon  ellime  pour 
lui  , l’embrafia  tendrement,  le- 
félicita  d’  une  fi  haute  fortune, 

t remercia  de  la  confiance  dont 
l’honoroit  , lui  avoua  la  dé^ 
fiance  qu’on  lui  avoit  voulu  inf- 
pirer  , & les  ordres  qu’il  avoit? 
donnez , après  quoi  il  lui  deman- 
da fon  amitié  & fon  alliance 
pour  lui  & pour  fon  fils  Hi&en  % 
enfuite  , comme  le  tems  de  fon? 
départ  preflbit  il  le  renvoya 
chargé  ae  prefens  accompagné 
des  principaux  Seigneurs  de  fa. 
Cour  , & d’une  elcorte  digne? 
du  rang  qu’il  alloit  occuper. 

Don  Atfonfe  fe  rendit  en  peu 
de  jours  au  camp  de  Zamou , oit 
la  prefence  calma  les  mouvemens- 
defavantageux  aufquels  |e  fon- 
dât fe  licentioit.  Dès  que  fon  ar- 
rivée fut  fçuë  , les  principaux. 
Seigneurs  des  Royaumes  de  Gai}? 
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ét  , de  Leon  ôc  de  Portugaise  ren- 
dirent  auprès  de  lui,  & le  pro- 
clamèrent une  fécondé  fois.  Re$; 
Caftillans  voyant  qu’ils  ne  pou- 
rvoient pas  fe  difpenferde  faire 
la  même  chbfe  , envoyèrent  des’ 
Députez  pour  le  prier,  de  fe  ve- 
nir faire  proclamer  Roy  de  Caf? 
tille , après  qu’il  fe  feroic  piuy 

Sé  par  ferment  de  la  mort  de  fon* 
rere  dont  il  étoit  foupçonné , à: 
quoy  le  Roy  voulut  bien  confenr 
tir  , furquoy  il  furvint  une  gran- 
de difficulté  » n’y  ayant  aucun*5 
Seigneur  qui  voulût  fe  charger' 
de  recevoir  le  ferment  de  Don 


Mfonfe.  A la  fin  le  Ctd  s’en  char-- 
gea  > tellement  que  le  Roy  partit- 
pour  Burgos , où  il  fut  reçu  avec' 
de  grands  applaud ifTemen  s , Ôc* 
après  s’être  rendu  à l’Eglife  de 
fàinte  Gadée  , il  jura  à la  face 
des  Autels  qu’il  n’avoit  fçu  , Ut- 
contribué  à la  mort  du  Roy  fon 
frere.  On  prétend  que  le  C/d  lui : 
youlut  faire  répéter  fon  ferment, 

'■  . /-v  • • • • * 
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de  qtioy  le  Roy  fe  fentit  fort  of- 
ferte , & en  marqua  toute  fa  vie 
fon  reffentiment  au.  cid.  Etant 

Îjroclamé , il  commença  à travaill- 
er au  réglement  de  fon  Royau*- 
me.  . < - 

: Il  n’y  a point  eu  en  Efpagne 
de  Régne  plus  glorieux , ni  ac- 
compagné de  tant  de  félicité  > 
que  celui  de  Don  Alfonfe . Il  n’a- 
voit  j lorfque  fon  frere  mourut  , 
que  trente  ans.  Il  étoit  plein  de 
mérite.  Il  avoit  une  armée  in- 
vincible , & les  plus  grands  Ca- 
pitaines de  l’Univers.  Auflî  peut- 
on  dire  qu’il  porta  fa  gloire  plus- 
loin  qu’aucun  de  fes  Prédecef- 
feurs  , ainfi  qu’on  le  pourra  re- 
marquer par  ce  que  nous  allons 
raconter  de  lui» 

Don  Garde  Roy  de  Galice,, 
n’eut  pas  plutôt  appris  , la  mort 
de  -Don  '.Sanche  -fon ; frere , qu’il 
prit  congé  de  Mahomet- Ahenha* 
het  Roy  (j \Q  Seville , auprès  duquel 
R s’étoit  retiré  * & rentra  dans 


* 
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lbn  Royaume j oitles  Hiftoriens 
ne  difent  pas  de  quelle  maniéré 
il  fut  reçu  de  fes  Sujets.  11  pa- 
roît  feulement  qu’il  voulut  in- 
tenter quelque-  chofe  contre  le' 
Roy  Don:  Al forife , touchant  la 
fucceffion  de  D@ivSamhe , & que' 
Don  Alfonfe  ,•  après-'  avoir  con- 
sulté fa  fœur  Dofta  Vrraca  fur 


ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  em- 
pêcher cet  efpric  turbulent  de 
troubler  l’Etat  par  des  guerres* 
domeftiques , il  fut.  réfol  u-  qu’il 
falloit  fe  rendre  maître  de  lui  par 
finefle  , de  forte  que  Don  Alfon* 
p donna  rendez-vous  k fon  fre- 
re  fous  prétexte  de  terminer  k 
f amiable  toutes  les  affaires  qu’ils 
pouvoient  avoir  enfemble  :-mais 
. à peine  Don  Garde  fe  fut*  il  ren- 
du^ à l’endroit  qui  lui  avoir  été 
indiqué  , qu’il  y fut  arrêté-^  & 
conduit  fous  une  bonne- efeorte 
àu  C hâteau  de  Luna  ->  oit  fil  refta 


^fqu’à  la  fin  de  fes  jours; 
La  réputation  de  Don  aI 

O v 
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étoit  fi  répandue  dans  tc/ute  PEf- 
pagne  , même  parmi -les  Matures, 
que  les  habitans  de  T oie  de  acca- 
bit?  fous  le  poids  de  la  Tyran-* 
nié  que  Haya  leur  Roy  exerçoifc 
contre  eux  , lui  envoyèrent  en- 
fecret  des  Dépurez  pour  le  prier 
de  les  aller  fecourir , & qu’ils  le 
reconnoîtroient  pour  Souverain. 
Cette  propofitiométoit  fort  flat-* 
teufe  pour  Don  Alfpnfe  mais- 
elle  avoit  de  grandes  difficultez.- 
Cependant  , comme  ce  Prince? 
étoit  né  pour  les  grandes  entre- 
prifes , il  mit  fur  pied  une  grofle' 
armée  , paflTa  les  montagnes  qui? 
féparent  ks  deux  Caftilles , & fe*. 
rendit  maître  de  plufieurs  Places- 
forces  du  Royaume  de  Tolede 
3081.  Cette  année  il  y rentra  par  les- 
mantagnes.  àé  Avila  , aux  pieds 
defqu elles  il  repeupla  & fortifia 
Efcalona  , pour  en  faire  une  Plac- 
ée frontière  , 8c  confiderant  que 
pour  couper  les  vivres  aux  Mau>- 
* de  Merida.  & de  Badajoz, , il 

Y -o  - 
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êcoit  nécelïaire  de  s’emparer 
de  Talavera  , il  en  fie  le  fiege  , 
la  prie  , & y mit  une  bonne 
garnifon  , après  quoy  il  rava- 
gea tous  les  environs  de  la 
Place.  Non  content  de  faire  la 
guerre  à Haya  Roy  de  Tolcde , iL 
alla-  encore  attaquer  Abenhabet- 
Roy  de  Sevilie , fur  lequel  après  * 
avoir  paffé  la  Sierra- Morenat  iL 
prit  Calatrava  & plufieurs  autres 
Places  de  la  Manche . La  Campar  1083, . 
gne  fuivante  Maqueda  > Sainte 
OlalU  & tout  ce  païs  qui  s’étend : 
le  long  des  montagnes  depuis* 
Talavera  jufqu’à  Madrid  , excep- 
té les  environs  de  Tolede , recoiv  I0g^ 
purent  fa  domination.  Talamon* 

> ru&ecld  5 titta  j Gnadalaxara 
rendirent  à diferetion  , & pour 
faciliter  le  paffage  d une  Caftil* 

Je  à l’autre  , il  ht  fortifier  Bicir 

trago • \> 

A la  vue  de  tant  de  conque* 
tes  le  Roy  de  Saragoffe  craignant 
c[ue  Don  silfonfe  n’allât  envahir 

O Vj  : 


314  Bijloire  des  Révolutions' 
fes  Etats , réfol  tu  de  le  faire  a 
fafliner.  Pour  cet  effet  il  ordoi> 
na  à un  de  fes  Generaux  nommé 
jiben-  Falax , de  faire  fembianc 
d'être  mécontent  de  lui , d'enle- 
ver ïe  Château  de  Rucda  fuué  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Xalon  à 
cinq  lieues  de  SaragojJ'e  , de 
faire  appeller  Don  Alfinje  fous 
prétexte  de  le  lui  remettre  , & 
de  le  tuer  dans  lé  tems  qu’il 
entreroit  dans  la  Place. 

Le  perfide  Aben-  Falax  exé- 
cuta pon&uellement  ce  que  fon 
maître  lui  avoir  ordonné,  & Don 
js Ifonje  y qui  regardoit  cette  Pla- 
ce comme  un  polie  avantageux 
pour  lé  procurer  une  entrée  fa- 
cile dans  lès  Etats  du  Roy  de  Sa* 
r*g°Jfe  , donna  facilement  dans 
le  piege  ofiAben~  Falax  lui:  ten- 
doit  j de  forte  que  fans  perdre 
de  tems , il  prit  un  corps  de  trou- 
pes choifies , & fè  mit  en  che- 
min pour  fe  rendre  à Rueda.  Etant 
arrivé  , il  fie  dire  à Ab  en- Falax 
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de  lui  remettre  îe  Château , mais 
le  fourbe  fit  réponse  , qu’il  ne 
le  remettroit  jamais  qu’au  Roy. 
même.  Cette  réponfe  , & l’affec- 
tation du  traître  de  n’être  pas 
forti  de  la  place  pour  aller  au- 
devant  du  Roy  , donnèrent  du 
foupçon  à Don-  silfonfe  , telle- 
ment que  pour  ne  pas  compro- 
mettre faperfonne  , il  fit  dire  au’ 
Barbare  > qu’il  n’a  voit  qu’à  re- 
mettre le  Château  aux  perfonnes 
qu’il  envoyé roir  de  fa  part.  A ben 
Falax  voyant  qu’il  ne  pou  voit  pas 
exécuter  fon  déteftable  projet 
dans  toute  fon  étendue  , réfolur 
au  moins  de  faire  au  Roy-  tour 
le  mal  qu’il  pourroit.  Pour  cela 
il  lui  fit  dire  qu’il  n’avoit  qu’à 
envoyer  telles  perfonnes  qu’il  ju- 
gerait à propos.  Le  Roy,  peu 
avifé  de  ne  pas  prendre  fes  pré- 
cautions avec  cet  infâme  Maho- 
metan,  envoya  l’Infant  Don  Ra - 
mire  de  Navarre  , qui  étort  ma- 
lié  avec  une  fille  du  Cid , l’In- 
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fànt  Don  Sanche  de  Navarre* 

v 

filsdu  Roy  Don  Sanche  de  Peïia -- 
lent  Le  Comte  Don  Gonçale  de 
Salvadores , Le  Gomt,e  Don  Nh- 
iio  de  Lara  & quelques  autres^ 
Seigneurs  de  grande  diftin&iom 
Mais  à peine  furent- ils  entrez; 
dans  le  Château,  que  le  perfide 
jïben-Ralax  fit  lever  le  Pont , & 
ordonna  à fes  - Satellites  .de  les1 
égorger.  Le  Roy  fut  vivement 
touché  de  la-  mort  tragique  der 
ces  deux  Princes  & de  tant  de 
braves  Officiers > mais  > comme  ‘ 

* ~ y 

le  mal,  et  oit  fans  remede,  il  fe 


retira  dans  fes  Etats'  très-morti* 
fié , après  avoir  fait  de  vains  ef- 
forts pour  fe  rendre  maître  du: 
Château  que  le  Barbare  défen- 
dit avec  une  valeur  incroyable*  v 
Les  Annales  de  Compoftelk  difent 
que  ce  funefte  événement  arriva 
lannée  précédente  , celles  de  To-> 
lede  deux  ans  après,  mais  celles’ 
d’ A l cala  , Don  Rcdéric  dè  Tôle  de  » 
le  Moine  de  Pain  t Jean  de  la  JP  en  a j 


I 


'açne.  li  v.  ÏÏL 
les  Mémoires  d^ra^o#  ,1e  T ef- 
rament  du  Comte  Don  Gon- 


çale  , Sandaval  & Mont  , prou-- 
vent  que  la  Cronologie  que  nous 
établiflons  e.ft  la  véritable. 

. Bien  loin  tjue  la  difgracedont* 
nous  venons  de  parler  > abattît 


Je  courage  de  Do n*sHfonÇe  , il 
temble  qu  elle  ne  fervit  qn  a l’a- 
nimer de  plus  en  plus  contre  les- 
Infidèles.  Réfolu  de  les  extermi* 


ner_,  il  affembla-toutes  les  trou- 
pes de  Bifcaye  , des  Afturies  » * 
de  Galice,  de. Portugal,  de  Leon 
& de  Caftille  , forma  le  fiege~ 
de  Tolede  au  commencement  du  ' 
Printems  i-  l’emporta-  malgré 
la  .vive  réfiftance  des  Affiegez  , 
& comme,  la  prife  de  cette  im- 
portante Placera  plus  de  rapport 
aux  Révolutions  qui  furvinrent 
en  Efpagne  parmi  les  Maures  , 
qti-à  celles  qu’il  y.  eut  parmi  les 
Chrétiens  , nous  en  rapportons 
exaélement  toutes  les  circonf- 

,tancesdaasle  IY . Livre,  où  pou| 
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Hîfloire  des  Résolutions 
renvoyons  nos  Lecteurs  pour  rte- 
pas  répéter  la  même  choie , nous ; 
contentant  deles  avertir  denepas* 
ajouter  foy  à ce  que  difent  quel- 
ques Hiitoriens  Modernes  tou- 
chant l’Epoque  &lesparticulari- 
rez  de  cette  conquête  , d’autanr 
qu’ils  s’opofent  directement  à l’au* 
torité  des  monumens  les  plus  ref- 
peêtables  de  l’Antiquité , qui  font: 
les  Ecrits  de  Roderic  àeTolede  & 
de  Lucas  de  Tuy,  des  Annales  de 
Compofie/ie  & de  Tolede  & quan- 
tité de  Mémoires  averez  & d© 
Privilèges  authentiques. 

Il  y avoir  à Toledt .,  lorfque  la* 
Place  fe  rendit,  quantité  de  Chré- 
tiens anciens  qui- s’y  maintinrent 
fous  le  nom  de  Mozarabes  , la 
première  fois  que  les  Maures  s’en 
rendirent  les  maures,  desquels 
defeendént  une  infinité  de  fa  mil* 
les  très  nobles.  11  y-  avoir  aufiî 
beaucoup  de  juifs  5 & comme  le 
Roy  Don  jlfonje  faifoit  plutôt 
la  guerre  aux  Infidèles  poux 


d*EJpagne.  Lr  r.  1 1 F.  $i$f 
l’exaltation  de  la  Foy , que  pour 
Faggrandiffement  de  fon  Empi- 
re , il  fe  fit  un  devoir  de  Reli- 
gion de  peupler  Tôle  de  de  Chré- 
tiens qu’il  ne  venir  de  tous  les 
Etats. 

Les  Rois  de  Seville  & de  B a-  ig86V 
dajàz  allarmez  des  grands -pro* 
grez  que  Don  Al  fon  Je  faifoit  fur 
les  Maures,  firent  de  groffes  le- 
vées pour  s’y  oppofer.  Malgré 
tous  leurs  efforts  , ils  ne  purent 
pas  empêcher  qu’il  ne  prît  Coria. 

Ville  importante  de  l’-Eûrama- 
doure  Ejpagnole.  Mais  cette  con- 
quête  lui  coûta  cher  5 car  com- 
me fon  armée  s etoit  fort  affai- 
blie par  la  longueur  & par  les. 
fatigues  du  fiege  , elle  fut  entie-  • 
rement  défaite  dans  une  bataille 
que  les  Infidèles  lui  donnèrent* 
le  13.  d’O&obre  , ce  qui  l’obli- 
gea à fe  retirer  zTolede  en  defor- 
dre.  On  dit  qu’il  fut  bleffé  à une: 
jambe  , & qu’ayant  accufé  de 
pokronerie  plufieurs  Officiers.  * 
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350  Htjloire  des  Révolutions: 
ils  pafferent  au  fervice  des  Ma  ho* 
metans  > mais  ce  fait  paroitra- 
évidemment  faux  , pour  peu 
qu’on  falTe  d’attention  à ce  que- 
nous  dirons  dans  la  fuite.  Les 
Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord" 
touchant  l’endroit  où  la  batail- 
le fe  donna.  Les  uns  difent  que 
ce  fut  près  d’un  lieu  appelle  Sa* 
traitas , les  autres  Zagalia , & les- 
derniers  prétendent  que  ce  fut 
Bon  loinde  Badajoz^Lc  Dofteur 
Ferreras  croit  quelle  fe  donnai 
entre  Me  rida  & Badajo^.  Mais- 
après  tout ,,  il  faut  convenir  que- 
ces  opinions  font  fort  équivoques.  - 
Don  zlfonfeèton  trop  fenfible 
à la  réputation  de  fes  armes  pour 
ne  pas  • réparer  cette  année  l’é- 
chec qu’elles  avoient  fouffert  à - 
la  derniere  bataille  qui  fe  donna  - 
entre  lui  & les  Maures.. Pour  cet- 

h a 

effet,  il  fit  de  nouvelles  recrues  y> 

• * ♦ • 

& demanda  du  fecours  à Philippe- 
Roy  de  France , qu’il  trouva,  dif- 

gofé  à joindre  les  forces  , avec^ 

« * * * 9 
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les  fie  unes  pour  concourir  de 
tout  fen  pouvoir  à rétablir  lît 
Religion  Chrétienne  en  Efpagne,, 
& à relever  l’éclat  des  Couron- 


nes de  Cajlille  & de  Leon , telle- 
ment que  Ramond  de  Bourgogne >• 
Henry  fon  parent  & plufieurs  au- 
tres Seigneurs  François , , pafle- 
rent  en  Efpagne  a la  tête  d’une; 
puiffante  armée  > mais  en  y ar- 
rivant , ils  apprirent  que  le^ 
Maures  effrayez  de  leur  marche , 
a voient  fait  la  paix , ou  du  moins . 
une  T rêve  avec  le  Roy  de  Caf- 
cille  , laquelle  dura  jufqu  a l’an: 
1095.  auquel  tems  Don  Alfonfe  : 
mit  fur  pied  une  pu  filante  ar- 
mée , entra  en  Portugal  , aflie* 
gea  Santarem  qu’il  prit  par  conv 

fo fit  ion  , enfuite  il  attaqua  Lis* 
one  > qui.  fe  rendit  à certaines 
conditions  favorables  le;  6.  de 


May , & . trois  jours  après  il  le 
rendit  maître  de  Sintra . . 
Pendant  que  Don  Alfonfe  fai- 

lsdt.de  fi  grands  progrès  fur  les 


33 i Bi foire  des  Révolution? 
Maures  en*-  Portugal , le  Cid  n’ert' 
faifoit  pas  de  moins  grands  en 

. A * . ° - > , ; 

Aragon . Apres  avoir  ravage,  le 
pais  des  environs  de  Teruel  ôï 
d 'Albaracin , il  envoya  demander 
du  fecours  au  Roy  Don  Alfonfe , - 
& Tayant  reçu  , il  allaf  affiéger 
Valence  qu’il  prit  après  un  long  : 
fiege.' 

ic<)6.  Le  Roy  Don  Alfonfe ' s’étant 
rendu  amoureux  d’une  fille  de 
Mahomet-  A benhab et  Roy  de  Sevil- 
le , appellée  > la  demanda  ■* 

en  mariage  > & l’obtint.  Elle  fe 
fit  Chrétienne  , & eut  en  dot 
lés  Villes  de  Caracuel , d1 ' Alarcos , - 
de  Mafatrigo  , de  Mora\  d’or- 
j de  Hüete  y d'Vclés , de  Cuen- 
ea  , avec  tous  les  diftri&s  qui  en1 
dependoient.  Cette  alliance  fut 
Fatale  à Mahomet , & eau  fa  beau* 
coup  d’embarras  à Don  Alfonfe 
mais  il  s’en  tira  à fon  avantage  , .*• 
comme  il  fera  dit  ; dans  le;  1 V% 
Livre; 

m*  Jofyh 
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plus  grande  partie  des  Etats  des 
Maures  en  Efpagne  > étoit  fi  ir- 
rité .contre  Don  Alfonfe qu’il 
leva  une  groffe  armée  en  Afri- 
que > &1  envoya  en  Efpagne  fous 
les  ordres  à'Almobatt- Haya  pour 
Jui  faire  la  guerre.  Le  premier 
foin  de  ce -General  fut  de  tenter 
le  recouvrement  de  Tolede  2c  .af- 
fiégea  cette  Place  avant  que  le 
Roy  de  Caftille  eût  eu  le  temts 
- de  joindre  fes  troupes.  Malgré  - 
tout  cela  » il  trouva  une  fi  .vigou- 
reuferëfi  fiance  de  la  part  des 
Affiegez  j qu’après  plufieurs  af- 
fauts  inutilement  donnez  , il  fut 
forpé  de  lever  le  fiege  > de  ré- 
duire tout  le  fruit  de  fa  Cam- 
pagne à lafeule  prife  de  Çonfue- 
gra>  Place  de  fort  peu  de  con- 
feqpence , Jk  dont  la  perte  ne  fut 
pas-fi  fenfible  à Don  Alfonfty  que 
-celle  qu’il  fit  à la  mort  du  fa- 
meux Rodrigue-Diaz  de >Fivar .% 
furnommé  le  cid  > 4ont  ^ Mifi- 
toire  eft  fi  remplie  .de  fables  f 
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*334  Hijlvire  des  Révolutions 
que  pour  faire  revenir  nosLets* 
-teurs  des  préjugez  dans  lefquels 
“ils  peuvent  être  touchant  ce 
Héros  , nous  allons  rapporter 
ïfuccîn&emenc  ce  qu’il  «y  a de 
vrai , & qui  ne  peut  fouffrir  au- 
cune conteftation. 

Don  Rodrigue-Diaz  de  Vi- 
vât , furnommé  le  Ci  A , ëtoit  fans 
•contredit  d’une  des  plus  illuilres 
Maifons  de  toutel’Efpagne.  Ele- 
vé dans  la  profefiion  des  armes  * 
il  y fit  des  progrez  iurprenans* 
Attaché  a -la  fortune  de  Don 
£ anche  Roy  de  Caftille,  il  l’ac-'' 
compagna  en  1063.  dans  la  Cam- 
pagne qu’il  fit  en  Aragon  , & 
-eut  grand  part  à la  bataille  de 
Crao  dans  laquelle  Don  Ramire 
^premier  , Roy  d’Aragon  fut  tué. 
En  1068.  & 1070.  il  le  fer  vit 
aufli  avec  beaucoup  de  fuccès 
contre  fon  frere  Don  Alfonfô 
Roy  De  Leon.  En  1071.  après 
lui  avoir  rendu  des  fervices  fi- 

gnalez  durant  le  fiege  de  Zarm~ 


$ 


Digitized  by  Gc 


r 


. . . itEJpagne.  Li  v.  II  I.  $3$ 
,ra  > où  ce  Monarque  périt  mife- 
urablement  de  la  maniéré  qu’il  & 
rété  dit  ci-deffus .,  page  315.  il  fie 
porter  fon  corps  à On  a , où  il 
fut  enterré.  Après  que  Don  Al- 
fonfe  Roy  de  Leon,  eut  fuccedé 
à Don  S anche  au  Royaume  de 
Caftille , il  reçut  le  ferment  que 
ce  Prince  fit,  par  lequel  il  jura 
.qu’il  n’avoit  coopéré,  ordonné, 
.ni  eu  aucune  connoiflance  du 
meurtre  de  fon  frere.  En  1074. 
;il  fe  maria  avec  Dona  Ximenc- 
Diaz,  fille  du  Comte  Don  Die- 
go-Alvarez  d-’Ajiurtes.  Quelque 
tems  après  fon  mariage,  ayant 
reçu  quelque  mécontentement 
de  la  part  du  Roy  Don  Alfonfc * 
il  fortit  de  Caftille  avec  plu- 
sieurs de  fes  amis , ou  de  fes  pa- 
reils , entra  dans  l’Aragon  qu’il 
ravagea  en  plufieurs  endroits.  Il 
fe  rendit  maître  du  Château  d*^f- 
cocer  , & fit  plufieurs  incurfions 
dans  les  Etats  des  Maures.  Quoi- 
que mécontent  de  Don  Alfonfc  9 
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il  ne  manqua  jamais  à la  fidelité  . 
qu’il  lui  dévoit.  Il  lui  demanda^ 
même  du  Secours  pour  faire  la 
guerre  aux  Maures  , avec  les- 
quels il  eut  plu  fieurs  rencontres, 
qui  tournèrent  cous  à fon  avan- 
tage. 11  prit  Patence  au  nom  du 
Roy  de  Caftille  en  la  même  an- 
née 10514.  &c.  y relia  jufquen 
10 9$.  qu’il  mourut  comblé  de 
g-loire.  Plulieurs  Hilloriens  Ef- 

O 

pagnols  parlent  de  diverfes  ba- 
tailles qu’il  gagna  fur  les  Rois 
ÜAtazon  & fur  les  Comtes  de 

o % . 

Barcelone  , mais  le  Docteur,  Fer re- 
ras  dit  que  ce  font  des  fables  que 
les  Hifloires  d’Aragon  & de  Ca- 
talogne détruifenc  entièrement, 
de  même  qu’une  infinité  de  vic- 
toires que  ces  Auteurs  apocriphes 
lui  font  remporter  fur  les  Infi- 
dèles. Sandoval  a démontre  que 
les  mariages  de  fes  filles  avec  les 
Comtes  de  Carrion  àom  on  a tant 
parlé,  font  faux  & conclud  que 
ceux  qui  ont  rêvé  tant  d’exploits 
s chimeri- 
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chimériques  pour  relever  l’éclat 
de  fa  gloire  , l’ont  tellement  obf- 
curcie , qu’on  a peine  à diftin- 
guer  les  faits  réels  d’avec  les  fa- 
buleux. Cela  n’empêche  pour- 
tant pas  qu’il  n’ait  été  un  des 
plus  grands  Capitaines  que  l’Ef- 
pagne  ait  eu. 

Après  la  mort  du  Cid  , les 
Maures  entreprirent  de  recou- 
vrer Faïence , mais  le  Roy  Don 
u4lfonfe  y ayant  envoyé  le  Comte 
Don  Hcnrique , qui  quoique  bat- 
tu dans  une  bataille  qui  fe  don- 
na près  de  Malagon  , retarda  le 
fiege  de  cette  Place  pendant 
quelque  tems,  de  forte  que  Do- 
ua Ximene  & Don  Alvar  Fanez, 
qui  en  avoient  pris  le  Gouverne- 
ment après  la  mort  du  Cid, eu- 
rent le  tems  de  fe  fortifier,  & 

-de  fe  mettre  en  é^t  de  faire  une 
fi  vigoureufe  réfiftance  , que  les  IIOf , 
Mahometans  furent  obligez  de 
lever  le  fiege.  L’année  fui  vante 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux  . 

Terne  1 1.  P 
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338  Hijloire  des  Révolutions 
mais  à la  fin  le  Roy  Don  yjlfan- 
fe  confideranc  que  cette  grande 
Ville  lui  eaufoit  de  très-gran-, 
desdépenfes,  & qu’il  n’en  retiroit 
prefqu'aucune  utilité  > ordon- 
na à Dona  Ximene  de  l’évacuer» 
& de  fe  retirer  çn  X^aftille  avec 
fes  troupes.  , 

Jojeph  Roy  de  Maroc , toujours 
obftiné  à vouloir  triompher  dut 
Roy  Don  Mfonfe , partit  d’Afri- 
que , & fe  rendit  en  Andaloufie 
avec  une  g rode  armée  » à laquel- 
le il  incorpora  toutes  les  trou- 
pes qu’il  avoit  en  Efpagne.  Et 
comme  il  fçavoit  que  plufieurs 
Roitelets  Mahometans  étoient 
ou  Alliez , ou  Tributaires  de  ce 
Monarque  , il  deftina  les  deux 
tiers  de  cette  formidable  armée 
à faire  la  guerre  aux  Chrétiens, 
& l’autre  tiers**  réduire  les  Mau- 
res qui  ne  vouloienc  pas  le  rc- 
connoître. 

Avant  que  de  parler  de  ce 
que  fit  le  Roy  Dçn  Mfonfe  pour 


» 
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s'oppofer  à un  torrent  qui  me- 
naçoit  d’inonder  tous  les  Chré- 
tiens qui  étoient  dans  fes  Etats , 
il  eft  bon  do  remarquer  que 
connoiflant  la  haute  nailTance  & 
la  valeur  de  Ramond  de  Bour- 
gogne , il  lui  donna  en  mariage 
-l'Infante  Dona  f ürraca  fa  fille  , 
& lui  afïigna  pour  dot  le  Comté 
de  Galice  fous  l'hommage  de  la 
Couronne.  La  confiance  qu’il 
avoit  en  un  gendre  fi  digne  de 
Ion  choix-,  faifoit  qu'il  le  con- 
fultoit  dans  toutes  les  grandes 
entreprifes  , & lui  donnoit  tou- 
jours le  principal  commande- 
ment de  fes  troupes  fous  lui , ou 
en  Chef  , quand  lui-même  n’aL 
loit  pas  à la  guerre.  Comme  dans 
l’occafion  préfente  , il  avoit  plus 
befoin  de  lui  que  jamais , il  l’en- 
voya quérir  pour  conférer  avec 
lui  fur  les  mefures  qu’il  y avoit 
à prendre  pour  s’oppofer  à l’im- 
petuofité  des  Maures  : mais  il 
11c  put  profiter  que  des  fa ges 

P ij 
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avis  de  ce  Prince } car  étant  tom- 
bé malade  en  un  endroit  appel- 
lé  Grajal  près  de  Sahagun  , il 
mourut  dans  le  tems  qu’il  fe 
difpofoit  à fe  mettre  en  campa- 
gne. Le  Roy  fut  très-fenfible  à 
la  perte  d’un  gendre  qui  contri- 
buoit  fi  fort  à relever  l’éclat  de 
fa  gloire  j & crut  qu’en  une  con- 
joncture fi  délicate  que  celle  dont 
il  s’agiffoit,  il  n’avoit  pas  befoin 
de  moins  que  du  concours  de 
tous  les  Comtes  de  fes  Etats  pour 
remplir  le  yuide  que  la  mort  du 
feul  Comte  de  Galice  laiffoit  dans 
Ion  armée  de  forte  qu 'après 
qu’il  eut  expiré  , il  les  convoqua 
tous  , & fe  rendit  en  diligence 
avec  eux  à Tôle  de  , & voulut  en- 
core que  l’Infant  Don  Sanche 
fon  fils , partageât  avec  lui  l’hon- 
neur du  triomphe  qu’il  efperoit 
de  remporter  fur  les  Maures  * 
quoiqu’il  n’eût  qu’environ  onze 
ans  j efperant  que  la  préfence 
de  ce  jeune  Prince  anime roit 
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fcs  troupes  > pe  pouvant  pas 
commander  comme  il  a voit  ac- 
coutume' de  faire , à caufe  de  fon- 
grand  âge  & de  fes  infirmiez,' 
Les  Comtes  , glorieux  d’être 
commandez  par  un  Prince  > qui 
bien- tôt  devoir  être  leur  Roy, 
marchèrent  fierement  aux  enne- 
mis qui  étoient  campez  près  d'Zf- 
clés.  Les  ayant  atteints  , ils  leur 
livrèrent  bataille  , fans  s’étonner 
de  leur  nombre  prodigieux. 
Les  Maures  elîuyerent  les  pre- 
miers coups  des  Chrétiens  avec- 
feeaucoup  de  fermeté  , & com- 
me ils  avoient  allez  de  troupes 
pour  remplacer  le  nombre  des- 
morts , ils  enfoncèrent  bien- tôt* 


les  rangs  des  Efpagnols  , & pé- 
nétrèrent jufqu’au  centre  du- 
corps  que  commandoit  l’Infant* 
dont  le  cheval  fut  tué  fous  lui. 


Le  Comte  Don  Garcie  de  Ca* 


bra  fon  Gouverneur  le  voyant 
abattu  par  terre  , le  voulut  cou- 
vrir de  fon  bouclier , mais  il  fut* 
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inverti  par  tant  de  monde,  que 
forcé  de  ceder  à la  multitude  , il 
fe  lairta  tomber  fur  l’Infant  pour 
lui  faire  un  rempart  de  fon  corps. 
Cependant  fa  valeur  &;  fon  zele 
furent  inutiles, le  Prince  fut  égor- 
gé par  ces  Barbares , aufli-bien 
que  fon  illuftre  Gouverneur. 

Alors,  les  Maures  commencè- 
rent à crier  vûrtoire.  Les  Chré- 
tiens en  defordre  & fans  Chef*- 
prirent  la  fuite  , abandonnant 
aux  Vainqueurs  le  champ  de  ba- 
taille avec  tous  leurs  équipages. 
Sept  Comtes  périrent  dans  cetteL 
funefte  a&ion  , le  nombre  des 
foldats  qui  perdirent  la  vie , fut 
très-confiderable  , & celui  des 
prifonniers , ou  des  efclaves  ne 
fi.it  gueres  moindre.  11  faut  pour- 
tant convenir  que  cette  virtoire 
coûta  fort  cher  aux  Infidèles 

Îiuifque  pendant  tout  le  refte  de 
a Campagne,  ils  ne  purent  rien 
entreprendre  , marque  certaine 
que  leur  armée  fut  confidera- 
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Mement  affoiblie.  Cec  événe- 
ment arriva  le  6.  de  May. 

Les  Comtes  qui  purent  fe  fau- 
Ver  j fe  rendirent  à Tokde  , & 
annoncèrent  au  Roy  la  trille 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  > 
& la  défaite  de  fon  armée.  Ce 
Monarque  parut  d’autant  plus 
vivement  affligé  , qu’outre  qu’il 
aimoit  fon  fils  fort  tendre- 
ment , il  étoit  unique  , & don- 
noit  de  hautes  efperances.  En 
apprenant  l’affligeante  nouvel- 
le de  fa  mort  , il  fentit  enco- 
re plus  vivement  la  perte  irré- 
parable d’entendre  dire  à toits 
ceux  qui  l’avoient  accompagné 
dans  l’adiom , que  malgré  la  ten- 
drefle  de  fon  âge , il  setoit  com- 
porté comme  un  guerrier  con- 
fbrnmé  dans  l’art  militaire  , ÔC 
que  s’il  avoit  commis  quelque 
faute , ce  n’étoit  que  d’avoir  trop 
fuivi  l’impétüofite  de  fon  coura- 
ge j & de  s’être  trop  expofé  aux 
dangers.  La  perte  d’un  fils  fi  db 
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gne  de  toute  fa  tendreffe  , lui 
rendit  l’ Infant  Dota  Alfonfe  fon 
petit  fils  encore  plus  cher  qu’il 
ne  l’étoit  auparavant.  Il  eut  un 
foin  particulier  de  fon  éduca- 
tion » lui  donna  pour  Gouver- 
neur Don  Pedro  Comte  de  Tr&- 
*va , l'un  des  plus  diftinguez  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  par  fa  naïf- 
lance  6c  par  fon  mérite , 6c  lui 
afli^na  le  même  appanage  qu’il 
avoit  donné  ati  Comte  Ramoné 
fon  pere  , en  le  mariant  avec  la 
PrinceUe  Dona  <Vrraca.- 

Àprès  que  le  Roy  eut  donné 
à la  nature  ce  qu’il  ne  pouvoir 
pas  lui  refufer  y il  fit  fur  lui  un 
genereux  effort  pour  vaincre, 
ou  du  moins  pour  fufpendre  les 
cruels  effets  du  mortel  déplaifir 
dont  il  étoit  accablé  , 6c  fongea 
à rétablir  les  affaires  de  l'Etat , 
en  quoy  il  fut  glorieufement  fé- 
condé par  Dona  Vrracji  fa.  fille. 
Cette  illuftre  Héroïne  n’eut. pas 
plutôt  appris  la  mort  de  fou 
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ilia  ri , de  Ton  f rere  & la  perte  de 
la  bataille , quelle  afifembla  des' 
troupes  , fe  mit  à leur  tête  , 

& fuivie  de  Dom  Diego  Evêque 
de  faint  Jacques , elle  alla  joindre 
le  débris  de  l’armée  du  Roy  fou' 
pere  , & fe  mit  à la  pourfuite' 
des  ennemis  , qui  tout  fiers  & 
orgueilleux  qu’ils- étoient  de  la 
vi&oire  qu’ils  venoient  de  rem- 
porter , n’oferenc  pas  s’expofer 
a la  valeur  de  cette  Princefle; 

* , **  N > > 

Parla  mort  de  l’infant  Don*  Ii0e>» 
San  ch  e , la  Pr  in  celle  Dona  <Vrra~ 
ea  devint  héritière  de  tous  les? 

Etats  du  Roy  fon  pere;  Elle  étoit 
encore  très- jeune , très-belle  & 
peu  difpofée . à palier  le  refte  de 
fes  jours  en  viduité.  Le  Roy  fon' 
pere  l’eut  peut-être  fouhaité  à 
eaufe  de  l’Infant  Don  Alfonfè 
fon  petit-fils , qu’il.avoit  fait  Ve- 
nir à fa  Cour  , ou  il  avoit  été 
proclamé  Comte  de  Galice  , & ré-4* 
connu  pour  tel  par  tous  les  Pré- 
lats & Seigneurs  de  Caft/le>  . de 
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JU’otf  &de  Galice.  Il  y avoir  près 
de  deux  ans  que  Dona  ‘Vrraca 
étoit  veuve  , fans  qu’il  eue  fait 
aucune  démarche  qui  marquât 
qu’il  eue  dellein  de  la  remarier. 
Ce  retardement  donna  à la  Com- 
reffe  de  Galice  le  loifir  de  jetter 
les  yeux  fur  un  amant , & à ce 
Cavalier  la  hardi  elle  d’afp  irer 
jufqu’à  la  Comteffe,  dont  la  beau- 
té excitoit  en  lui  les  fèntixnens 
delà  plus  vive  rendrefTe , & fes 
droits  inconteftables  fur  la  ' 
Couronne}  flattoient  h agréable- 
ment  fon  ambition  , qu’il  crut 
pouvoir  fe  mettre  fur  les  rangs- 
des  Prétendans..  11  s’appelloit 
Don  Gomez  de  Candcfpine , d’une- 
naiffance  iîluftre  parmi  les  Caf- 
tillans  » bien  fait  de  fa  perfonne,. 
plein  d’efprit  & d’une  valeur  qui 
l’avoit  toujours  fait  diflinguer 
parmi  tous  les  antres  Comtes.  La 
Comteffè  dë  Galice  ne  fut  pas- 
indifférente  à tant  de  belles  qua~ 
&ez.  Elle  reçut  les  vœux  de 
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Don  Cornez  , & ne  lui  cacha  pas 
fa  tendrefle.  11  étoit  quefiion  de  , 
faire  approuver  ce  choix  au  Roi 
Don  JÎfonfe  , Prince  fier  & ja- 
loux de  la  gloire  de  fon  rang  , 
qu’il  avoir  portée  incomparable- 
ment plus  haut  que  tons  fes  Pré- 
dL'cefTeurs.  Don  Cornez  trouva  les- 
moyen  de  gagner  la  plus  gran- 
de partie  des  Grands  , & l’ous 
' convint  que  Cidelle  Médecin  du 
Roy , Juif  d’extraâ:ion,.&  le  plus- 
habile  dans  fon  Art , qui  fût  en 
ce  tems-là  dans  toute  l’£uropev 
? en  feroit  la  propofition  à fa  Ma- 
jefté  au  nom  de  tout  Je  corps  de> 
la;  N oblefle. 

Cidelle  vivoit  avec  le  Roy  d’ü— 
ne  manière  libre  & aifée.  C®- 
Prince  avoir  d’ailleurs  Une  ex- 
trême confidération  pour  lui  r- 
de  forte  que  fi  la  choie  avoir  à 
réuffir , il  n’y  avoir  pas  de  moïen-v 
plus  propre  à . y parvenir-  CeC- 
expédient  tourna  tout  autrement 
qu’on  ne  s’étoit  imaginé,  cidelle 

Pvj 


v 


Digitized  by  Google 


348  Hijioire  des  Révolutions 
parla  au  Roy  dans  un  de  ces 
mens  de  familiarité  que  Sa  Ma- 
jette  lui  permettoit.  Mais  ce  Prin- 
ce prenant  tout-à-coup  un  air  de 
Maître , impofa  filence  à C/delle  r- 
le  traita  comme  un  malheureux 
lui  commanda  de  fortir  du  Pa- 
lais*,. & le  lendemain  il  lui  en- 
voya ordre  de  fe.  retirer  de  1& 
Cour. 

La  Comtctte  de  Galice  fut  très* 
mortifiée  de  ce  mauvais  fuccès, 
mais  il  n’y  avoir  pas  à répliquer 
avec  le  Prince  le  plus  impérieux^ 
qui  eût  encore  régné  en  Efpa- 
gne.  Cependant  le  Roy  recon- 
nut la  faute  qu’il  avoir  faite  de: 
laitter  fi  long-tems  dans  le  céli- 
bat une  Princette  de  vingt- deux; 
ans.  Réfoiu  de  ne  la-  pas  laitter  ; 
davantage  dans  un  état  fi  pem 
conforme  à.  fon  inclination  , il 
lui  choifit  un  Epoux  digne  d’el- 
le > & ne  confulta  pas  le  cœur 
de  la  Comtelîe.  Ce  fut  Don  Al-> 
fivfe  Infant  & Aragon  & de  Non- 
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•varre  , frere  de  Don  Pedro  Roy' 
& Aragon  &•  de  Navarre- , jeune 
Prince  bien  fait  r plein  d’elprit,- 
de  mérite , & dont  la  renommée- 

* K 

pubiioit  des  merveilles  3.  en  un* 
mot  le  Prince  le  plus  capable  de 
bien  gouverner  les  Etats  de  Caf- 
tille  £c  de  Leon  après  la  mort  de- 
Don  sî’fonj e.~ 

Dès  que  le  mariage  fut  arrê- 
té , l’Infant  -fe  rendit  à Tolede- 
pour  époufer  Dona  ‘V-rraca-,  quii 
ayant  le  cœur  plein-de  Don  Gô- 
mez , lui  jura  de  l’aimer  éternel- 
lement j & elle  cependant  donna 
la  main  à l’Infant,  Le  Roy  en  ma--  . 
riant  fa  fille , affura  les  droits  dur 


jeune  Comte  de.  Galice  fon  petit- 
fils,  qu’il  fit  reconnoître  héritier 
de  l’Etat  après  la  mort  de  Dona 
e Vrraca  fa  mere.  Mille  fêtes  ga-.,, 
Jantes  accompagnèrent  ces  no- 
ces , qui  dévoient,  coûter  tant  de- 
fang  à.  la  Caftille.  . - , 

Peu  de  jours  après  > comme' 
& la,  fortune  eut  pris  plaifir  à. 
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accabler  l’Infant  par  fes  .bien- 
faits , il  apprit  coup  fur  coup 
que  le  Roy  Don  Pedro  fon  frere 
avoit  perdu  fes  deux  enfans , 
que  le  Roy  lui  même  étoit  more 
de  douleur  & de  regret.  L’In- 
fant étant  devenu  de  cette  ma- 
niéré Roy  ôé  Aragon  & de  Navar- 
re > emmena  avec  lui  Dona 
raca  prendre  pofïeflion  de  ces- 
Couronnes  , qui  toutes  brillan- 
tes qu’elles  étoient  j ne  la  confo» 
loient  point  de  la  perte  de  Don 
Cornez. 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de 
Compoflelle^  dit  que  ce  mariage  ne^ 
fut  conclu  qu’après  la  mort  du 
Roy  de  Caflille.  Mais  Roderic  de 
Tolede  5 dont  l’autorité  eft  d’un- 
plus  grand  poids  que  celle  de 
cet  Auteur , affure  pofitivement 
que  le  mariage  fe  fit  du  vivant 
de  ce  Monarque  > & qu’avant  qu’il' 
mourut  , le  Roy  d 'Aragon  foiv 
gendre , partit  de  Tolède  avec  la 
Heine  fon  époufe  pour  aller  pren- 
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dre  poffefiion  des  Royaumes  d'A- 
ragon 6c  de  Navarre.  Mais  quand; 
bien  ce  célébré  Hiflorien  n’af- 
fu remit  pas  ce  fait  , il  eft  pro- 
bable que  fi  Don  Alfowfe  eut  été 
mort  , 6c  que  Dona  ‘Vrraca  eût 
été  maîtrefle  de  fon  choix  , elle 
auroit  préféré  Don  Gômez**  tous 
les  Princes  d’Efpagne. 

Quoiqu’il  en  foit , au  mois  de 
Juin , le  Roy  Don  Alfonfe  acca- 
blé d’années  6c  d’infirmitez,  fen* 
rit  les  approches  de  la  mort  j & 
craignant  qu’elle  ne  fût  fuivie  de 
confufion  & de  defordres  , s’il 
ne  régloit  pas  les  affaires  de  fes 
Etats  avant  que  de  mourir  , il; 
convoqua  tous  les  Comtes  qui- 
commandoient  fur  les  frontiè- 
res, 6c  leur  déclara,  que  fon  in- 
tention étoit  que  Dona  ‘Vrraca ■« 
fa  fille  héritât  des  Royaumes  de 
Leon  & de  Cafiille  , que  fon  pe- 
tit fils  Don  Alfonfe-Ramond  fuc- 
cedât  à tous  les  Etats  qu’il  laif- 
fdit  après  la.  mort  de  Dona  Vrr 
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raca  fa  mere,  en  cas  quelle  ne 
laiflât  pas  d'autres  enfans. 
Depuis  ce  tems - là  , les  forces- 
s’affoiblirent  de  jour  en  jour, 
& il  mourut  le  *9.-011  le  30.  du 
même  mois,  âgé  de  73.  ans,  après 
avoir  occupé  dignement  le  Trô-> 
né  de  Leon  pendant  44,  ans , & 
celui  de  Cajltlle  pendant  37. 

Vingt  jours  après  fa!mort , on 
rranfporta  fon  corps de  Tôle  de  au 
Monaftere  de  S:aha<?un,  où  il  fut 
enterré  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné 
par  fon  Teftament.  Don  Alfon * 
Je  Roy  de  -Leon  & de  Cajlille  fut 
un  des  plus  grands  Princes  que 
PEfpagne  ait  vu 1 naître.  • Sa  va- 
leur le  fit  furnommer  le  Brave 
auquel  Titre  il  ajouta  celui  à'Em* 
pereur.  Il  fut  fort  zélé  pour  les 
interets  de  la  Religion  , & trèsi 
eharitable.  Ami  de  la  juftice , il 
fut  terrible  aux  méchans,  aimé 
des  bons craint  & refpecté  de 
fes  y oi fins.  Il  eut  cela  de  eom- 
mun-  avec  tous  les  Princes- 
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que  la  fortune  a beaucoup 
favorifé  au  dehors  , que  fon  do- 
meftique  ne  répondit  pas  à cette 
éclatante  félicité.  On  compte  juf- 
qu’à  fix  femmes  qu’il  époufa  fuc- 
ceffivement  , fans  parler  d’une 
feptiéme  à laquelle  plufieurs  gra- 
ves Hiftoriens  ne  donnent  que 
le  nom  de  MaîtrelTe.  La  premiè- 
re de  ces  fix  femmes  s’appelloit 
Agude  y fille  de  Guillaume  , Duc 
de  Normandie  Sc  Roy  d’Angle- 
terre. Enfuite  il  époufa  Agnès  y 
fille  du  Duc  & Aquitaine  : . En 
troifiémes  noces , il  prit  alliance 
avec  Confiance  y une  des  plus  bel- 
les filles  de  toute  la  Galtiile  > c’effc 
d’elle  qu’il  eut  Doua  HJ  tracas 
après  la  mort  de  Confiance  , il  fe 
maria  avec  Berthe , fille  du  Duc 
de  Bourgogne  : veuf  de  cecte  qua^ 
triéme  femme,  il  devint  amou-, 
reux  de  Zayde  , fille  du  I^oy  de 
Seville  , l’époufa,  & eut  d’elle- 
l’Infant  Don  Sanchey  qui , com- 
me il  a été  dit , fut  tué  à la  ha* 

• *• 
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taille  à'Vclés.  En  fixiëme  lieu  , il 
eut  pour  dernière  femme  Bea- 
trix j qui  étant  veuve  s en  re- 
tourna en  Tojcane  fa  patrie.  La 
feptiéme , à laquelle  quelques- 
uns  ne  donnent  que  le  nom  de 
Maîtrefle  , ou  de  Concubine  , & 
que  plu  fieu  rs  autres  tiennent 
pour  femme  légitime  , quoiquUl 
y eût  des  nullitez  dans  fon  ma- 
riage > comme  il  fera  expliqué 
en  parlant  des  Révolutions  de 
Portugal , sappelloit  Ximene-Nu - 
fiez,.  11  en  eut  deux  filles,  Dona 
Therefe , qui  fut  mariée  avec  Hen- 
ry de  Bourgogne , auquel  il  donna 
pour  dot  le  Comté  de  Portugal , 
& Dona  Elvire  qui  époufa  R a-' 
ntond  Comte  de  Touloufe. 

Après  la  mort  du  Roy  Don 
Alfonje  V I.  le  Confeil  Royal 
nomma  pour  Gouverneur , ou 
Viceroy  Don  Pedro  jfurez, , fils 
de  ce  fameux  Afurez , à qui  le 
feu  Roy  étoit  redevable  de  fa 
fortune,  il  en  donna  aufli  - toc 

- w 
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avis  au  Roy  & Aragon  , qui  com- 
me pari  de  Donâ-^rraca,  dévoie, 
commander  en  Cajiille  , & dans- 
la  lettre  qu’il  lui  écrivit  , il  le 
nomma  fon  fouverain  Seigneur  >. 

&.  mit  fur  la  lettre,  A fa  Majef- 
té  le  Ray  de  Cajiille  & de  Leon. 

La  Reine  Doua  e Vrraca , qui 
vit  le  deflus  de  la  lettre , en  rut 
fi  choquée , qu’elle  ne  le  pardon- 
na jamais  à Afure^j  Elle  préten- 
doic  quelle  feule  avoir  droit  de 
regner  en  Cajiille  , &.  que  Don 
Alfonfe  ne  devoir  être  confideré 
dans  le  Royaume  , que  comme 
le  mari  de  la  Reine.  Mais  le  Roi  » 
non  feulement  fe  mit  au  deflus 
de  cette  prétention , il  prit  enco- 
re , auffi  bien  que  fon  beau-  pe~ 
re , la  qualité  d 'Empereur  d'Ej'va- 
gne  , & crut  avoir  d’autant  plus 
de  raifon  pour  le  faire  } qu’il  ' 
avoir  réuni  en  fa  perfonne  tou- 
tes les  Monarchies  d’Efpagne. 
Aufli-tôt  qu’il  apprit  la  mort  du 
Roy  Don  Alfonje , il  paila  en. 
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Cajhlle  avec  la  Reine  Dona  tVr- 
raca , où  il  fut  reconnu  pour  Roi 
par  tous  les-  Seigneurs. 

Dona  ‘Vrraca  r accoutumée  à 
dominer  fur  l’efprit  du  Comte' 
Ramonà  fon  premier  mari , crue 
pouvoir  faire  la  même  chofe  fur 
celui  du  Roy  à' Aragon-  Dans 
cette  confiance , elle  prit  des  airs 
d’autorité  dont  le  Roy  ne  s’ac- 
commoda pas-.  Afurez, , plus  ja- 
loux qu’elle  de  fes  véritables  in- 
terêts&  de  fa  gloire,  lui  en  dk 
fon  fentiment  , & lui  fit  com- 
prendre que  pour  avoir  un  pou- 
voir abfolu  fur  la  volonté  de  fes 


Sujets,  elle  de  voit  s’affujecir  à la 
volonté  du  Roy  fon  mari.  Cette 
liberté , qui  n'étoit  qu’un  effet 
du  zélé  d’un  fïdele  Sujet , fut  fi 
mal  reçûë  de  la  Reine,  que  fans 
avoir  egard- à la  naiffance  , au- 
mérité , à l’âge , ni  à l’éducation 
quelle  devoit  à ce  fage  Minif- 
t-re , elle  difgracia  l’incorrupti- 
ble Afurcz>  y le  dépouilla-  des  Ter-s 
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res  & des  emplois  qu’il  tenoit  du 
feu  Roy  Don  Alfonfe.  Le  Roy . 
ion  mari , qui  connoilïoit  la  cau- 
£e  de  cette  difgrace  , fe  fit  hon- 
neur de  protéger  un  homme 
dont  le  pere  avoir  tout  rifqué 
pour  forcir  fou  beau-pere  du 
Cloître  où  fon  frere  Don  Sanche 
l’avoit  confiné  malgré  lui  ,,  & 
pour  lui  alïurer  la  Caftille.  11 
fallut  néanmoins  le  fouftraire  à 
la  vengeance  d’une  femme  vin- 
dicative & furieufe  , 6c  il  ne 
trouva  pas  de  meilleur  expédient 
que  .de  le  faire  palier  en  Ara- 
gon , où  il  le  combla  d’honneurs 
& de  dignitez,  en  attendant  une 
occafion  favorable  pour  le  réta- 
blir dans  l’exercice  de  fes  em- 
plois. 

Cependant  Dona  ‘Vrraca  revit, 
fon  cher  Don  Gômez  , & le  re- 
trouva  aulfi  aimable  qu’aupara» 
vaut.  Il  fe  renoiia  entre  eux  une 
intelligence  fecrete , qui  dans  la, 
fuite  fit  un  grand  bruit  dans  tou-. 
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te  lEfpagne,  & à laquelle  le  Roy 
fut  très-long-tems  fans  prendre 
-garde  , étant  accablé  de  mille  af- 
faires,obligé  de  palier  louvent  en 
Aragon  ôc  en  Navarre , & ayant 
orelque  toûjours  la  guerre  avec 
des  Maures  , fur  lefquels  il  rem- 
porta plus  d’avantages  qu’aucun 
de  fes  Prédecelîeurs.  En  effet  , 
il  traînoit  après  lui  la  victoire  , 
ne  paroilïbit  en  aucun  lieu 
que  pour  vaincre.  On  allure  qu’il 
fe  trouva  dans  le  cours  de  fa  vie 
en  19.  batailles  rangées  , où.  il 
ne  fut  malheureux  qu’en  deux 
feulement  , auili  les  Efpagnols 
lui  ont- ils  donné  le  glorieux  Ti- 
- tre  de  Batailleur.  Ce  fut  lui  qui 
emporta  la  Ville  de  SaragoJJe  , 
& qui  étendit  le  Royaume  &'A- 
ragon  jufqu  a la  mer. 

Ce  Prince,  llfouvent  éloigné 
de  la  Reine  , ne  pouvoit  gueres 
avoir  l’œil  ouvert  fur  fa  condui- 
te. Il  lui  lailïbit  même  , allez  le 
gouvernement  des  affaires  de 
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Caflille,  dont  il  fe  réfer  voit  nean- 
moins les  principales.  Si  la  Reine 
fe  fût  fervie  de  toute  fa  raifon  , 
elle  n’auroit  pas  eu  de  peine  à 
s’appercevoir  que  l'Empereur 
n’étoit  pas  un  Prince  à qui  une 
femme  de  bon  goût  dût  préfé- 
rer un  de  fes  Sujets,  puifqu’ou- 
tre  qu’il  étoit  fort  bien  fait  & 
très- aimable  , elle  ne  le  revoyoic 
jamais  que  couvert  de  quelques 
nouveaux  lauriers.  Mais  un  fa- 
tal afcendanc  & un  déplorable 
aveuglement  , ne  lui  lailïoient 
pas  la  liberté  de  réfléchir  fur  fon 
devoir.  Tant  qu’elle  prit  foin 
de  cacher  fes  amours  avec  Don 
Gomtz,  , fon  mari  difîimula  de 
fon  côté  pour  n’être  pas  réduit  à 
la  trifte  nécéflité  d'en  venir  à un 
éclat , qui  ne  pouvoit  manquer 
de  mettre  en  évidence  l’oppro- 
bre de  la  maifon  Royale.  Mais 
cetre  aveugle  Princeffe  s’étant 

O 

laflée  de  fe  contraindre  > & tout 
leRoïaume  étant  inftruit  du  com- 
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merce  lcandaleux  quelle  avoic 
avec  fon  amant , le  Roy  fan  mari 
la  fit  arrêter  > & conduire  par  fon 
ordre  en  Aragon , ou  elle  fut  en- 
fermée près  de  SaragojJ'e  dans  le 
Château  de  Cafte  liai 

Quelque  irrégulière  que  fût 
la  conduite  de  la  Reine  , toute 
la  Caftille  refpe&anc  en  elle  le 
fang  de  fes  Rois,  trouva  le  pro- 
cédé du  Roy  trop  violent  , de 
faire  une  réclufe  d’une  grande 
Reine.  Les  amis  de  Don  Gômez» 
fe  fouleverent , & furent  affez 
hardis  pour  enlever  Dona 
raca  , & il  fe  fit  dans  l’Etat  une 
émotion  generale.  L’Empereur 
fut  bien-tot  inftruit  de  i’enleve- 
ment  de  la  Reine , & s’il  n’eût 
confulté  que  fon  reffentiment , 
les  coupables  auroient  été  feve- 
remenc  punis  de  leur  attentat  : 
mais  comme  il  étoit  le  plus  fage 
& le  plus  politique  de  tous  les 
hommes  , il  difiimula  l’infulte 
qui  lui  avoit  été  faite , & fe  ren- 
dit 


I 
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‘dit  à Tolede  fans  faire  femblanc* 

'de  rien  , & fous  prétexte  que 
xrette  Capitale  étoit  menacée  d’ê- 
tre infultée  par  les  Maures,  il 
mit  dans  toutes  les  Places  de  ' 
“Caftille  des  gamifons  Arago- 
tioifes , ce  qui  choqua  extrême- 
ment les  Caflillans , dont  les 
plus  fages  prévoyant  que  de  la 
mefmcelligence  de  l’hmpereur 
^ de  la  Reine  , il  en  pourroic 
réfulter  mie  guerre  civile , qui 
'donneroit  de  grands  avantages 
aux  Maures  , firent  tous  leurs 
efforts  pour  porter  l’Empereur 
& la  Reine  à un  accommode- 
ment , de  forte  que  Dona  eVrra~ 
xa  retourna  auprès  de  fon  epoux 
malgré  la  haine  invincible  qu  el- 
le avoit  pour  lui.  Elle  fut  con- 
duite a Saragojje  , ou  l’Empereur' 
la  reçu  avec  toute  la  bonté  pof- 
Eble.  Mais  ce  fut  pour  bien  peu 
de  tems.  Car  fi  Ion  en-  croit 
quelques  Hifforiens  , il  recon- 
nut quelle  étoit  groffe.  Pour  XRév!"' 

Terne  II.  Q.  - , : 
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.lors  méprifant  une  femme  fi  dé- 
réglée , & ne  voulant  pas  ache- 
ter fa  grandeur  au  prix  de  foa 
honneur  , il  la  fit  conduire. ju£ 
qu’à  S-oria  frontière  de  Çajtüle 
redoubla  néanmoins  les  gar- 

c B- 

jaifons  qu’il  tenoit  dans  ce  Roïau- 
me  * dont  il  ne  voulut  pas  qu’il 
fût  dit  qu’une  femme  impudique 
l’a  voit  dépouillé.  - 

Les  Caftillans  reçurent  leur 
Reine  avec  refpeél.  Audi -tôt 
quelle  fut  arrivée  * elle  com- 
mença à intenter  procez  à Don 
4lfonfe  pour  faire  déclarer  nul 
le  mariage  quelle  avoir  con- 
trarié avec  lui.  Ce  fut  pourtant 
inutilement,  qu’elle  tenta  cette 
voye  cette  fois-là  , & ce  ne  fut 
que  fort  long- tems  après  que  le 
mariage  fut  déclaré  nul , comme 

■■■  t O • * • 

H fera  dit  dans  la  fuite. 

Pendant  que  cette  divifion  dé- 
chire it  la  Caftille  , il  s’éleva  en 
Galice  une  guerre  civile  > qui 
faillit  à ruiner  toutes  les  efpe- 

^ - ' I 
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-rances  de  Leon  & de  C a (tille.  Par 
mordre  du  feu  Comte  Don'  Ra~ 

•*  '-Ti  w . j 

, fit  du  Roy  de  Leon  & de 
Ce^lllle  Don  Alfonfe^y. I.  le  CoiUt 
te  Don  Pedro,  F rolaz  de.  Trava 
•■élevoit  le  jeune  Comte  de,  GW/* 
^ Don  Alfonfe  fils  de  la  ; Reine 
Dona  ‘Vrraca-i  avec  un  foin  qui 
•ne  pouvait  être  égalé  que,  par 
•celui  de  la  Comteffe  Dona  Major 
fa  femme  , qui  tenoit  .lieu.de 
mere  à ce  Prince.  Quelques  Sei- 
gneurs du  pais , jaloux  du  pou- 
voir que  le  Comte  de  Trava 
^tvoit  au-deflus  d’eux,  s’imagi- 
nèrent que  s’ils  pouvaient  fe 
rendre  maîtres  de  la  perfonne  du 
Prince»  ils  abattraient  le  crédit 
du  Comte  & de  la  ComtelTe  fa 
femmes  Arias  Ferez  &,  Pedro 
Arias  freres,  furent  les  plus  ar- 
dens  à entreprendre  cet  enlève- 
ment. Dans  ce  deffeinils  alïem- 
blerent  quantité  de  perfonnes 
armées , &$fe  rendirent  au  Châ- 
teau du  Mino , non  loin  du  Mo- 

*■  • •»  ' * 
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naftere  de  faint  Ejlevan  de  Sil  » 
bu  * étoit  la  Comtefle;  avec  le 
Prince.  Ils  inveftirent  le  Châ- 
teau -de  toutes  parcs  > fous  prétex- 
te que  Pim  des  deux  freres  en 
étoit  Châtelain.  Ceux  qui  étoient 
dedans  firent  une  vigoureufe  ré- 
liftance.  Mais  voyant  que  les  Af~ 
fîégeans  les  ferroient  de  près  , ils 
offrirent  de  leur  abandonner  la 
Place  , pourvu  qu'ils  les  laifTaf- 
fent  fortir  librement , à qnoy  ils 
confen tirent.  Mais  la  'Comteffe 
foupçonnant  qu’il  n’y  eût  quel- 

'T'  < .»  - 1 • ' ' d ' ' 1 > T?  -A - 

que  lupercherie  , ht  prier  i Lve- 
que  d’être  témoin  de.  l’exécution 
delà  capitulation. 

L Le  Prélat  fouhaitant  appaifer 
ce  tumulte , -fe  rendit  au  Châ- 

* X 

teau.  Dans  le  tems  qu’on  lui  ou- 
vrit la  porte , A rias  Perez,  accom- 
pagné d’une  troupe  de  féditieùx , 
entra  tumultueufement  avec 
lui & entreprit  d’arracher  le 
Prince  d’entre  les  èras  de  la 
vComtefle.  L’Evêque  voyant 
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fe  violence , fe  faifit  du  Prince  , 
comptant  qu’il  ne  ferait  pas 
allez  téméraire  pour  le  kii  ravir. 
Mais  à peine  fe  fut- il  emparé  de 
cet  unique  rejetton  de  tant  de 
Rois5queles  féditieuxfe  faifirent 
du  Prince , de  l’Evêque  & de  la 
Comtefle,  aufquels  ils  donnèrent 
üne  forte  garde. 

Peu  de  tems  après , Ali-Jofcp 
Roy  de  Maroc  ayant  fuccedé  à 
fôn  pere , & voulant  illuflrer  le 
commencement  de  foir  régné  , 
paffa  en  Efpagne , & après  avoir 
Joint  les  troupes  qu’il  amena  d’A- 
frique , à celles  qu’il  avoit  en 
Andaloufie  , afliégea  Tolède  , & 
battit  la  Place  avec  beaucoup 
de  fureur,  mais  le  feptiéme  jour 
du  fiége , le  brave  Alvar  Faïcz , 
qui  en  étoit  Gouverneur,  fit  une 
fortie  fi  vigonreufe , qu’il  obli- 
gea les  Maures  à décamper  le 
lendemain.  De- là  , Alt-Jojep  alla 
attaquer  Madrid  , où  il . ne  fut 
pas  plus  heureux , de  forte  que 

Qjij 
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defefpcram  de  pouvoir  faire  la 
conquête  d’aucune  Place  d’im- 
portance , il  fe  contenta  de  ra- 
vager les  environs  à'olmos  , de 
C anale  s & de  Talavera  de  la  Reyna  , 
de  faire  quelques  efclaves , & de 
fe  retirer  en  Andaloufie , d’ou  il 
partit  quelques  jours  après  avec 
tous  les  Mozarabes  Chrétiens  qui 
étoient  dans  fes  Etats , & repaf* 
fa  en  Afrique. 

Parmi  les  divers  troubles  qui 
agitoient  l’Etat , la  divifion  qui 
regnoic  entre  le  Roy  & la  Reine  » 
étoit  ce  qui  emharrafFoit  le  plus- 
les  Caftillans  , les  Leonnois  Sf 
les  Afturiens.  Doha  ‘Vrraca  étoit 
coupable  3 mais  après  tout , elle 
étoit  du  fanç  au  suite  de  leurs 

D . 1 

Rois  , & leur  «•Souveraine  5 de 
forte  qu’ils  ne  poitv oient  fe  con- 
foler  de  la  voir  répudiée  comme 
une  malheurufe  par  le  Roy  fon 
mari  , & le  pire  de  tout  cela 
c’eft  que  ce  Monarque  en  la  ré- 
pudiant , retint  les  plus  forces- 
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Places  de  Tes  Etats , ou  il  mit  des 
garnifons  Aragonoifes , où  com- 
pofées  de  Caftillans  qui  lui 
etoient  entièrement  dévouez , ce 
qui  le  rendoit  le  maître  defpo^ 
tique  de  la  Caftille.  Réfolus  de 
fecoüer  un  joug  qui  leur  paroif- 

/oit  fi  onéreux , ils  s’aflemblerent 

* * 

à Sahagun , & dans  une  délibéra- 
tion qu’ils  firent  , H fut  déter- 
miné que  tous  les  Seigneurs  qui 

commandoient  dans  des  Places 

t _ 

fous  les  ordres  du  Roy  d'Ara- 
gon , les  remettroient  à la  Rei- 
ne , & que  les  Aragonois  auf- 

t • t • * jA  * 


qn es- unes  avoit  été  confié  j re- 
voient fommez  de  les  remettre , 
finon  qu’ils  y feroient  contraints 
par  la  force  des  armes. 

Pendant  que  les  Sujets  de  t)©- 
na  HJrraca  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  foutenir  fes  interets 
& fa  gloire , elle  faifoit  de  fon 
côté  tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour 
fe  rendre  indigne  de  leur  ref* 
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ped  & de  leur  attachements 
On  croit  que  peu  de  tems  après- 
fon  retour  d’Aragon , elle  s’  ac- 
coucha fecretement  dans  le 
Palais  de  Tolede  d’un  fils,  qur 
avok  Don.  Gomez  pour  pere.  Ou 
le  nomma  Don  Diego  , & com- 
me.on  avoit  caché  fa  naiflan.ce*. 
il  fut  nommé  Hurtado  , comme 
qui  diroit  né  h la  dérobée  , parce 
que  Hurtar  veut  dire  en  Efpa- 
gnol  dérober..  Ce  furnom  devine 
dans  la  fuite  le  nom  d’une  fa- 
mille très-illuftre  parmi  les  Caf- 
tiilans.  Au  refte  ,,  Dona  <Vrraca 
garda  fi  peu  de  ménagement* 
quelle  vécut  avec  Don  Gômez 
comme  avec  fon  mari.  Elle  n’o^ 
foit  cependant  lepoufer  publi- 
quement , parce  que  quoique  le 
Roy  àé  Aragon  lJeut  répudiée  pu- 
bliquement , lé  mariage  n’a  voit 
pas  été  diffous  par  l’Eglife  : d’un 
autre  côté  les  Grands  du Roïau* 
me  n’auroient  pas(  approuvé  une 
alliance  fi  inégale  de  réprouvée 
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par  le  feu  Empereur  Don  Alfon - 
pere  delà  Princeiïe.  Don  Go- 
écoit  au  defefpoir  de  trou- 
ver des  obftacles  invincibles  à 
fes  defirs  , fa  vanité  fe  fentoic  0 
agréablement  flattée  de  partager 
le  lit  de  la  Reine  , mais  fon  am- 
bition le  faifoic  afpirer  au  par- 
tage du  T rône.  Aveugle  dans  fa. 
bonne  fortune  , il  ne  fongeoit 
pas  qu’il  écoit  fur  le  point  de 
perdre  ce  qu’il  pofledoic  , dans 
le  tems  qu’il  faifoit  d’inutiles 
tentatives  pour  pofleder  ee  qui 
ne  de  voit  jamais  lui  être  accor- 
dé. La  Reine  cefla  de  l’aimer 
aufli  tendrement  quelle  avoit  ac- 
coutumé & enfin  il  lui  furvinti 
un  Rival.  Don  Pedro  de  Lara  » 
jeune  Seigneur,  mieux  fait  en- 
core que  lui , & pour  le  moins 
an fli  vain  , lui  enleva  le  coeur  de- 
Dona  vrraca , & cette  Princeffe 
n’eut  pas  de  honte  de  le  com- 
bler des  mêmes  faveurs  que  le- 
premier  avoit  refTenties*. 
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Cependant  les  Caftillans  voïanr 
que  le  Roy  d'Aragon  retenoic 
toujours  les  Places  de  Caftille 
dont  il  s’étoit  epiparé  , lui  en- 
voyèrent des  Députez  pour  le 
fupplierde  les  rendre  à la  Reine. 
Mais  Don  Alfonfe  non  feulement 
refufa  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
demandoierit,,mais  encore  il  en- 
tra en  Caftille,  & la  défola  d’un 
bout  à l’autre.  La  Reine  lui  op- 
pôfa  une  puiflante  armée  à la' 
tête  de  laquelle  elle  mit  fes  deux 
Favoris  Don  Pedro  de  Lara  & 
Don  Gomtz*- 

Lé  Roy  Don  Alfonfe  , indigné 
de  n’avoir  à combatre  que  con-* 
tre'de  tels  concurrens  ,.  fe  hâta, 
de  les  attendre  , _&  les  attaqua 
le  16.  O&obre  dans  la  plaine  de 
Séputveda . Don  Pedro  accoutu- 
mé aux  délices  du  lit  de  la  Rei- 
ne , & qui  n’avoit  jamais  connu 
la  guerre  qu’en  peinture  , ne  vit 
pasplûtôt  commencer  la  bataille, 
qu’il  prit  la  fuite  fans  en  atten- 
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dre  l’évenement.  Mais  le  brave' 
Don  Gômez,  demeuré  feul  à la  ter- 
tre des  Caftillans , foutint  les  ef- 
forts des  ennemis  avec  tant  de 


valeur  & de  conduite , qu’il  pa- 
rut ce  jour- là  digne  d’être  leur 
Roy  , fuppofé  que  la  Couronne 
de  Caftille  eût  été  élective.  11  fe 


lignala  par  mille  allions  éclatan- 
tes , & ne  voulant  pas  furviVre* 
à la  perte  de  fon  armée  , il  fe  fit 
tuer  en  combattant  vaillamment* 


Le  Roy  d 'Aragon  vainqueur 
des  Caftillans  > entra  dans  leur 
pais,  fe  rendit  maître  de  Burgos, 
de  Palencia , dé  Canton , de  Leon 
de  Sahagun  > pour  comble  de 
bonheur  quelques  Villes  de  Ga- 
lice fe  déclarèrent  pour  lui. 

Au  milieu  de  tant  de  calami- 
tez  , la  Reine  vivoic  toujours 
dans  le  même  defordre  avec  Don 
Pedro  de  Lara.  Cet  indigne  far 
vori  après  avoir  pris  honteufe- 
ment  la  fuite  à la  bataille  dé  Se- 
t étoit 

Qvj 
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l’avoic  reçu  avec  autant  de  joye,- 
que  s’il  fût  revenu  couronné  de: 
lauriers , & la  mort  de  Don  Go- 
mez  l’ayant. défait  d’un  rival  dont.' 
le  mérite  ofFufquoic  le  fien,il  étoit 
xefté  tranquille  poflefleur  du 
cœur  & du  lit  de  la  Reine  , 
s’étoit  livré  aux  plaifirs  avec  el- 
le. 11  affe&oit  même  des  airs  £c 
des  hauteurs  que  les  Rois  de  Caf-  >, 

tille  euffent  pratiquez  à peine 
avec  Leur  NoblefTe.  Jufqu’alors; 
les  Grands  du  Royaume  a voient 
fouRert  avec  allez  de  patience- 
la  conduite  déréglée  dé  leur  Rei- 
ne y mais  comme  elle  autorifoic 
celle  de  Don  Pedro  ils  fe  làffe- 
rent  enfin  de  l’un  & de  l’autre  >• 

& réfolurent  de  fecoüer  un  joug 
plus  dur  mille  fois , que  celui  de. 
leurs  Rois..  Pour  réuflîr  dans  une 
entreprife  de  laquelle  dépendoic. 

Ta  gloire  de  l’Etat , il  falloir  ap^ 
peller  l’Infant  Don  Jlfonfe-Ra- 
mond  y Comte  dé  Galice  > fils  SC 
«nique  Succefieur  de  la.  Cou- 
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ronne  > mais  nous  l’avons  lailfê 
entre  les  mains  de  Pedro  Arias  T 
qui  par  un  coupable  attentat  la- 
voit  arraché  de  celles  du  Com- 
te de  Trava , doit  il  n’étoit  pas  fa- 
cile de  1 enlever  à caufé  dit" 
nombre  confïderable  de  Sei- 
gneurs' qu’idriasavoit  rendu  com- 
plices de  l’enlevement  de  ce-’ 
Prince,  il  n’y  avoit  que  la  force* 
des  armes  qui  pût  obliger  Arias' 
à fe  défaire  d' un  gage  fi  précieux' 
& h utile  à fes  ambitieux  def- 
feins,  de  forte  que  pour  abattre' 
un  orgueilleux , il  Falloir  en  at- 
taquer un-  autre.  Cependant 
comme  de  deux  maux  , il  faut 
toujours  éviter  le  pire  ,on  con- 
vint qu’il  y avoir  moins  d’incon- 
vénient de  déclarer  la  guerre  au* 
Ravifleur  de  l’Infant  , que  de 
laider  en  paix  le  Ravifleur  de 
l’autorité  Royale  &>de  l’hon- 
neur de  la  Reine.  On  forma' 

y 

donc  un  corps  d’armée  pour  al- 
lier attaquer  Arias , & les  trou*  • 

» * A 

• t ♦ , • 
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pes  fe  mirent  en  marche , de  la- 
quelle Arias  & fes  complices  ne 
furent  pas  plutôt  infirmes,  qu’ils 
firent  dire  au  Comte  de  Travayzr 
l’Evêque  de  faint  Jacques , qu’il 
11’avoit  qu’à  indiquer  un  endroit, 
& qu’ils  y ameneroienc  l’Infant. 
Le  Comte  de  Trava  ayant  choifi 
un  lieu  furie  bord  de  la  riviere 


d 'vlloa  , appellé  Cejfurez,  >-  les 
deux  partis  s’y  rendirent  , ê£  • 
après  que  l’ Infant  eût  été  mis 
en  liberté , l’Evêque  de  faint  Jac- 
ques reçut  un  ferment  de  récon- 
ciliation que  les  deux  partis  fi- 
rent entre  fes  mains , après  quoi 
fi  fut'  réfolu  que  l’Infant  feroit 
. couronné  Roy  de  Galice  ce  qui 
fut  exécuté  le  Dimanche  fui- 
vant  dans  l’Eçlife  Cathédrale  de 
fain t.  Jacques- 

Le  Roy  d 'Aragon  infiruic  du 
couronnement  de  l’infant  Don 


Alfonfe  - Roînsnd  , tâcha  de  tirer 
des  Baiilages  de  Najera , de  Bur- 
go  s , de  Car  ri  on  & de  Raleucia , 


Êfyagne-  L r V.  III.  3^ 
qui  avoient  embraffé  fon  pareil 
le  plus  grand  nombre  de  trou- 
pes qu’il  put , & après  les  avoir' 
unies  aux  fiennes  , il  prit  la  reti- 
re de  Leon  dans  le  defiein  de  fe 
faifir  de  la  perfonne  du  jeune 
Roy  Don  Alfonft-RamonÀ , où  il 
fuppofoit  qu’il  étoit  allé  pour 
voir  fa  mere  , mais  il  le  trom- 
pa j car  dans  le  tems  qu’il  le  cher- 
ehoit  vers  «ces  quartiers  - là  , le' 
Prince  écoità  la  tête  d’une  grof- 
fe  armée  , & marchoic  à gran- 
des journées  du  côté  de  Lu  go- 
pour  forcer  cette  Ville  à ren- 
trer fous  ion  obéïlTance , ce  qu’el- 
le fit  à la  premi’ere  fommation. 

Après  que  Lu  go  eût  ouvert  fes 
portes  au  Roy  Don  Alfonfe-Ra - 
monà  , ce  Prince  prit  la  route 
d’ Ajiorga  pour  aller  voir  la  Rei- 
ne fa  mere.  Le  Roy  & Aragon  qui 
le  fuivoic  pas  à pas  , le  furpric 
près  de  Villaàangos , l’attaqua  vi- 
vement , & l’auroit  pris  infailli- 
blement > fi  l’Evêque  de  faim 
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Jacques  au  péril  de  fa  vie , ne  l’eik' 
arraché  des  mains  des  ennemis, 
après  quoy  il  le  porta  au  Châ- 
teau à'Omlion  oii  étoit  la  Reine 
fa  mere.  Cependant  le  Royd’^- 
ragon  remporta  une  vi&oire 
complété  fur  les  Caftillans , Si 
fans  perdre  de  tems , il  alla  allie- 
ger  dftorga  , ou  il  trouva  plus 
de  réfiftance  qu’il  ne  croyoit^ 
& auroit  été  obligé  de  lever  le 
fiége , fi  la  Reine  n’eût  pas  été 
forcée  d’aller  en  diligence  en  Ga- 
lice pour  mettre  à la  raifon  Arias 
Ferez  qui  s’écoit  emparé  du  Châ- 
teau de  Lupaïia.  A peine  ce  Rebe- 
le  eut  appris  que  la  Reine  fê  difpo-' 
foità  l’aller  inveftir}  qu’il  implora- 
la  clemence , & obtint  le  pardon 
de  Ion  crime.  Ses  complices  fu- 
rent arrêtez  , Si  mis  dans  une 
©bfcure  prifon.- 

Les  affaires  de  Galice  étant 
tranquilles , la  Reine  fit  marcher 
fes  troupes  dans  le  Royaume  de 
f*eon  Sc  les  fuivit  de  près  avec 
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fc  Roy  ïon  fils  6c  les  principaux 
Seigneurs  du  païs.  Son' arrivée 
étonna  d’autant  plus  le  Roy  d'A- 
ragon , que  le  Comte  Don  Hen- 
ri de  Bourgogne  beau-frere  de  Do- 
fia  vnaca>èto\i  venu,  à Ton  fecours' 
avec  une  armée  nombreufe  >- 
fi  bien  que  craignant  d etre  at- 
taqué, dans  fon  camp  j il  profita-' 
de  l’obfcuriré  de.  la  nuit  pour 
lever  le  fiege  d' A jîorga-  Cela  n’em- 
pêcha pas  qu’il  ne  fut  furpris,  6c 
, invelti  par  les  troupes  de  la  Rei- 
ne j 6c  il  ne  pouvoit  pas  man- 
quer d etre.  pris  , s’il  ne  fe  fiât 
pas  tiré  de  ce  mauvais  pas,  en 
promettant  à Dbna  Vrraca  de 
lui  reftituer  toutes  les  Places 
qu’il  lui  retenoit  en  Caftille. 
Mais  à peine  fut-il  hors  du  pé- 
ril qull  a voit  couru,  qu’il  ou- 
blia ce  qu’ib  avoir  promis. 

Pendant  que  la  Reine  mettoit 
tout  en  ufage  pour  chaïïer  le 
Roy  d'Aragon  des  Royaumes  de 
Lton  6c  de  CaJUUe , Pelage  Gudef- 


% 
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XL.  fée  , Rodrigue  Nunez,  » Pedro 
Rcrol.  & Arias  Ferez.  , ennemis 

irréconciliables  du  repos  public } 
fe  révoltèrent  en  Galice  > & s’em- 
parèrent de  tout  le  Territoire 
de  Deza  , & de  plufieurs  Châ- 
teaux.- L’Evêque  de  faine  Jac- 
ques , averti  de  ce  foulevemenr 
mit  des  troupes  fur  pied , marcha 
droit  vers  l’endroit  où  ces  Sédi- 
tieux écoient  campez  dans  le  def-, 
fcin  de  les  attaquer  > mais  ils  ne 
lui  en  donnèrent  pas  le  tems  > 
car  ayant  appris  qu’il  étoit  près 
d’eux  , ils  prirent  la  fuite  par 
pelotons  , de  forte  que  la  fédi-. 
non  ceffà  pour  cette  fois- là. 

Le  Pape  Pafchal  II.  touché 
dès  malheurs  qui  defoloient  PEf- 
pagne  à caufe  du  prétendu  ma- 
. riage  entre  Don  Jlfonfe  Roy 
d’ Aragon  ÔC  la  Reine  Dp 6a-  W- 
raca , envoya  un  Légat  fur  les 
lieux  pour  terminer  cette  gran- 
de affaire  , de  forte  qu’il  fut  ré- 
solu qu’on  affembleroit  un  Coa-; 
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€ÎÏe  à Palencia  pour  cet  effet. 

En  attendant  que  le  Concile  1113, 
s’affemblât , le  Roy  d 'Aragon  fai- 
foit  un  ravage  épouvantable  en 
Caftille  , & ce  qu’il  y avoit  de 
pire  , c’eft  que  la  Reine  ayant . 
Sollicité  les  principaux  Seigneurs 
de  s’oppofer  aux  funeftes  pro- 
grez  des  Aragonois , ils  ne  fi- 
rent pas  femblant  de  lecouter  9 
tant  ils  étoient  irritez  contre  el- 
le, à caufe  de  la  vie  fcandaleu* 
fe  qu’elle  menait  avec  Don  Pe- 
dro de  Lara , dont  l’autorité  & 
l’infolerrce  étoient  montées  à un 
fi  haut  point,  que  jamais  Roy 
de  Leon , ni  de  Caftille,  n’avoit 
tenu  les  Grands  dans  une  fi  gran- 
de dépendance.  A la  vue  de  cet- 
te defobéïffance  , elle  eut  re- 
cours à l’Evêque  de  faint  Jac- 
ques & aux  Seigneurs  de  Galice , 
qui , fans  perdre  de  tems , mi- 
rent des  troupes  fur  pied,  & l'al- 
lèrent joindre  à Carrion . Mais 
peine  y furent- ils  arrivez»  que: 


1 


jSo  fliftoire  des  Révolu  fient  * 
le  Roy  d'Aragon  trouva  le  moïen 
de  leur  infpirer  de  grands  foup- 
çons  de  la  part  de  la  Reine  , de 
forte  qu’ils  écoient  fur  le  point 
de  s’en  retourner  , lorfque  l’E- 
vêque de  faint  Jacques  les  raflù* 
ra  , & les  obligea  de  ne  pas  aban- 
donner le  parti  de  leur  Souve- 
raine pour  prendre  celui  de  l’en- 
nemi déclaré  de  la  patrie.  La 
Reine  voyant  les  Seigneurs  dif- 
pofezà  foire  leur  devoir , fe  ren- 
dit à Burgos , où  elle  fut  reçue 
avec  de  grandes  démonflrations 
de  refpetS  & d’obéïdance  par  les 
habitans  de  la  V ille.  Mais  le 
Château  tenant  toujours  fer- 
me pour  le  Roy  à' Aragon  , elle 
fut  obligée  d’en  faire  le  liege  > 
& après  une  allez  longue  réfif- 
rance  , elle  s’en  rendit  maîtref- 
fe  le  jour  de  faint  Jean-Baptifte* 
Pendant  que  la  Reine  étoit 
occupée  dans  la  vieille  Caftille 
à en  chaffer  les  Aragonois  ,>les 
Maures  faifoienc  un  horrible  ra* 

t 
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yage  dans  la  nouvelle.  Après 
avoir  ruiné  le  Château  de  Mon- 
santo* ils  prirent  Aurélia  , & la 
Forte reffe  de  Zurita , enfuite  ils 
mirent  à feu  & à fang  tout  le 
Territoire  d'v&eda.  De- là  péné- 
trant dans  la  vieille  Caftille,:ils 
afliegerent  Berlanga  cependant 
Ja  Place  fut  fecouruë  fi  à pro- 
pos , qu’ils  furent  obligez  de  fe 
retirer  avec  précipitation.  Mais 
ils  furent  avantageufement  dé- 
dommagez ,de  cet  échec  par  la 
perfidie  de  quelques  mauvais 
Chrétiens  , qui  leur  livrèrent  la 
Ville  de  Corta.e n Efiramadoure , 
& le  Château  & Alb data. 

• La  Reine  voyant  le  .danger 
auquel  elle  étoit  expofée  , con- 
voqua les  Etats  Generaux  à Bur - 
gos  , pour  -y  prendre  des  réfolu- 
tions  conformes  à -1  état  préfent 
des  affaires.  Les  habitans  de  cet- 
te grande  Ville,  parmi  lefquels 
le  Roy  âi  Aragon  avoit  un  grand 
nombre  de  partifans  , lurent 


3'Sl  Bijioire  des  Révolutions 
davis  que  la  Reine  fe  ré  c on  dé- 
liât jptvec  fon  prétendu  mari  , à 
caule  que  tons  les  maux  que  l’E- 
tat fouffroit  , venaient  de  leur 
Réparation.  L’Evêque  de  faint 
Jacques  s’oppofa  vivement  à céc- 
ité propofition  , foueenant  que  ce 
moyen  étoit  impraticable»  fcan- 
.daletix»  impie  & diredement  op« 
^ofé  aux  bonnes  mœurs , attend 
:du.la  proche  parenté  qu’il  y avoir 
entre  le  Roy  d 'Aragon  & la  Rei- 
ne : fur  qucry  les  habitans  de 
Burgos  l’accable rent  d’injures  • 
& voulurent  attenter  à fa  per- 
donne  j mais  &'  eut  le  bonheur 
de  s’évader.  L’Archevêque  de 
Tolede  Don  Bernard  y & les  au- 
très  Prélats,  connoiffant  combien 
il  importoit  d’examiner  attenti- 
vement la  propofition  que  fai- 
foient  les  habitans  de  Burgos 
touchant  la  réconciliation  du 
Roy  & Aragon  & de  la  Reine,  il 
fut  convenu  qu’on  convoquerofc 
un  Concile  pour  décider  dur  la  • 
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validité,  ou  nullité  du  mariage, 
de  forte  que  quelque  tems  après 
les  Prélats  s’étant  affemblez  à 
Fdencia  , le  mariage  fut  déclaré 
nul. 

La  nullité  du  mariage  fer- 
mant la  porte  à toutes  les  pré- 
tentions que  le  Roy  à' dragon 
a voit  eu  jufqu’alors  fur  la  C ait  il- 
Je  , il  tâcha  de  chercher  d’au- 
,tres  expédiens  pour  les  foutenir , 
&:  d rien  trouva  aucun  de  plus 
efficace  , que  d’exciter  un  foule- 
vement  dans  la  Calice  , dont  Pe- 
,dro  Gudejleo  ,,,  Rodrigue  Nmez* 
Arias  Ferez  & Pedro  Arias , tou- 
jours prêts  à fe  fignaler  par  leur 
infidélités,  furent  les  Chefs.  Dès 
que  la  Reine  en  fut  in  (truite , 
eille  envoya  contre  eux  l’Evêque 
de  faine  Jacques  , & le  refte  des 
Seigneurs,  du  pars  qui  avoient 
demeurez  fideîes  à fon  fervice. 
Pedro  Gudefiée  & Rodrigue  No- 
tez , craignant  d etre  arrêtez  , 
s’ils  s’expofoienc  à la  fureur  des 
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384  Hijtoire  des  Révolutions  • 
troupes  que  lâ  Reine  envoyoit 
contre  eux  , prirent  le  parti  de 
fe  retirer  dans  leurs  Châteaux 
fur  le  bord  de  la  mer,  où  bien- 
tôt après  leur  retraite  , ils  virent 
aborder  quelques  Navires  An- 
glois  qui  alloient  à la  Terre- 
Sainte  avec  un  nombre  confidé- 
rable  de  troupes.  Les  ayant  obli- 
gez de  les  défendre  contre  l’E- 
vêque de  faint  Jacques , qu i ve- 
noit  à grandes  journées  pour  les 
affieger  , ces  Étrangers  mirent 
•pied  à terre  , & firent  un  dégât 
épouvantable  fur  toute  la  côte , 
mettant  tout  à feu  & à fang  , 
fans  épargner  les  Eglifes , ni  les 
Monalleres.  L’Evêque  de  faint 
Jacques  ayant  appris  que  les  An- 
glois  fe  retiraient  tous  les  foirs 
dans  leurs  Navires  , réfolut  de 
les  aller  fu  rprendre.  pendant  la 
nuit  : de  forte  qu’ayant,  fait  ap- 
pareiller des  Galeres  qu’il  avoir 
•fait  conftruire  quelques  années 
auparavant  pour  affuref  les  cô- 
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^esde  Galice  contre  les  invafions 
des  Pirates  Mahometans , il  les 
fit  partir  du  Port  du  Padron  & 
en  même  tems  il  cotoya  par  ter- 
re le  bord  de  la  mer  avec  un 


bon  corps  de  troupes  : tellement  - 
que les  Anglois  Revirent  atta- 
quez en  même  tems  par  mer  ÔC 
par  terre-  Comme  ils  ne  s’atten- 
doient  à rien  moins  qu’à  ces  deux 
attaques,  -ils  fe  trouvèrent,  fi  peu 
-en  état  de  fe  défendre  , qu’ils  fu- 
Tent  prefque  tous  tuez,  ceux  qui 
évitèrent  la  mort  , furent  faits 
prifonniers , & conduits  à faine 
Jacques.  Enfuite  l’Evêque  attaqua 
les  Forts  qub  1er  voient  < de  re- 
traite à Arias  Perez,  §>C  à Pedro 
Arias  y les  prit  d’affaut  , & obli- 
gea ces,  deux  Rebeles.à  aban- 
donner leur  patrie  , à s’aller 
réfugier  auprès  du  Roy  d 'Ara* 


çon.  * 

• Awazaldy  General  du  Roy  de 
Cordoue , profitant  de  la  diverfioii 
de  troupes  que  la  Reine  étoit 
T&me  IL  R 
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obligée  de  faire  , afiiegea  Tolè- 
de , mais  les  habitans  le  défea- 
jdirenc  avec  tant  de  valeur , qu’ils 
lobligerent  de  fe  retirer.  Dans 
fa  retraite  il  faccagea  PegmUas  -, 
Caban  as  i Magan  & plufieurs  an- 
cres Bourgades  des  environs  de 

* V . * , . t 

cette  Capitale.  Rodrigue  Nmez* 
.Commandant  du  Pais  , aflem- 

« 4 ». i 

:bla  quelques  troupes  pour  pur- 
ger la  Campagne  ;de  ces  Infidè- 
les , mais  ils  fe  trouvèrent  fi  fur 
périeurs  en  forces  > que  dans  ; 
un  combat  i,  ils  lui  tuerent  beau- 


iii 


coup  de  monde  ; &. firent  500» 
prilonniers.  . I.- 

Quinze  mois  après,  le  même 
General  jecourna  dans  le  Ba fi- 
lage àc  Tokde  , mais  il  n’y  fut 
pas  fi  heureux  que  la  première 
lois  ,:car . le  .Gouverneur  de  la  . 
Place payant  fait  une.vigoureufe 
fortie  fur  lui , il  perdit  la  bataille 
& la  vie , & le  Gouverneur  rentra 


dans  la  Place,  avec  40p.  prifon- 
niers.  •; 


•v  * t 
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Après  que  la  Reine  eut  un 
peu  rétabli  les  affaires  de  Cafi'd- 
Ic  & de  Leon  , elle  s’en  alla  en 
Galice  pour,  faire  de  nouvelles 
levées  de  foldats , comptant  beau- 
coup fur  le  zélé  & fur  la  valeur 
de  l’Évêque  de  faint  f acquis  : 
mais  les  ennemis  de  ce  vénéra- 
ble Prélat  le  noircirent  tellement 
dans  fon  efprit,  qu’elle  réfoluc 
de  la  faire  arrêter.  Don  Pedro 
J>'rolaz qui  connoifToit  égale- 
ment la  crédulité  de  la  Reine, 

2c  l’innocence  de  l’Evêque  s fie 
avertir  celui-ci  des  mauvais  of- 
fices qu’on  lui  rendoic  v & de  la 
réfolucion  que  cette  credule  Rrin- 
ceffe  avoit  prife  , tellement  qu’il 
mit  fa  perfonne  en  feu  reté , tan- 
dis que  les  Principaux  Seigneurs  „ 
de  la  Cour  firent  fa'  paix  a vec  la 
Reine  après  lui  avoir  fait  cou* 
nôître  qu’elle  avoit  été  féduite 
par  des  calomniateurs.  En  fuite 
les  mêmes  Seigneurs  offrirent 
à fa  Majeüé  de  s’unir  à elle  pour 

R ij 
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l’aider  à recouvrer  ce  que  le  Roi 
d 'Aragon  lui  retenoit  injuftement. 
Auffi-tôt  la  Reiue  & le  Roy  fon 
fils  partirent , & affiegerent  quel- 
ques Forterefles  qui . fe  rendi- 
rent Fans  réfiftance.  Le  Roy  d’si' 
ragon  averti  des  progrès  de  fes 
ennemis  , vint  par  la  Province 
de  - la  Rioja  à la  tête  d’une  ar- 
mée dans  le  defiein  de  faire  une 
irruption  dans  la  CaJHlle  par  les 
montagnes  d’Oca)  mais  la  . Rei- 
ne s’oppofa  à ion  p adage  avec: 
une  contenance  fi  fiere  , qu’il 
prit  le  parti  de  fe  retirer , efti- 
niant  que  s’il  venoic  à perdre  la. 
bataille,  les  affaires  de  fon  Roïau- 
. me  en  fouffriroient  un  grand- 
échec.  Toute  fon  application  fut. 
de  couvrir  la  Rioja.  qu’il  pré-- 
cendoit  Jui  appartenir:,  commet 
Province  du  Royaume  de  Na- 
varre. Sa  retraite  facilita  à la 
Reine  le  moyen  de  recouvrer: 
quelques  Places  dont  les  Hifto-. 
riens  ne  parlent  qu 'indéfiniment; 
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fans  en  dire  les  noms  , ce  qui 
donne  lieu  de  croire  quelles 
rrétoient  pas  de  grande  confé- 
quence. 

Les  dilTentions  qui  régnoient 
entre  le  Roy  d 'Aragon  8c  la  Rei- 
ne de  Caftille  , rehauiïerent  tel- 
lement le  courage  des  Maures  ,< 
que  non  contens  de  ravager  les 
Etats  des  Chrétiens  par  terre  , 
ils  faifoient  par  mer  un  dégât 
épouvantable  fur  les  côtes  do 
Galice  8c  des  ABuries  , fàifant 
quantité  de  captifs  6c  de  pri- 
fonniers,  6c  mettant  à feu  & à 
feng  les  Places  Maritimes  » fur 
quoy  ! Evêque  de  feint  Jacques 
fit  venir.  de  Gènes  8c  de  Pifedes 
Ouvriers  pour  conftruire  desGa- 
leres  , avec  lefqudles  non  feule- 
ment il  donna  la  chafle  à ces 
Gorfaires,  mais  encore  il  fit  un 
plus  grand  dégât  fur  les  côtes 
des  Maures , que  celui  que  ces 
Infidèles  avoient  fait  fur  les  cô^ 
tes  des  Chrétiens.  * 

K.  iij 
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A peine  la.  Galice  fut  pur- 
gée de  ces  Corfaires * qu’elle  fe- 
vie  expofee  à un  foulevemenc 
dont  un  nommé  Melende  Mo- 
niz>  écoit  le  Chef.  Les  progrez. 
de  cet  incendie  domeflique  fu- 
rent li  rapides-,  qu’en  peu  de 
tems  les  Révoltez  fe  rendirent 
maîtres  de  tout  un  pais  quoi* 
appel  1 oit  anciennement  la  Limicu 
La  Reine  avertie  de  ce  defor- 
dre,  fe  mit  en  marche  pour  al- 
ler châtier  les  fa&ieux  , mais 
Mo  ni  z,  l’exempta  de  cette  peine 
par  une  fuite  précipitée  , sefti- 
mant  trop  heureux  de  pouvoir 
N fe  réfugier  en  Portugal. 

La  Reine  fe  rendit  à Cajlro - 
Luparia , ou  elle  ne  fut  pas  plû- 
tôt  arrivée , que  féduite  une  fé- 
condé fois  par  les  ennemis  de 
l’Evêque  de  faint  Jacques , : elle 
refolut  de  le  faire  arrêter..  Don 
Pedro  Frolaz  convaincu  de  l’in- 
nocence de  ce  venerable  Prélat , 
le  fit  avertir  du  malheur  qui  le 
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menaçoit  , & ne  pouvant-  plus  :: 
réfifter  à la  crédulité}  ni  à Tin- 
confiance  d’une  PrincefTe  qui 
fans  aucun  remord,  viol  oit  tou- 
tes la  paroles  qu’elle  donnoh , il 
en  parla  dans  des  termes  qui- 
firent  réfoudre  la  Reine  à pu- 
blier que  tout  cé  qui  lui  a voit 
été  dit  contre  l’Evêque  } étoit 
v faux  , qu’elle  étoit  très  - con^ 
tente  de  lui,  & croyant  par- là 
que  l’Evêque  ne  fe  précaution- 
neroit  pas  contre  les  mauvais 
deffeins  qu’elle  avoir  formel 
contre  lui  ,elle  partit  pour  Leon, 
réfoluë  de  lui  faire  fentir  tout 
le  poids  de  fon  indignation. 

L’Evêque  & le  Comte  Don 
Pedro  Frolaz  ï'  dont  le  zélé  poüt 
le  bien  de  l’Etat  n’avôit  pàs  de 
bornes , voyant  qu’on  ne  pouvoic 
prendre  aucun  parti  fol ide  avec 
une  PrincefTe  obfedée  pâr  une 
troupe  de  fcélerats  , qui'dui  fai- 
foient  faire  mille  faillies  démar- 
ches j dont  les  intérêts  du  Roy 

" n • • • • 
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ixi  1 1.  ion? fils  reee voient  un  dommage- 
RcyoL  ^réparable,  réfolurent  de  remé- 
dier à tous  ces  defordres  , en 
faifanc  proclamer  Roy  le  jeune 
Don  Alfonje  - Ramond  dans  les 
y files  de  Sigovie , d’ Avila  , de 
Salamanque  , & dans  plu  fieu  rs 
autres  endroits  dépendant  des 
Çouronnes  de  Cafitlle  & dé  Leon . 
A la  vue  de  cet  événement , la 
Reine  s’emporta  contre  fon  fils 
cpntre  tous  ceux  qui  avoienc 
embrafle  fon  parti  > réfolnë  dé 
périr  plûtôcque  de  foufiFrir  qu’u- 
ne fi  noble  portion  des  Etats  dont 
elle  étoit  immédiate  héritière  , 
lui  fut  enlevée  pendant  qu  elle 
vivoit  ; de  forte  que  l’Evêque 
' de  faint  Jacques  6c  Don  Pedro 
Frolaz,  y craignant  que  tandis 
qu’ils  étoient  hors  du  Royaume 
de  Galice  , les-Partifans  de  Dona 
*Vrraca  n’y  excitaffent  quelque 
f tempete  contre  le  jeune  Alfonje > 
réfolurent  d’y  retourner  en  dili- 
gence dans  le  delîein  de  ly  fai* 
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«se  proclamer  de  nouveau  par- 
tons lès  Seigneurs  & les  Prélats- 
du  païs , ce  qui  fut  fait  avec-tpu-» 
te  la  folemnité  imaginable  dans 
l’Eglife  Cathédrale  de  faine  Jac- 
ques. 

La  Reine  craignant4  de  per- 
dre le  Royaume  de  Galice  > s’y 
tranfporta  en  diligence  4 la  tête 
d’une  groffe  armee  , &•  accom- 
pagnée des  principaux  Seigneurs 
des  Etats  de  Caltille  & de  Leoru 
Etant  arrivée  à'Mellide,  elle  en- 
voya  des  Députez  à l’Evêque  de 
Paint  Jacques  pour- le  conjurer  de 
fa  part  de  ne  pas  permettre  que 
ce  Royaume  fecoüât  le  joug  de 
fa  domination.  Elle,  en  envoya, 
auffi  aux  Seigneurs  , dont  quel- 
ques-uns l’allerent  joindre  , Sc 
les  autres  demeurèrent  fermes 
dans  les  intérêts  du  Prince  fou 
fils,  ce  qui  eau  fa  une  grande  agi- 
tation dans  tout  le  Royaume. 
Cependant  la  Reine  entra  dans 
là  Capitale,  & elle  y fut  reçue 

R v * 
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comme  Souveraine  propriétaire; 
par  la  plus  grande  partie  des  ha- 
hitans  à l’infçû  de  Don  Pedro- 
Frolaz , qui  étoic  en  campagne  à- 
la  tête  d’un  gros  corps  de  trou- 
pes. A fon  arrivée  le  Prince  & 
Ja  femme  du  Comte  Frolaz , fe' 
retirèrent  dans  le  Palais  Epifco-; 
pal,  où. ils  fe  fortifièrent , & mi- 
rent de  fortes  garnifons  dans  les= 
principales-  Tours.  A peine  s’y 
furent- ils  retirez,  que  lès  enne- 
mis de  l’Evêque  affiegerent  fon; 
Palais  , le  prirent  & le  faccage- 
rent.  Le  Prince  eut  le  tems  de: 
fe  garantir  de  la  fureur  des- 
troupes  de  la  Reine' fa  mere , de 
de  fe  mettre  en  fureté.  La  Rei- 
ne paroilloit  fi.-  irritée  , que  fi 
elle  en  eût  été  crue,  elle  auroic 
fait  main  baffe  fur  tous  les  par- 
tifans  de  fon  fils.  Mais  les  Grands 
du  Royaume  , qui  regardoienc 
cette  guerre  comme  le  • plus 
grand  malheur  qui  pût  arriver 
tant  à la.  mere-  qu’au  fils  > pref- 
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ferent  l’Evêque  d’en  venir  à un 
accommodement  avec  la  Rei* 
ne  , s’engageant  d’être  les  Mé- 
diateurs de  cette  réconciliation. 
L’Evêque  ayant  égard  à la  fini®* 
don  des  affaires  , fe  rendit  à leurs 
inftances  , & la  paix  fut- conclue 
entre  Dona  Vrraca  & ce  Prélat.- 
Dès  que  le  Traité  fut  ligné  , 
la  Reine  partit  de  faint  Jacques 
avec  Tes  troupes , 6 i alla  affieger 
le  Château  de  Turon  que  Gomez: 
Nu  fez  partifan  du  Prince  occu- 
poit.  Don  Pedro  Frôlas  accou^ 
rut  au  (ïi- tôt  au  fecours  de  Nu  fl  es. 
• avec  fes-  troupes  > & celles  que 
Dona  Therefe  Reine  de  Portu- 
gal venoit  de  lui  envoyer  , de 
forte  que  dans  le  rems  que  Do- 
na Vrraca  afiiegeoit  le  Château, 
eîle-même  fe  vit  aflîegée  dans* 
un  endroit  appellé  Soberofe  , & 
auroit  été  prife  , fi  les  Seigneurs 
de  Caïülle  & du  Royaume  de 
Leon  , qui  étoient  dans  fon  ar- 
mée, ne  l eufTenc  garantie  du  pé- 
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ril  qui  la.  menaçoit  , en  l'obli- 
geant de  lever  le  fiege , 6c  de  fe 
retirer  en  toute  diligence  à faine 
■ acquêt  , d’où  elle  s’en  retou  r- 
' naà  Leon après  avoir  fait  un 
accommodement  plâtré,  avec  les 
partifans  de  fon  fils.. 

Les  Maures  voyant  les  Etats 
des  Chrétiens*  agitez  par  des- 
guerres  domefliques , tâchèrent 
de  profiter  d’une  conjoncture  fi 
favorable  , pour  recouvrer  ce 
qu’ils,  avoient  perdu  dans  le 
Royaume  de  Tdede  > oii  un  nom- 
mé Acriddie  General  du  RoV 
Ali  fe  rendit  à la  tête  d’une  pu  if--'* 
fante  armée  , 6c  fît  de  grands 
ravages  dans  la  campagne.  Au 
bruit  de  ce  defordre  > Albacïl  * 
Gouverneur  de  la  Province 
marcha  droit  à lui  , Ôc  l’ayant 
joint  près  d’un  endroit  appel  lé 
Rolan  ,,  lui  donna  une  bataille  • 
dans  . laquelle  les  Chrétiens  fe 
comportèrent,  avec  tant  de  va- 
leur y que  les  Maures  furent  dé- 
, * % ♦ 
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fait-s,  ôc  Acridelie  fut  tué. 

Après  cettte  défai  ce  , Abcnha- 
Kt  , l’un  des  principaux  Chefs 
des  Mahometans,  forma  une  au- 
tre armée  du  débris  de  celle  qui 
venoit  d’être  vaincue  ôc  de  quel- 
ques nouvelles  troupes , 5c  entre- 
prit de  vanger  la  mort  de  fon 
Collègue  , & l’opprobre  de  fa 
Nation  , mais  il  étoit écrit  que  le 
brave  Albacil  devpit  être  le  fléau- 
des  Infidèles.  L’armée  des  Mau- 
res Rit  taillée  en  pièces , ôc  Aben~ 
haretzïam  été  fait  prifonnier , il 
fut  conduit  au  Château  de  Tolède* 
tandis  que  le  victorieux  Abacii 
encra  eomme  un  torrent  impé- 
tueux dans  le  Diftriét  à' Aurélie  > 
qu’il  mit  à feu  6c  à*fang  , après 
quoy  il  pénétra  dans  celui  de 
Cencilia  , donc  les>  Géographes 
ne  marquent  pas  la  fituation 
mais  qvie  le  DoCteur  Ferreras 
croit  être  chinchilla , Ville  affez' 
confiderable. 

Quoique  les  contefta, rions  qui 
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1517.  écoient  encre  les  partifans  de  ta' 
Reine  & ceux  de  Ton  fils , euf- 
fent  été  terminées  l’année  pré- 
cédente, elles  ne  lailfoient  pour- 
tant pas  de  fe  faire  fentir  celle- 
. ey.  Ceux  qui's’étoient;  déclarez  , 
pour  le  fils,  vouloient  qu’il  do-  ! 
minât  fur  ce  qui  appartenoit  à 
la  mere  , & ceux  qui  avoient  era-  I 
brade  les  interets1  de  la  mere, < 
prétendoient  qu’elle  eut  un  pou- 
voir fou  verain  fur  l’apanage  de' 
fon  fils.  Ces  prétentions,  direc- 
tement oppofées  au  bien  publie' 

& à la  tranquilité  de  l’Etat , fo- 
mentoient  dans  les  cœurs  des 
Suj  ets  une  haine  implacable  r;-  , 

dont  on  devoir  craindre  de  fu- 
neftes  fuite? , & pour  achever 
d’introduire  le  defordre  & ta 
' confufion  dans  la Galice , les  en-  ] 
nemis  de  l’Evêque  de  faint  fac* 

- ques  confpirerent  contre  lui  : de 
forte  qu’il  fut  obligé  d’avoir  re- 
cours à la  Reine  de  laquelle  il  . 1 
fut  très-bien,  reçu  , & pour  lui 
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parquer  combien  elle  étoit  irri- 
tée contre  les  confpirateurs , el- 
le lui  promit  de  les  faire  châ- 
tier, s’ils  ne  fe  mettoient  pas  à- 
la  raifon  par  des  marques  de 
refpeét  & de  fourmilion  envers 
lüi,ajoûtant  qu’elle  vouloit  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à* 
entretenir  une  bonne  correfpon- 
dance  avec  fon  fils  ,&  le  char- 
gea de  donner  fes  foins  à cette 
réconciliation.  ' ; 


■ L’Evêque  ravi  des  heureufes 
difpofitions  dans  lefquelles  il 
trouva  la  Reine  , retourna  em 


Galice , & s’aboucha  avec  le  Prin- 
ce , avec  le  Comte  Don  Pedro 
Frolaz,  & les  autres  Seigneurs  du 
parti,  de  Don  ji Ifonfe  ,-  aufquels 
il  fit  comprendre  combien  il  im- 
portoit  de  vivre  en  paix  avec  fa 
Majefté.  Tout  le  monde  applau- 
dit au  difcours  du  Prélat,  il 


fut  chargé  de  retourner  vers  cet- 
te Princefle  accompagné  des 
Comtes  Don  Ferdinand  Ten& 

i 
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èi  de  Don  Gutiere pour  conclure-’ 
un  Traité  de  pacification.  La- 
Reine  les  reçut  gracieufement, 
ôc  -il  fut  conclu-  qu’on  aflemble- 

roic  les  Etats  Generaux  dans  le 

« 

Monaftere'  de  Sahagun  > oh  l’on- 
prendroit  les  voyes  les  plus  con- 
venables  pour  la  fiabilité  de  rac- 
commodement. Les  Evêques  de 
Leon  j d’  /sjiorga  , d’ Oviedo  , de 
Mondoiïede  ,>les  Comtes  Don  Pe- 


dro Gonçalez  , Don  Martin  P a* 
laez,  > Don  Suero  , plufienrs  au- 
tres Seigneurs  avec  l’Êvèque  de 
faine  Jacques  & fes  Adhérans  „ 
furent  appeliez  à l’aiTemblée  des 
Etats.  Après  une  mure  délibe-- 
ration -fur  les  obligations  réci- 
proques. de  la  mere  & du  fils  r 
pour  maintenir  la  paix  & la- tran- 
quillité dans  l’Etat,  il  fut  refo- 
iu  que -l’Evêque  de  laine Jacques 
& le  Comte  Don  Pedro  Gonfà* 
lez  iroient  joindre  le  Prince  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  T ambre , 
pour  lui  faire  approuver  la  con^ 
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elufion  des  Etats , dont  foixante 
Seigneurs  fe  rendirent  garans 
de  Ta  part  de  la  Reine. 

Le  Traité  ne  fut  pas  plutôt 
ratifié , que  la  Reine  alla  voir  fon 
fils.  Elle  en  fut  reçue  avec  des 
marques  d’un  refpeâ:  édifiant . ' 
après  quoy  elle  le  rendit  à faine 
Jacques  dans  le  deffein  de  châ- 
tier les  ennemis  de  l’Evêque  » 
dont  les  uns  fe  réfugièrent  dans 
des  Eglifes , & pluiieurs  autres, 
dans  des  Monafteres.  Mais  com- 
me ils  étoient  en  très -grand 
nombre , on  vit  éclater  un  tu- 
multe affreux  contre  le  Prélat- 
& contre  tous  ceux  de  fon  parti» 
L’infolenee  des  conjurez  alla  fl 
loin  , que  la.  Reine  , l’Evêque. 
& tous  ceux  de  leur  fuite  ^fu- 
rent obligez  de  fe  retirer  dans. 
l’Eglife  Cathédrale  , 011  ils  furent, 
aulïi-tôt  inveftis  par  une  troupe, 
tumultueufe  de  factieux  fuivis 
de  toute  la  populace.  Trou- 
ant une  vive  réfiftance  de  la. 
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parc  des  réfugiez,  ils  fe  mi  refît 
en  devoir  de  brifer  les  portes  de 
l’Eglife  *,mais  ayant  été  écartez 
avec  perte  de  plu  fieu  r s qui  fu- 
rent tuez  , ils  mirent  le  feu  à- 
l’Eglife  , & fe  prirent  à crier  à 
pleine  tête  , Que  la  Reine  forte  » 
& $ue'  ? Evêque  & (es  adhérant1 
foient  dévorez  par  les  flammes.  Ja- 
mais on  ne  vit  une  pareille  con- 
fufion.  On  n’entendoic  au  tout' 
de  ce  faint  lietr  que  malédic- 
tions , qu’in  jures , que  blafphê- 
mes.  Il  femblok  que  chaque  conf- 
pirateur  fût  un  démon  forti  du 
fonds  des  enfers.  L’Evêque  fen- 
lîblement  touché  du  danger  que 
ecmroit  la  Reine  , l’obligea  de 
forrir.  A peine  parut  elle  devant 
cette  Populace  mutinée , qu’elle 
s'entendit  accabler  d’injures- 
atroces  -,  .on  dit  même  qu’il  y 
eut  des  excez  de  mains  fur  fa 
perfonne  , tellement  quelle  eut 
bien  de  la- peine  à fe  réfugier 

dans  l’Eglife  de  Sainte  Maria 
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L’Evêque  s’étant  déguifé  , s e- 
chapa  comme  il  put  à travers  des 
féditieux.  Cependant,  le  feu  aïanr 
confumé  toute  la  charpente  de  • 
l’Eglife  , il  prit  aux  principales- 
Tours,  du  haut  desquelles  plu- 
fieurs  fe  précipitèrent  pour  n’ê- 
rre  pas  dévorez  par  les  flammes,, 
d’autres  réduits  à un  véritable 
defefpoir  , tâchèrent  de  fe  pro- 
curer la  liberté  par  la  force  des 
amies, en  fe  frayant  un  chemin 
au  milieu  des  féditieux  > plu- 
fkurs  perdirent  la  vie  dans  les 
efforts- qu’ils  faifoient  pour  la 
conferver  : un  frere  de  l’Evê- 
que & tous  fes  domeftiques  fu- 
rent maffacrez.  Les  mutins  axant 
appris  que  ce  Prélat  écoit  forci  - 
dé  la  Ville  fous  un  habit  dégui- 
fé, eurent  l’infolence  d’aller  fé- 
liciter la  Reine  de  ce  qu’elle 
avoir  évité  le  péril  auquel  elle 
s’étoit  vûë  expofée  , 6c  lui  de- 
mander pardon  de  ce  qui  s’étoit: 
paffé.  Cette  Priticeffe.  le  leux  ac- 
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corda  par  la  crainte  qu’elle  avoir 
qu  ils  ne  fe  portaient  à de  nou- 
y eaux  exoêz-  contre  elle. 

Après  que  la  Reine  eut  ap- 
paifé  ce  tumulte  , elle  s’en  re- 
tourna’ à:  Leon  y où  .elle  régla' 
quelque  affaires  du'  Gouverne- 
ment , & enfuite  elle  renforça 
fon  armée  pour  aller  enlever  au 
Roy  d Aragon  quelques  Places 
qu’il  lui  retenoit  encore  en  Caff 
tille.  Le  Roy  fon  fils  & toute  la' 
Nobleffe  de  Camille  , ; de  Leon  y 
de  Galice  & des  Ahuries  l’accom- 
pagnèrent. Le  départ  de,  cette 
Princeffe  fembloit- promettre  un 
fuccès  heureux , mais  le  fort  en 
difpofa  dune  maniéré  bien  op- 
pofée  aux  apparences.  A peine 
fut-elle  arrivée  i Segovte  , qu’il 
s’éleva  contre  elle  une effroyable 
tempête,  caufée  par  la  trop  gran- 
de autorité  quelle  donnoit  à Don 
Pedro  de  Lara  fon  amant , dont 
l’infolence  étoit  parvenue  jufqu’à 

fbn  dernier-période  ,-à  la  honte  - 
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des  Grands  qui  Te  voyoienc  ré- 
duits-à  la  ifervilc  nécefiké  de 
ramper  devant  un  homme  qu’ils 
ne  regardoienc  qu’avec  un  fou- 
verain  mépris. -On  mit  en  déli- 
bération^ fi  la.  Ville  devoit  fe  dé- 
clarer  en  faveur  de  la  mere  , ou 
du  fils  5 fur  quoy  les  partifans  de 
Dona  ‘Vrraca  le  féparerent  de  . 
ceux  du  Roy  Don  yllfonje-  Ra- 
fnond , & enfin  Don  Gomez  de 
-Monçaieâe  de  Don  Giiderre-/Vr- 
n aride  z de  Cajlro , fe  faifirent  de 
Don  Pedro  de  Lara-,  & le  çon* 
finerent  dans  le  -Ghateau  de 
Mahfi/là.  La  Reine  incorifolable 
de  voir  arrêter  fbn  amant,  fe 
répandit'-  en  injures  tant  contre 
fon  'fils , que  contre  ceux  qui  ve- 
noient  de  mettre  un  mur  de  fé- 
paradon  entre  elle  & un  hom- 
me qüd;le'*aimoit  à l’adoration. 
Mais'  toutes  fes  clameurs  furent 
inutiles,  perfonnene  voulut,  ou 
n’ofa  fe  déclarer  ni1,  pour  fon 
amant  , ni  -pour  elle  i li  bien 
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quelle  n’eut- d’autre  parti  à pren- 
dre que  de  fe  retirer  en  diligen- 
ce à Leon  , où  elle  fe  flattoit  d’ê- 
tre mieux  obéïe  qu’à  S ego  vie  : 
mais  fes  conjectures  fe  trouvè- 
rent faufles.  Car  tandis  que  le 
Roy  fon  fils  alla  recouvrer  Soria 
Sc  tous  les  lieux  de  fa  dépendan- 
ts LVl,  ce  5 D°n  Gômez  de  Man  cane  de 
Rcvol.  2c  Don  Gutierre  Fernandez, , fe 
rendirent  à Leon  avec  des  trou- 
pes , & afluj  étirent  cette  impor- 
tante Place  à l’obéïiTance  du  Roi. 
La  Reine  n’eut  que  le  tems  de 
fe  retirer  dans  une  des  Tours 
de  la  Ville  avec  Je  peu  de  mon- 
de qui  étoit  refté  attaché  à fon 
parti  , où  telle  fe  mit  en  de- 
voir de  fe  défendre  vigoureufe- 
ment , mais  elle  fut  ferrée  de  fi 
près  par  les  Afliegeans , que  ne 
pouvant  plusréfifter  aux  furieux 
aflauts  qu’on  lui  dannqjt,  e}îe  fut 
obligée  défis  rendre  à diferétiom. 
Aiors,les  Seigneurs  refpe&ant  en 
elle  le  fang  de  leurs  Rois  > & Pau- 
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gufte  caractère  de  Reine , s’eu- 
cremirent  d’un  accommodement 
entre  elle.&  fon  fils. 

La  divifion  qui  regnoic  encre 
Ja  mere  & le  fils  , fut  la  caufe 
fatale  de  la  difcorde  qui  s’intro- 
duifit  en  Ga'ice  , où  tous  les  Sei- 
gneurs uniquement  occupez  de 
leurs  interets  particuliers , ( qui 
eft  le  plus  grand  ma’ heur  qui 
fçauroit  arriver  à un  Etat)  en  vin- 
rent à une  rupture  ouverte , qui 
mit  tout  le  païs  en  combuflions 
de  forte  que  la  Reine  fut  obl-i* 
gée  de  fe  rendre  fur  les  lieux 
en  toute  diligence  pour  tâcher 
d’arracher  les  armes  des  mains 
de  ceux.,  qui  dans  la  vu.ë  d’avan* 
cer  leurs  affaires  par  une  guer- 
re inteftine,  ruinoient  entière- 
ment celles  de  l’Etat,  d’autant 
plus  qu’en  même*,  tems  que  ces 
efprits  inquiets  & féditieux  s’en- 
tre- déchiroient  les  uns  les  au- 
tres , Doha  Therefe  fccur  de  la 
Reine , 6c  Comteffe  de  Portugal* 
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donnoic  à cette  Princefle  des  in- 
quiétudes mortelles , à caufe  des 
. droits  qu’elle  prétendoit  avoir 
fur  la  Galice. 

«^i  • 

La  Reine  étant  arrivée  furies 
1 12X*  lieux  avec  des  troupes  nombreu- 
fes  & quantité  de  Noblefle  > tant 
de  Leon  , que  de  Galice  ^trouva  le 
Comte  Don  Nuno  fous  les  armes 
à la  tête  d’un  nombre  confidé- 
rable  de  féditieux.  Comme  il.écoit 
ie  principal  Auteur  de  tous  ces 
troubles  » .elle  le  fit  arrêter , 
ne  lui  donna  la  liberté  qu  après 
qu’il  eut  payé  une  grofle  amen- 
de , & remis  entre  les  mains  de 
la  Reine  les  Châteaux  dont  il 
s’étoit  emparé.  Mais  à peine  fe 
vit- il  libre , qu’il  reprit  les  armes, 
leva  de  nouvelles  troupes  , & 
commença  à ravager  les  Bailla— 
ges  de  Montcrofe  & de  Lamedos . 

La  Reine  inifcruite  de  la  perfi- 
die de  ce  Perturbateur  de  l’E- 
tat , donna  ordre  à Don  Diego 
Gelmirez , qui , d'Evêque  de  faine 

, facyues, 
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Jacques , venoit  d’être  élevé  à la 
dignité  à' Archevêque  , d’aller 
contre  ce  Rebele.  Cet . illuftre 
Prélat,  toujours  prêt  adonner 
des  preuves  de  fon  zélé  pour  le 
fervice  de  l’Etat , alla  attaquer 
-le  Comte  Nuîio  dans  le  Château. 
d’iji.  Le  Château  fut  emporté 
d’affaut  , & prefque  tous  ceux 
•qui  le  défendoient , furent  paflez 
au  fil  de  l’épée.  Le  Comte  le  fau- 
va  , fans  qu’on  fçache  ce.  qu’il 
devint.  Enluite  l’Archevêque  al- 
la alfieger  le  Château  de  Ranet/t 
que  Don  Ferdinand  Perejz  ,fils 
du  Comte  Don  Pedro  Tmlazt 
occupoit,-  ' j •;  . ■ ■ i 
Pendant  que  l’Archevêque  dô 
faint  Jacques  mettoitiles  Rebeles 
à laraifon,  la  Reine  retourna  i 
Léo»  pour  fe  préparer  à foute- 
cnir  la  guerre  contre  .la  Comtef- 
fe  de  Portugal , qui  profitant  des 
diffentions  qui  reçnoient  en  Ga- 
lice , s’étoit  emparee  de  Tuy  & de 
plufieurs  autres  Places  duvoiû- 
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nage.  Comme  cette  Place  lui  fa- 
cilitoit  le  moyen  <le  pénétrer  juf- 
ques  dans  le  centre  de  la  Galice , 
la  ‘Reine  reprit  la  route  de  faint 
Jacques  à. la  tête  de  fes  troupes , où 
l’Archevêque  l’alla  joindre  avec 
4es  fiennes  ;&  quantité  de  No- 
‘-bleffp.  La  ComtelFe  de  Portugal 
«’eut  pas  plutôt  appris  quela  Rei- 
ne venoicàelle,  qu’auffi-  tôt  elle 
abandonna  Tuy  , les  autres  Places 
qu’elle  avoit  prifes  , & : s’alla 
camper  au  de-Jà  de  la  riviere  du 
'Mino-  Les  troupes  de  l'Archevê- 
que ayant  paffé  la  riviere  * les 
Portugais  prirent  la  fuite.  Alors 


«•gnirent  «celles  de  l’Archevêque 
•&.  toutes  enfemble  entrèrent 
dans  le  Portugal  » ravagèrent  tou- 
te la  frontière  -,  affiegerent  la 
«Cômtelfe  dans  le  Château  de 
~ÏÏjOmofo  , & hrent  des  courfes 
•jufqu’au  bord  du  Duero. 
a L’Archevêque  de  ; faint  Jac- 
ques ayant  demandé  perraiffion. 


f 
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•;  «de  fe  retirer  pour  aller  vacquer 
aux  affaires  de  fon  X)iocêfe,  la, 

( Xfeine  qui.  confer voie  . toujours 
dans  le  fonds  de  famé  de  fu- 
« rieux  foupçons  contre  ce  Prê- 
ts ' dac , fe  mit  en  tête  qu’à  la  folii- 
0'  citatipn  du  Comte  Don  Ferdi- 

nand Ferez, , il  a voit  des  intelli- 
gences;  fecrettes  avec  la  Com- 
ii  telle  de  Portugal , & il  n’en  fai-  * 

0 , lut  pas  davantage  pour  former 

1 le  deffein  de  le  faire  arrêter.  Ses 

11  mauvaifes  intentions  ne  furent 

i-  pas  F fecrettes , que  la  Comteffe 
ci  de  Portugal , qui  avoir  des  efpions 
r auprès  d’elle , n’en  fut  inftruite. 

Aufli-tot  elle  en  fit  donner  avis 

a l Archevêque  > ne  doutant  pas 
. <jue  fur  cette  nouvelle  ce  Pré- 
: kt  abandonneroit  le  parti  de  Do- 

ua Vrraca  > ôç  ùu  il  embralleroit 
^ ■ fien.  Le  Prélat  >.  qui  n’a  voit 
rien  à fe  reprocher  que  la  trop 
grande  complaifance  qu’il  avoic 
toujours  eue  pour  la  Reine , 
méprifa  les  avis  de  la  ComteiTe 

C * . . ' ' r'  • • 
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de  Portugal > & pour  mieux  faire 
ceflef  les  foupçons  de  cette  cré- 
dule Princeffe^  il  congédia  £es 
-troupes, -êc  demeura  feui  auprès 
'd’elle  * en  quoy  il  fit  très-mal  > 
car , à peine  l’armée  eue  repafle 
-le  Mino  pour  s’en  retourner  en 
■G ali  ce  ? qu’il  fut  arrêté,  aufli  bien 
<^ue  trois  freres  qu’il  avoitêc  tous 
fes  domeftiques.  Aufli-tôt  la . R ci- 
ne  le  fit  enfermer  dans  le  Châ- 
<teau  (ïorcilion , & craignant  dans 
la  fuite  qu’il  ne  lui  échappât, 
elle  le  fit  transférer  dans  celui  de 
■Civ a qui  étoit  plus  fort. 

La  nouvelle  de  remprifonne- 
ment  de  l’Archevêque  s’étant 
répandue  dans  faint  Jacques , tous 
les  habitans  de  la  V ille  éclatte- 
rent  en  murmures  & en  malé- 
dictions contre  la  Reine , & après 
avoir  délibéré  fur  ce  qu’il  y a voit  * 
à faire  , il  fut  conclu  qu’on  dé- 
puteront quatre  Chanoines  de  la 
Cathédrale.  & .quatre  des  prin- 
cipaux habitans  de  l«v  Ville  pour 
aller  demander  à la  Reine  la  ü- 
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berté  de  leur  Archevêque  : mais 
n’ayant  rien  pû  obtenir  de  cettç 
inexorable  Princefle  > ils  allèrent 
rendre  compte  du  mauvais  fuc- 
cès  de  leur  députation*  Alors  le 
Chapitre  s’alTcmbla,  & tous  ceux 
qui  le  compofoient  , s’engagè- 
rent par  ferment  folemnel  de  dé- 
livrer leur  Archevêque  > quand 
il  leur  en  devroit  coûter  tous  les 
revenus  de  l’Eglife.  Mais  Dieu 
qui  déteftoit  l’attentat  de  la  Rei- 
ne , en  difpofa  autrement. 

La  Reine  étant  arrivée  à fainé 
Jacques  la  veille  de  ce  Saint , fé 
rendit  le  lendemain  à l’Eglife 
pour  celebrer  fa  Fête.  En  y. en- 
trant , elle  parut  étonnée  de  la- 
voir tendue  de  noir.  Elledeman- 

« / • r 1 * * , . 

da  la  raifon  de  cette  lugubre 
décoration.  Les  Chanoines  lui  ré- 
pondirent que  cette  chafteépou- 
fe  portoit  le  deiiil  de  fon  époux. 
La  Reine  connut  par  cette  ré-, 
ponfe  les  difpofitions  où  étoient 
les  habitans  & le  Chapitre  pour 

5 iü  * 
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leur  Archevêque , & toute  autre 
qu’elle  en  auroit  tiré  des  confé- 
quences  capables  de  la  détermi- 
nera donner  la  liberté  au  véné- 
rable Prélat  , mais  le  caprice 
âvoit  trop  de  part  dans  tout  ce 
qu’elle  faifoit , pour  réfléchir  fur 
un  événement  qui  pouvoir  avoir 
des  fqiees  très-fâcheufes , ainfi. 
quelle  l’éprouva  bien-tôt.  Car 
le  Roy  Ton  fils , qui  a voit  etf  le 
mortel  déplaifir  de‘  voir  arrêter 
Y Archevêque  dont  il  connoif- 
foit  l’innocence  , voyant  Pobfti- 
nation  de  la  Reine  fa  mere  à per- 
iecücer  ce  grand  Prélat  à Caufe 
de  lui  , fortrt  de  faine  Jacques 
Avec  le  Comte  Don  Pedro  Fro - 
faz  & les  autres  Seigneurs  de  fa 
fuite,  & s’alla  camper  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Tambre.  Son  dé- 
part concerna  la  Reine  & tout 
Ion  parti.  Tous  les  habitans  de 
la  Ville  allèrent  tumultueuftf- 
ment  là  où  elle  étoit  , la  char- 
gèrent d’injures , fe  faifirent  de 
la  perfonne  de  Jean  Vïaz , à qui 
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, èïle  avoir  confié  la  garde  de 
T Archevêque  , & l’obligerent  à 
le  mettre  en  liberté. 

Après  huit  jours  de  prifoit* 
^Archevêque  retourna  à faint 
Jacques , ou  il  fut  reçû  au  milieu 
des  applaudiflemcns  des  peuples  » 
& à l’inftant  il  alla  trouver  la 
Reine , pour  la  folliciter  de  ren- 
dre à TEglife  de  faint  Jacques  les 
Châteaux  & Terres  qu  elle  lui 
â voit  pris  contre  toute  forte  d’é* 
quiré,  Si  l’ayant  trouvée  obftinée 
à ne  le  pas  faire,  il  fit  une  alliance 
avec  le  Roi  fon  fils , les  Comtes 
Don  Pedro  Frolaz  » Don  Muni  & y 
Don  Gutterre , Don  Gomtvu  > Don 
Arias  Ferez  , & plufieürs  autres 
Seigneursjdanslaquelle  entrèrent 
Dona  Thcreje  Comteflc  de  Por- 
tugal , & le  Comte  Don  FerM* 
nand.  Alors  la  Reine  fit  ce  quel- 
le put  pour  appaifer  l’Archevê- 
que , mais  elle  le  trouva  déter- 
miné à ne  pas  fe  réparer  de  1» 
Kgue  , quelle  n’eût  rétabli 

S iiij 
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glife  dans  la  poffcflion  de  fes 
biens , Prérogatives  & Privile- 
ges,  de  forte  qu’outrée  de  cole- 
xe  & de  rage,  elle  fortit  de  la 
Ville  avec  fon  armée,  les  Com- 
tes Don  Rodrigo*  Don  Nuiïo,  Don 
Menende  Muniz  &.  plufieurs  au- 
tres Seigneurs.  L’Archevêque 
de  fon  côté  , afTembla  fes  trou- 
ves , & alla  joindre  celles  du 
.Roy.  Les  deux  armées  étant  cam- 
pées près  de  Montefacro , cont- 
inence rent  à s’efcar  mou  cher  * 
L’Archevêque  , qui  ne  refpiroit 
que  pour  le  bien  & pour  la  gloi- 
re de  l’Etat,  voyant  qu’on  étoic 
fur  le  point  d’en  venir  à une  dé- 
cifion,  dont  la  vi&oire,  de  quel- 
que côté  qu’elle  fe  rangeât , ne 
pouvoir  qu’être  fatale  au  bien  pu-? 
blic,.  tâcha  dereconcilier  la  mere 
avec  le  fils , à quoy  il  réüffit  après 
bien  des  peines  & des  fatigues  ». 
& il  fut  réfolu  que  les  interets  de. 
PEglife  de  faint  Jacques  feroienc 
remis  à la  décifion  d’un  certaia 


» 
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nombre  de  Juges  , qui  fur  le- 
champ  prononcèrent  une  fenten-f 
ce  par  laquelle,  ils  condamne-* 
renc  la  Reine  à lui  reftituer  les 
Châteaux  & les  Terres. qu’elle; 
lui  retenoit  i'njuftemeht.-  .'Cette 
fentence  fut  exécutée  , & la  Rein 
ne  y foufcrivi't  ydejriïême  qu!à 
V Ade  de  réconciliation  avec  fon 
hls  , & donna  pour  garans  du 

T raité  foixante  Seigneurs  de  fa 

* - ■ '»  - 

fuite;-  ; n.;.:v 

; Du  tems  que  la  Reineoceu-^ 
poic  toutes  fes  forces  pour  jap-* 
paifer  les  tumultes  que  la  mau- 
vaife  conduite  excitoit;  chaque 
jour  dans  le  Royaume  de  Leom 
& dans*  la  Caftille  i ifa'ac  -B'rpen* 
T exefin  marcha  vers  Tôle  de  aveti 
la  plus  grande  partie  de  fes  trou- 
pes r & prit  d’affaut  le  Château 
à’Jcea  , dont  il  palïa  la{  garnifon 
au  fil  de  l’épée.  De-U,  il  s’alla  jet- 
ter  fur  Barras  dont  il  fe  rendit 
auffi  le  maître.  Enfuite  il  atta- 
qua T de  de  y & enleva  le.  Château 
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4e  faint  Se rvand  > mais  il  trouva 
la  prife  de  la  Ville  fi  difficile, 

[u  après  avoir  égorgé  la  garni- 
>n  de  faint  Servand  y iL  leva  le 
fiege 8c  fie  retira. 

- L’Archevêque  de  faint  Jacques- 
XLviii-  avant  convoque  un  Concile  dans 
Rcvoi.  lequel  il  fut  décidé  qu  on  pren- 
droit  des  mefures  pour  remé- 
dier aux  malheurs  que  la  guer- 
re eaufoit  à l’Etat & pour  ré- 
tablir entre  la  Reine  & le  Roy 
fort  fils  î une  parfaite  union  , le 
Comte  Don.  Pedro  Frolaz,  6c  fies 
cnfans , qui  avoient  lieu  de  fe~ 
plaindre- de  la  Reine  , fe  foule- 
verent , 8c  eauferent  de  fi  grands, 
troubles  dans  la  -Galice , que  Do- 
' . fia  -‘ÜrSwA'fut- obligée  d’y  aller 
avec  une  groflearmée.  LeCon> 

te  8c  fes  fils  furent  arrêtez.  Là 

\ * 

deflus  ‘Arias  Ferez,  gendre  du 

* m % 

tf  Comte,  prit  les  armes  contre  la 
Reine  pour  vanger  la  querelle 
de  fon  beau-pere  , & le  Roy  fon 
fils  ,teva.  entièrement  k mafque 


N,, 


Digitized  by 1 


!?j  • 
fi 

i 


ÆEJfagüe.  L i.  v.  I % I.  41  f 

contre  elle, dans  le  terns  que  tant 
de  monde  travailloic  îfle  mettre 
bien  auprès  d’elle.  Cependant 
s’étant  apperçû  que  cette  me  {in- 
telligence donnoit  lieu  à des  dif- 
/entions  fatales  à l’Etat , il  fut  le 
premier  à follicker  l’ Arehevê- 
que  de  faim  Jacques  de  faire  fa» 
paix  avec  Doua  Vrraea , mais  ne 
pouvant  pas  appaifer  les  murmu- 
res des  panifans  du-  Comte  Don 
Pedro  Frolaz, , il  porta  la  métré  à 
faire  de  grandes  avances  au  Pré- 

O 

lat , dont  la  défiance  étok  fi  gram 
de  , qu'il  voulut  que  le  Traité 
de  pacification  fût  par  écrit,  & 
que  la  Reine  donnât  pour  ga* 
rans  Don  Muni  a Evêque  de  Mon* 
don  ede , Don  Ah  Evêque  & J jlo#* 
ga , le  Comte  Don  Pedro  Gmç& 
lez, , St  cinq  autres  Seigneurs  de 
• la  p rem iére  dift  indion. 

Après  que  la  Reine  fe  fut  rac- 
commodée avec  l’Archevêque 
'de  faint  Jacques  i elle  retourna  en 
’ Galice  pour  mettre  Arias  Pere&ù 

S vj 
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la  raifon,  mais  comme  lui  & tou- 
fes Adhérans  foutenoient  la  caufe  ' 
du  Comte  Don  Pedro  Frolaz , & 
que  le  Roy  Don  Alfonfle- Ramond 
avoit  pour  ce  Seigneur  une  efti- 
me  finguliere , il  fe  brouilla  de 
nouveau  avec  fa  mere  , voyant 
qu  elle  s’obllinoit  à le  pourfui- 
yre  > de  forte  que  tout  le  pais  fe 
vit  en  combufliom  Cette  defu- 
nion  entre  la  mere  & le  fils  du- 
1214.  ra  jufqu’à  cette  année  , que  le 
Pape  Calixte  envoya  en  Efpagne 
le  Cardinal  Deufdit  en  qualité 
de  Légat  pour  les  mettre  d’ac- 
cord , lequel  après  avoir  eu  une 
longue  conférence  avec  la  Rei- 
ne , & une  autre  avec  le  Roi  fou 
fils , il  convoqua  un  Concile  à 
'VaillrMlîà , auquel  tous  les  Pré- 
lats & Seigneurs  de  Caftille  ,,  de 
Leon  & de  Galice  affilièrent.  La 
Paix  entre  la  Reine  & le  Roy 
fon  fils  fut  conclue , & fubfilla 
jufqu’à.  la  mort  de  cette  Prin- 
é celle  qui  arriva  le  6 . de  Mars 
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de' cette  année  félon  quelques 
Hiftoriens , ou  le  8.  félon  quel- 
ques  autres  > il  y en  a qui  pré- 
tendent quelle  ne  mourut  que 
le  10. 

. Jamais  les  Hiftoriens  n’ont 
parlé  fi  diverfementy  que  fur  le 
Chapitre  de  cette  Princeffe.  Il 
y en.  a qui  difenc  qu’ayant  été 
prife  dans  la  Tour  de  Leon  , elle 
renonça  au  Gouvernement , que 
cependant  le  nom  dje  Reine  lui 
fut  confervé , & qu’on  lui  afti- 
gna  de  groflès  pcnfions  , & la 
.Ville  d&  Leon  pour  fa  réfidence*, 
d’où  néanmoins  elle  n ’avoit  pas 
la  liberté  de  fortir  , 6c  qu’elle 
y acheva  fa  vie  de  la  même  ma- 
niéré qu’elle  avoit  commencé  , 
c’eft-à  dire  dans  le  defordre.  Ils 
ajoutent  que  Don  Pedro  de  La- 
ta , qui  erroit  de  Province  en 
Province  > l’y  alloit  voir  incog- 
nito de  tems  en  tems  : mais  qu’el- 
le ne  lui  fut  pas  plus  fidelle  qu’el- 
Je  l’avoit  çtç  au  Jloy  fon  mary 
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éc  à Don  Gômez,  fon  ptemiet*' 
amant.  Enfin , pour  donner  à 
cette  Princefle  tous  les  caractè- 
res dune  femme  débauchée,  ils 
difent  qu’elle  mourut  en  couch© 
à lage  de  40.  ans  ou  environs. 
Parmi  tant  de  difterensdifcours, 
il  faut  demeurer  d’accord  qu’il 
y a du  vrai  & du  faux.  Il  eft- 
eonftant  que  la  chafteté  ne  lue 
pas  fa  vertu  favorite,  qu’elle  fut 
en  commerce  avec  Don  Gomez, 
avec  Don  Pedro  de  Lara  , donc 
elle  eut  un  fils  & une  fille.  Mais  on 
ne  fçauroit  prouver  qu’elle  ait  ac- 
cordé des  faveurs  à d’autres  Sei- 
gneurs qu  a ces  deux-là.  11  n’eft 
pas  vrai  non  plus  quelle  fit  abdi- 
cation de  la  Couronne  avant  que 
de  mourir,  puifque,  quoiqu’elle 
fut  prife  l’an  1119.  dans  une  des 
Tours  de  Leon  , elle  ne  perdir 
ni  la  liberté  > ni  le  fceptre,  d’au- 
tant qu’elle  s’accommoda  avec 
fon  fils , & que  depuis  ce  tems- 
ià  , elle  fit  di&rens  voyages 
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en  Galice  à la  tête  de  fon  armée, 
& y exerça  jufqu’à  fa  mort 
toute  la  plénitude  de  l’autorité 
Royale.  Il  n’eft  pas  vrai  non 
plus  qu’elle  mourut  à Leon , étant 
certain  que  l’Hiftoire  & les  An- 
nales de  Compo (telle  , celles  d'Al- 
eala  ÔC  de  Tolede , la  Cronique  de." 
l’Empereur  Don  Alfonfe , Rode- 
rie  de  Tolede  & Lucas  de  Tuy, 
font  foy  quelle  mourut  dans  ce 
pais  qu’on  appelle  Tierra  de  Cam- 
pes , non  loin  de  Carrion  s en  un 
lieu-  qu’on  appelle  Saldaüa  : c’eft: 
pourquoy  le  Docleur  Ferreras 
protefte  que  les  gens  raifonna- 
Éles,  tiennent  pour  des  fables  tour 
ce  qui  a été  dit  de  cette  préten- 
due renonciation  à la  Couron- 
ne , auffi-bien  que  les  circonf- 
xan ces  de  fa  mort. 

Jamais  Princefïe  n’a  eu  de  fi 
grands  talens  pour  gouverner  un 
Etat,  que  celle-là,  fielie  en  avoir 
fçû  faire  un  bon;  ufage  , mais  fes. 
irréfolutions  ,,  fes  caprices  ,,  h 
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mauvaile  foy  , Ton  ingratitude 
envers  fes  plus  fidèles  îujets,  ë6 
fon  peu  de  ménagement  pour  les 
Grands  de  fes  Royaumes  , lui 
faifoient  faire  des  fautes  fi  capi- 
tales » qu’on  auroit  dit  quelle 
étoit  d’intelligence  avec  fes  en- 
nemis pour  ruiner  fes  affaires., 
•Malgré  tout  ce  que  les  anciens 
Hiftoriens  ont  écrit  touchant  les 
intrigues  fcandaleufes  de  cetts 
Reine , il  s’eft  trouvé  quelques 
Modernes  qui  ont  entrepris  de 
faire  fon  apologie , fuppofantqûe 
fa  feule  Tradition  vulgaire  a 
■donné  lieu  à tout  ce  qui  a-  été 
dit  contre  elle*,  mais  quelle  ap- 
parence y a-t-il  que  tant  de  gra- 
ves Auteurs  que  nous  venons 
de  citer  , euffent  porté  un  juge- 
ment fi  décifif  fur  fon  inconti- 
nence, s’ils  n’avoient  eu  d’autres 


preuves  de  ce  qu’ils  avançoien* 
contre  fa  réputation  , qu’une 
Tradition  à laquelle  la  popula- 
ce feule  auroit  donné  cours  l 
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"Lear  auroit-on  donné 
üon  de  répandre,  dans 
des  Libelles  diffamatoires  con- 
tre une  grande  Reine , Il  toute 
PEfpagne  n’eût  pas  été  convain- 
cue des  defordres  de  Ta  condui- 
te ? Livre- 1- on  à la  malignité 
des  Ecrivains  l’honneur  des  Sou- 

4 

verains  ? & ne  faut:il  pas  avoir' 
des  preuves,  certaines  de  leurs- 
vices  pour  les  tranfmettre  à la 
pofterité  l Au  refte  , e’etl:  depuis 
le  tems  de  cette  Princeffe  qu’on 
dit  qu’eft  établie  en  Efpagne  la* 
coutume  que  les  Reines  ne  fe 
remarient  point , & qu’elles  font 
obligées  d’entrer  dans  un  C ou-, 
vent  après  la  mort  des  Rois > s’ils* 
ne  les  en  affranchiffent  pas  par: 
leur  Teftament. 

. Deux  jours  après  la*  mort  de  ^ 
la  Reine,  le  Roy  Dondlfonfe  fe 
rendit  à Leon,  où  il  convoqua 
tous  les  Prélats  & les  Seigneurs' 
du  Royaume  pour  fe  faire  pro- 
clamer. , C ependant  quelques  fac- 


IV. 

la  permif- 
lc . inonde 


XL  IX 

Rêvai- 


416  Hijloire  des  Révolutions 
tieux  fe  rendirent  maîtres  de  1& 
Citadelle  par  ordre  de  Don  Pe- 
dro de  Lara  & de  Don  Rodri- 
gue Gonçalez  Ton  frere.  Le  Roy 
qui  vouloir  fignaler  le  commen- 
cement de  fon  Régné  par  la  dou- 
ceur , les  lit  fommer  defe  rendre,, 
promettant  de  leur  accorder  , le. 
pardon  de  leur  faute-  Mais  ils 
réfifterent  à fes  ordres  , tellement 
qu’il  fut  obligé  de  leur  enlever 
la  Place  par  la  force  des  armes.. 
Les  Rebeîes  furent  pris  & bân-, 
nis  pour  toujours  du  Royaume. 

A la  nouvelle  delà  proclama- 
tion du  Roy , tous  les  Seigneurs, 
du  Royaume  de  Leon  , Se  des; 
Jjluries  s’emprefferent  de  L’aller 
recorinoître  pour  leuï  Souverain 
légitime.  Cela  fait,  iL  partit  pour 
Zamora , & de-là  il  alla  à un  lieu 
appelle  pour  lors  Ricorado , & pré- 
lentement  Ricobayo  , ouil  eut  une: 
entrevûë  avec  fa  tante  Dona 
Therefe  Reine  de  Portugal , avec' 
laquelle  il  fît  un  Traite  deT'ré- 
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pour  quelque  tems. 

E tant  de  retour  à Zamora , tous- 
les  Seigneurs  de  Galice , à' EJl?am* 
wadovre  & de  Cajhlle  lui  allèrent 
rendre  hommage  , à la  réfervé 
de  Don  Pedro  de  Lara*  &de  Don 
Rodrigue  Gonçalez,  (on  frere  5 
qui  fe  fortifièrent  dans  les  mon- 
tagnes de  Santillane  y de  Don  Xi*- 
me  ne  Tnigttez,  qui  occupoit  Pa- 
lencia  de  Don  Juan  près  de  Leon , 

& d’ Arias  Perez>  qui  s’étoit  em- 
paré en  Galice  de  Cajtro.  Lwparia  >. 
de  Peiïa  >.  de  Comaria , &.  de  plu- 
fieu r s autres  Places. 

Le  Roy  d 'Aragon^  tenoit  eneo-  l. 
re  en  caftilU  les  Places  de  Car-  Rfy°fv 
rien  y de  C aftro-Xeriz, , de  Burgos  >. 
de  Villa-  franea  de  Montes  de 
Oca  y de  Ve  1er  ado  , de  Najera  & 
quelques  autres  de  moindre  con- 
séquence , mais  comme  celles  de 
Canton  & de  Villa-franca*  ne  lui 
ebéïffoient  qu’à  caufe  des  fujets- 
de  plainte  quelles  avoient  con- 
tre la  Reine  Dona  Vrraca elles- 

\ ' '•  . 
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n’eurent  pas  pîûtôt  appris  la  prcc> 
clamationdu  Roy  Ton  tîls , qu’el- 
les fecoiierent  le  jong  des  Ara-- 
g'onois  , & reconnurent  leur  Roi- 
légitime.  Les  habitans  de  Bürgos' 
imitant  un  fi  bel  exemple  , 
voyant  que  Don  Sancho  Az>na- 
res  ne  vouloit  pas  rendre  la  Pla- 
ce au  Roy  Don  Alfonje , l’aflie- 
gerent , & après  l’avoir  tué  d’un- 
coup  de  flèche,  ils  ouvrirent  les 
portes  de  la  Ville  aux  troupes 
du  Roy  de  Cafille. 

Pendant  que  les  Places  de  Caf- 
tille  fecoiioient  le  jong  des  Ara- 
gonois  , Arias  Pcrez,  faifoit  un 
ravage  épouvantable  dans  la  Ga- 
lice , tellement  que  le  Roy  fut 
obligé  d’y  envoyer  l’Archevêque 
de  iaint  / acques  , & le  Comte 
Don  Gutiere  Fernande^  pour  le 
mettre  à la  raifon.  L’Archevê- 
que attaqua  le  Château  de  Ta- 
beriolas , & le  prit , le  Comte  Don 
Gutiere  en  fit  aHtan.t  de  celui  de 
Suçoria.  Tous  ceux  qui  défea- 
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Soient  ces  deux  Places  , furent 
-tuez  ou  faits  prifonniers,  ce  qui 
-intimida  fi  fort  tous  les  autres 
rebeles , qu’on  vit  cefler  leurs 
hoftilitez  , & toute  la  Galice  fuc 
-foumife  à l’obéïflfance  du  Roy. 

Don  Ximene  Xniguez  tenoit  * 
toûjours  ferme  dans  Falencia  de 
Bon  Juan  , & comme  cette  Place 
dtoit  d’une  très-grande  confé- 
-quence à caufe quelle  étoit  limi- 
trophe des  Royaumes  de  Cajlille 
-&  de  Leon , ;le  Roy  donna  ordre 
au  Comte  Don  Rodrigue  Mar- 
tinez, de  s’en  fai  fir,  mais  la  hai- 
ne implacable  qui  regnoit  entre 
lui  & Don  Ximene  , lui  ravit  la 
gloire  de  cette  conquête  , par- 
ce que  Ximene  ne  voulut  remet- 
tre la  Place  qu’au  Roy. 

Le  Roy  à’ Aragon  inconfolable 
d’avoir  perdu  les  Places  de  Buy- 
go  s > de  Carrion  & de  Filla-fran-  % 
ta  y forma  une  groffe  armée  pour 
couvrir  ce  qu’il  pofledoit  enco- 
re dans  la  Rioja  * Cajïro-Xeriz* 


1117. 
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éc  quelques  autres  endroits  de 
da  Cajlille  qui  tenoient  pour  lui. 
D’un  autre  côté  le  Roy  de  Caf- 
tilîe  voulant  recouvrer  tout  ce 
que  l’Aragonois  avoic  ufurpé  fur 
li*i,  fe  mit  en  marche  pour  l’al- 
*’der  attaquer  , & l’ayant  rencon- 
tré près  de  Tamora  , quelques 
Hiftoriens  dilènt  que  le  Roy 
<T Aragon  ayant  remarqué  que 
l’armée  Caftillane  étoit  beau- 


coup plus  forte  que  la  Tienne, 
& craignant  le  fuccès  d’une  ba- 
taille, envoya  vers  le  Roy  de 
Càfliüc,  Don  Centule  Vicomte  de 
Bigorre  , & Don  Gaflon  Vicomte 
de  Rearn , pour  lui  dire  que  s’il 
vouloir  lui  accorder  un  libre 
paffage  pour  £e  retirer  dans  fes 
Etats  , il  lui  remettroit  dans 
quarante  jours  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  en  Cafiille  , à quoy  le  Roy 
Don  Alfonfe  consentit- 

D’autres  difent  , après  Roderic 
de  Tolede , que  les  deux  armées 
Étant  fur  le  point  d’en  venir  aux 
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l mains , les  Prélats  & les  Sei- 
i Æneurs  de  l’un  •&  de  Pautre  par- 
î ti , confiderant  que  les  forces  des 
a Chrétiens  fe  détruifoient  dans  le 
lit  #tems  qu’elles  étoient  le  plus  né* 
i ceflaires  pour  abbatre  l’orgueil 

» des  Maures  * s'entremirent  au- 

is  près  des  deux  Rois  pour  les  por- 
o>  ter  à s’accorder  chrétiennement  9 
« &.  que  leurs  négociations  eurent 

a-  un  11  heureux  fuccès , que  le  Roy 
î,  &'  Aragon  abandonna  à , celui  de 
i-  Cajiille  tout  ce  qu’il  lui  retenoit 
le  injuftement  5 & que  celui-ci  ref- 
ie pédant  en  celui  à' Aragon  la  quali- 

e té  de  mari  de  la  Reine  fa  mere, 
J quoique  le  mariage  eût  été  déclar 

i ré  nul  j l’alla  vifiter  , & le  recon- 
i nutpour  pere.  Heureux  les  deux 
$ Rois  ! fi  celui  à' Aragon  eût  per- 
de ver  é dans  l’union  qui  venoic 
f d'être  jurée.  Mais  deux  ans  n’é- 
toient  pas  'encore  récoulez.,  que 
fe  repentant  du  Traité  qui  ve- 
nait d’être  conclu  , il  parut 
fur  les  frontières  de  MedinaccU 
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À de  Moron  à la  tête  d’une  puif- 
fantc  armée  > fous  prétexte  que 
ces  deux  Places  étoient  de  Ion 
Domaine.  Ayant  mis  le  fiége  de- 
vant Moron  y les  habitans  en  don- 
nèrent avis  aûfli-tôt  au  Roy  de 
Cap  lie  , qui  leur  envoya  fur  le 
champ  fept  cens  hommes  des 
plus  déterminez  qu’il  eût  dans 
les  troupes  pour  les  fecourir,  & 
le  lendemain , il  y accourut  avec 
le  refte  de  fon  armée , accom- 
pagné de  tous  les  Seigneurs  de 
la  Cour,  à la  réferve  de  Don 
Pedro  de  Lara  & de  Don  Rodri -- 
çue  C on  frere  , qui  refuferent  de 
îe  fuivre.  A peine  le  Roy  d ' A~ 
raçon  eut  appris  qu’il  étoit 'arri- 
ve à un  endroit  non  loin  de  Mo- 
ron , appellé  Saint  Jup  , 'qu’iUe- 
▼a  le  fiége  , & fe  retira  dans 
Alma^an  où  il  fe  fortifia.  Le  Roi 
de  CaplU  fe  mit  en  devoir  de  IV 
aller  attaquer,  ce.quî  l’embar- 
rafla  fi  fort,  qu’il  demanda  l’a- 
vis des  Prélats  de  des  Seigneurs 

de 
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*:'(de  fon  armée  fur  ce  qu’il  avoic 
à faire.  L’Evêque  de  Pampelune , 
homme  d’honneur  & de  probi- 
té , lui  dit  nettement  que  la  guer- 
re qu’il  faifoit  au  Roy  de  Caf- 
tille  , étoitûnjufte  , & qu’il  de- 
voit  craindre  le  châtiment  de 
Dieu  qui  déceftoit  les  Princes 
. qui  violoient  les  Traitez,  ce  qui 
.fit  tant  d’impreffion  fur  l’efprit 
de  ce  Monarque,  qu’il  fe  retira 
dans  fes  Etats , & laifla  le  Roy 
de  Caftille  en  repos , lequel  après 
avoir  bien  fait  fortifier  Moron  & 
Medmaceli reprit  la  route  de 
Leon.  * 

Tandis  que  le  Roy  Don  Alfon - 
fe  mettoit  toute  fon  application  à 
recouvrer  les  Places  frontières 
^de  la  Cafitlle  , les  habitans  de 
Tolcde  en  troublèrent  le  centre 
par  un  foulevement  dont  on  igno- 
re la  caufe , mais  dont  les  fuites 
furent  fatales  au  brave  Albacil 
•duquel  il  a été  déjà  parlé.  Ils  en- 
trèrent dans  (à  maifon , & après 
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Lavoir  faccagée  , ils  y mirent  le. 
feu , & la  réduifîrent  en  cendres, 
ce  qui  embarraffa  d’autant  plus  le 
Roy,  que  dans  le  même  tems;, 
Don  Pedro  Gonzalez,  de  Lara  & 
le  Comte  Don  Bertrand  fon  gen- 
dre , fe  rendirent  à Pafencia  où 
ils  avoient  beaucoup  de  parti- 
fans  , dans  le  deflein  de  s’empa- 
rer de  cette  Ville.  Le  Roy,  irri- 
té d’un  fi  coupable  attentat  , mar- 
cha en  toute  diligence  contre 
ces  fa&ieux , réfolu  de  les  châ- 
tier févercment.  Au  bruit  de  fa 
marche  , Don  Rodrigue  frere  de 
Don  Pedro,  fe  fortina  dans  les 
montagnes  de  Santillane  , mais 
toutes  fes  précautions  furent  inu- 
tiles , le  Roy  le  pourfüivit  l’épée 
dans  les  reins  jufqu  a ce  qu’il 
eut  pris. 

Alors  il  crut  être  perdu 
fans  reffource  , mais  le  Roy 
qui  ne  vouloit  pas  enfanglanter 
les  comraencemens  de  fon  Ré- 
gne > lui  donna  la  liberté  à con^ 
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Hition  qu’il  fortiroit  de  fes  Etats. 
Peu  de  tems  après  , Don  Redr» 
fon  frere  mourut , êc  fut  enter- 
ré dans  l’Eglife  de  Burgos , ainfî 
• qu’il  eft  rapporté  par  l’illuftre 
Don  Louis  de  Salazar  dans  la 
belle  Hiftoire  de  la  Maifon  de 
Lara , dont  il  a enrichi  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Don  Rodri- 
gue touché  d’un  véritable  repen- 
tir , implora  la  clemence  du  Roi,, 
qu’il  trouva  non  feulement  dif- 
pofé  à lui  accorder  le  pardon 
de  fes  fautes , mais  encore  à lui 
rendre  toutes1  fes  Terres  , à le 
rétablir  dans  fes  honneurs , 6c  à 
lui  donner  le  Gouvernement  de 
Loïc  de  , ou  il  fe  distingua  pat  fa 
fidelité  6c  par  fa  valeur  , comme 
il  fera  dit  dans  la  fuite. 

Quoique  l’Evêque  de  Rampe- 
lune  eûp  jetté  le  fcrupule  dans 
-i’ame  du  Roy  Ü Aragon  touchant 
l’injuftice  qu’il  faifoit  à celui  de 
Cafiille  en  lui  retenant  diverfes 
Places,  ce  Prince  n’avoit  jamais 

T 'j 
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pu  fe  réfoudre  à les  lui.  reftituer. 
Don  Jlfonfe  réfolut  de  l’y  con- 
traindre par  la.  force  des  armes, 
& fans  lui  donner  le  tems  de  fe 
reconnôîcre ,'  il  affiégea  le  Châ- 
teau de  - Caflro-  Xeriz, , Place  très- 
forte  par. la  Situation.»  bien  mu- 
nie de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  foutenir  un  long  fie- 
ge , & défendue  par  un  Arago- 
nois  d’une  valeur  éprouvée  ap- 
pelle Oriole  Ganta.  Cependant 
le  Roy , de  C.ajïille . ne  fe  rebuta 
pas,  & quoique  la  faifon  fût  fort 
avancée,. & qu’il  cônnût  qu’il 
étoit  impoffible  d’enlever  la  Pla- 
ce par  la  force , il  réfolut  de  1^. 
. conquérir  par  famine ,.  en  la  fer- 
rant de  fi  près  qu’il  n’y  put  en- 
trer aucun  fecours  , tellement 
qu’il  la  tint  invertie  depuis  le 
mois  d’O&obre  jufqu’au  mois  de 
lylay , auquel  tems  Oriole  man- 
quant de  tout,  convint  avec  le 
Roy,  que  s’il  n’étoit  pas  fecouru 
dans  un  tems  qui  -fut  limité , .il 
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tftpituleroit.  Ce  tems  étant  expi- 
ré , fans  que  le  Roy à’ dragon  en- 
voyât de  fecours  à Or/Vrvi  1 re- 
mit la  Place  au  Roy  de  Cajhlle } 

& peu  de  jours  après  les  Châ- 
teaux de  Ferraria , de  Cajîrelo  &C 
plu  fieu  rs  autres  fe  rendirent. 

Pendant  que  le>  Roy  Don  Al*  j ; 
fonj'e  triomphoit  dans  la  Vieille 
CajHlle  , les  Maures  faifoient  de'  , 
grands  progrès  fur  lui  dans  la 
Nouvelle . Un  nommé  Farax  AU 

' s 

cayde  de  Calatrava  , ôc  les  Alcay- 
des  de  faint  Ejle van  •>  à'Oreja 
à'  Aurélia  entrèrent  de  nuit  dans 
la  Banlieue  de Tolede  5 6c  après, 
s’être  mis  enembufeade  , ils  en- 
voyèrent à -la  pointe  du  jour  un  t 
petit  nombre  de  foldats  pour  fai- 
re femblant  d’enlever  quelques 
befliaux  qui  pailToient  dans  un 
champ  j afin  d’attirer  les  Chré- 
tiens dans  le  piège  qu’ils  leur  ten- 
doient.  • Ayant  pris  quelques 
bœufs , ils  les  conduifirent  vers 

i’éndroic  où  leurs  Chefs  étoienc 


Digltized  by  Google 


43$  Hifioire  dés  Révolutions 
cachez.  Don  Gutiere  Hermegil -■ 
des  ayant  appris  l’enlevement  de- 
ces  bœufs  j fe  mit  à la  pourfnite 
des  Maures,  & donna  dans  l’em- 
bu fcade.  Etonné  de  fe  voir  in— 
vefti  par  un  grand  nombre  d’en- 
nemis , il  fit  des  efforts  incroïa- 
bles  pour  fe  défendre , mais  ac- 
cable par  la  multitude  , il  fut- 
pcis , de  même  que  toute  fa  trou- 
pe. En  fuite  Farax  s’avança  juf— 
ques  à la  portée  du  moufquec 
des  ouvrages  extérieur sàtTolcde,. 
ou.  il  fit  un  fi  grand  defordre 
que  Don  Rodrigue  Gonzalez,  ne 
pouvant /fouffrir  cette  audace 
fans  fe  mettre  en  devoir  de  la 
réprimer , fortit  de  la -P lace  avec: 
les  Alcaydes  à' Efcalona , Domi- 
nique alvarez,  Diego  Alvarez. 
fon  frere , l’Alcayde  à'Yta  & Fer- 
dinand Fernande^,  8c  les  alla  at- 
taquer^ Mais  les  Maures  , qui 
s’at.tendoient  à cette  fortie , avant 
pris  leurs  melures  pour  les  vain- 
cre en;  les  prenant  féparément  * 
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& fans  qu'ils  enflent  le  tems  de 
fe  joindre  , allèrent  droit  à Don 
Rodrigue  Go?jçalez>  > 5t  taillèrent 
en  pièces  toutes  les  troupes 
qu’il  commandoit  j les  Alcaydes 
d 'Efcat.ona  à'Tta  eurent  ta  mê- 
me deftinée  , tellement  que  les : 
Chrétiens  éperdus  5c  fans  Chefs 
furent  tous  taillez  en  pièces. 

Tacifien  fils  du  Roy  de  Maroc  , 
étant  arrivé  d’Afrique  avec  un 
grand  nombre  d’ Almoravide s , y 
joignit  encore  celles  à'  Aben-Azuel 
Alcayde  de  Cor  doue  , & à'Aberi - 
Zêta  Alcayde  de  Seville , & réfo- 
lut  d’aller  rafer  Tolede.  Pendant 
qu’il  aflembloit’  fon  armée  près; 
de  Lucena , les  habitans  d’ Av ila~ 
& de  Segovie  avec  mille  Cava- 
liers bien  montez  &.  bien  armez 
& beaucoup  d’infanterie  5 pafle- 
rent  le  T age  près  de  Ta  lavera  de 
la1  Reyna , la  Guadiana , la  Sierra - 
Morena , SC  entrèrent  dans  la  Ban* 
lieuë  de  Cordoue  , ou  ils  mirent 
à feu  & à fang  tout  ce  qu’ils  ren- 
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contrèrent.  Le  peu  de  réfiftanse' 
qu’ils  trouvèrent  au  commence- 
ment , leur  fît  concevoir  de  hau- 
s tes  efpérances  de  leur  campa- 
gne, mais  ayant  appris  que  Tact - 
fiez  écoit  à Lucena  avec  toutes  les- 
forces  d’Afrique  & de  l’Anda- 
loufie  , ils  crurent  être  perdus. - 
' Dans  un  péril  fi  évident , ils  tin- 
rent Confeil  de.  guerre,  8e  réfo- 
lurent  de  fuppléer  au  défaut  de 
troupes  par  la  valeur  & par  le 
ftratagême  j fi  bien  que  l’unique 
parti  qui  leur  refta  à prendre, 
fut  d’aller  attaquer  les  Maures 
pendant  la  nuit.  Cette  réfolu- 
tion  prife , ils  laiflerent  quelques 
foldats  pour  garder  leurs  Ten- 
tes, & le  refte  de  l’armée  mar- 
cha depuis  les  quatre  heures  du 
foir  julqu’à  la  nuit  avec  un  pro- 
fond filence- A minuit , ils  enr 
trerent  dans  le  camp  de  Tari- 
fiez l’épée  à la  main  , 8c  en  firent 
un  mafTacre  horrible.  Les  Mau- 
res , qui  ne  s’actendoienc  à rien 
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moins  qu  a une  telle  attaque^ 
parurent  concernez:  les  uns  pri- 
rent la  fuite’  j les  autres  fe  mi-  * 
rent  en  défenfe , les  autres  de- 
meurèrent immobiles  } comme 
s’ils  avoient  été  frappez  d’un  coup 
de  fondre:  Taeifitn  fut  bleffé  à une 
ouille  d’un  coup  de  lance  , èc 
montant  fur  un  cheval  avec  pré- 
cipitation , - il  abandonna  fon 
camp , fes  tentes , fes  équipages  j 
& fe  retira  à-  Cordoue  pour  déplo- 
rer fa  difgrace,  & fe  faire  pan- 
fer  de  fa  bleiïure»  Les  Chré- 
tiens victorieux  s’enrichirent  des 
dépouilles  des  ennemis,  & s’en 
retournèrent  chez  eux  comblez 
de  gloire.' 

Aü  commencement  de  cette  1151; 
année  , le  Roy  Don  Alfonfe  fe  « 
rendit  à Atienza  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  recouvrer  tout 
ce  qui  avoit  été  démembré  de 
la  Couronne  de  Cajiille  , mais  và 
peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  ap-. 
prit  que  les  Comtes  Don  Gon- 

T v 


Digitized  by  Google 


liii. 

s.cvoi. 


44  a Hifioire  des  Révolution! 
çale  Paluez,  & Don  Rodrigue 
Gomez  s’étoient  révoltez  dans  les 
djluries.  Auili-  tôt  le  Roy  s'y  trans- 
porta , prit  le  Comte  Rodrigue , 
& le  priva  de  tous  fes  biens  8c 
de  fes  dignitez , mais  Don  Gon- 
cale  fe  fortifia  dans  les  Châteaux 
de  Tudela , de  Gauzon  & plufieurs 
autres.  Le  Roy  l’affiégea  dans 
celui  de  Tudela  y & donna  ordre  à 
fes  Generaux  d’aller  afliéeer  tous 

1 , r ü r 

les  autres.  Gonzale  le  voyant  fer- 
ré de  fi  près , implora  la  clemen- 
ce  du  Roy , & obtint  le  pardon 
de  fa  faute  : mais  à peine  le  Roy 
fe  fut  retiré  à Leon  avec  fes  trou- 
pes, que  ce  perfide  s’empara  des- 
Châteaux  de  Pruaza  , de  Bttanga 
& d ' Alv a de  £>uiros , fe  flattant, 
que  les  embarras  dans  lefquels 
le  Roy  fe  trouvoit , il  pourroie 
fe  maintenir  dans  fon  ufurpa- 
tion  , mais  il  fe  trompa , car  il 
fut  pris  , & reflerré  dans  une 
/©bfeure  prifon* 

En  ce  tems-là  * DoaJlfonfe- 
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Hehn  Prince  de  Portugal , mit 
fur  pied  une  grofle  armée , en- 
tra en  Galice , prie  Limia -,  & conf- 
* truifit  le  Château  de  Zelmes  , 
qu’il  munit  de  troupes , de  vivres 
èc  d’armes.  Le  Roy  de  Cajtille 
averti  de  cette  irruption  , alla 
attaquer  le  Château  , le  prit , fit 
toute  la  garnifon  prifonniere  de 
guerre  , & recouvra  Limia.  Mais 
dans  le  tems  qu’il  triomphoit 
des  Portugais,  Tacifien  s’alla  cam- 
per dans  le  voifinage  de  Tolede . 
prit  le  Château  d }Azcca  0 Don 
Tello  Fernandez , qui  en  é toit 
Gouverneur,  fut  fait  prifonnier, 
après  avoir  perdu  quatre  cens* 
hommes,  & fut  envoyé  à Maroc 
avec  plufieurs  autres  Officiers 
de  diftin&ion.  Enfuite  Tacifien  at- 
taqua Bargas , qui  fe  rendit  après 
une  vigoureufe  réfiftance  , le 
Château  de  Joint  Servand  eut  le 
même  fort , & toutes  les  Places 
du  voifinage  de  Tolcde  feroient 
tombées  au  pouvoir  des  Maures  3 
' T vj 
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fi  Tacifien  n’eût  pas  été  obligé  de 
repalter  en  diligence  en  Anda- 
hufie  pour  s’oppofer  aux  progrez 
de  Don  Rodrigue  Gonzalez,  qui 
mettoit  tout  .le  voifinage  de  Se* 
ville  à feu  & à fang.  Mais  il  y ar* 
riva  trop  tard  , les  Chrétiens 
avoient  déjà  faccagé  tous  le  pais, 
ils  n’avoient  laifïe  prefqu’aucun 
arbre  fur  pied-,  ils-  s’etoient  en»* 
richis  de  meubles , 4 ’or  & d’arr 
gent , ils  avoient  enlevé  un  nonv 
bre  prodigieux  d’hommes  , de 
femmes > d’enfan.s  , ÔC  avoient 
fait  palier  dans  leur  camp  tous 
les  chevaux,' les  bœufs , les  va>- 
ehes , . les  brebis  8c  les  ânes  qu’ils 
avoient  rencontrez.  A-  la  vûë 
d’un  fi  grand  defordre  , Omar 
Alcaydede  Seville  convoqua  tous 
les  Gouverneurs  & Andalou  fie  , 
avec  les  troupes-  de  leurs  Gou- 
vernemens,  8c  alla  à la  rencon- 
tre de  Don  Rodrigue , lequel  fe 
difpofa  à le  bien  recevoir.  11  di- 
,vifa  fon  armée  en  trois  corps 
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donc  les  habicans  d 'Avila  occu- 
pèrent la  droite,  ceux  de  Sego* 
•vie  la  gauche , & ceux  de  Tôle* 
de  le  centre.  Cela  fait , il  atta- 
qua fierement  les  Maures  , le 
combat  fut  fanglant,  & le  fuc- 
cès  en  fut  incertain  pendant  quel- 
que tems.  Don-  Rodrigue  ayant' 
remarqué  que  les  troupes  Sevil- 
lànes  foutenoient  les  plus  grands 
elforcs  des  Chrétiens , les  char- 
gea avec  plus  de  fureur  que 
toutes  les  autres , & les  enfonça, 
Omar&  les  principaux  Chefs  fu- 
rent tuez  , & un  moment  après 
fouie  l’armée  Mahometane  prit 
la  fuite.  Don  Rodrigue  la  pour- 
füivit  l’épée  dans  les  reins  juf- 
qu’aux  portes  de  Seville  > en  fie 
un  carnage  horrible  , & après 
s?être  enrichi  de*  dépoiiilles  des 
Maures,  il  s’en  retourna  à Tolè- 
de glorieux  & triomphant  > 011 
Tarifiez  réfoluc  de  l’aller  aflieger 
l’année  fuivante,  & pour  cet  e& 
fet  il  fe  mit  en  marche» 
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i s $ 5*  Le  Roy  Don  Alfonfe  ayant  été 
averti  de  Ton  deffein  par  un  nom- 
mé Zafadola , mit  fur  pied  une 
grofle  armée  > & marcha  droit 
à Tolede  dont  il  trouva  les  envi- 
rons inondez  de  Maures,  mais 
fon  arrivée  intimida  fi  fort  Taci- 
fien  , qu’il  repaffa  en  Andalou  fie 
arvec  précipitation.  Après  que 
le  Roy  fut  arrivé  à Tolede  ^ il 
joignit  fes  troupes  à celles  que- 
eommandoit  le  Comte  Don  Ro- 
drigue > ce  qui  forma  une  armée 
fi  nombreuse  , qu’il  fut  obligé 
de  la  divifer  en  deux  corps  afin 
de  la  pouvoir  faire  fubfifter  plus 
commodément.  Ladivifion  étant- 
Laite , le  Roy  fe  mit  à la  tête  d’un 
de  ces  deux  corps , & prit  le  che- 
min d’ Andalousie  par  Puerto-Real, 
& le  Comte  Don  Rodrigue  s’y 
rendit  à la  tête  de  l’autre  par  le 
Port  de  Muradal  , après  quoy' 
toute  1 armée  fe  ré  finit  près  d’uiv 
Château  appelle  Gallelo. 

De  cet  endroit  le  Roy  com~ 
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làença  Tes  hoftilitez  , & bien- toc  - 
le  pais  d’alentour  fentit  les  ef- 
fets de  fa  fureur  de  fes  troupes.- 
Les  moifTons  furent  brûlées , les 
vignes  arrachées > les  oliviers  ab- 
batus , les  Villages  faccagez  vies' 
Mofquées  renveriées , & les  ha- 
bitans  égorgez  ou  faits  efclaves. 
Après  avoir  entièrement  ruiné 
. tous  les  environs  de  Cordou'é  , il 
en  alla  faire  autant  dans  ceux* 

, ,tde  Seville  & dé  Cadiz.  A la  vue: 

■ de  Ce  defordre  ;,  Tacijien  a (Te ni— 

bla  tomes  fes  forces , & alla  droit' 

* ~ 

» ; au  Roy  pour  lui  donner  batail- 
le. Le  Roy  l’ayant  apperçu  , (e- 
mit  en  devoir  de  le  bien  recevoir. 
Quand  deux  Chefs  d’armées- 
fouhaitent  le  combat , ils  en  vieil- 

jr  nent  bien- tôt  aux.mains.Ceft  ce 
qui  arriva  entre  le  Roy  & 74c/- 
ficn  , mais  la  bataille  finit  aufïï- 
. tôt  quelle  commença  par  la  fui- 
te de  Tacijien  , qui  rentra  dans 
Seville  avec  beaucoup  plus  de 
diligence  qu’il  nen  écpic  forci, 

1 ‘ ^ 

’ . 1 v 
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C* 

■ 

1 


Dlgltized  by  Google 


4^  Hijloire  dés  Révolution^ 

Les  Maures  qui  n’a  voient  pas: 
encore  éprouvé  les  funeftes  ef- 
fets des  armes  Chrétiennes , s’ad- 
drefferent  à Zafàdola  pour  le  prier 
d’obtenir  de  la  bonté  du  Roy  » 
qu’ils  fe  foumiflent  à lui  en  qualité* 
de  fu-jets.  Leur  demande  fut  ac- 
cordée , & le  Roy  n’ayant  plus 
d’ennemis  à combattre , & vou- 
lant donner  quelque  relâche  âf 
fes  troupes  , reprit  la  route  de1 
Caftille.  A fon  arrivé  il  apprit  la 
mort  du  Roy  d '■  Aragon  \ & conv 
me  c’étoit  pour  lui  un  nouveau 
fit  jet  de  conquête  > il  rappella 
les  troupes  qu’il  avoirlicentiées  * 
& fe  remit  en  campagne,  Etant 
arrivé  dans  là  Province  de  1» 
Jtioja,  il  prit  Najera  ôc  Calahor - 
, ra.  De-là , cottoyant  le  bord  Mé- 
ridional de  VEbre  , il'  fe  rendit 
maître  de  Tarazona  & de  toutes 
les  Places  qui  font  fituées  entre 
celle-là  &.  Saragoffe , où  il  fut  re* 
çû  avec  de  grands  applaudifle- 
mens  par  le  Roy  Don  Ram'Wi 
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par  l’Evêque  & par  les  princi- 
paux Seigneurs.  Peu  de  tems 
après  fon  arrivée , Don  Ramonà- 
Gomte  de  Barcelone , Ton  beau- 
frere,  & Don  Alfonfe  Comte  de 
Touloufe  , lui  allèrent  rendre  hom- 
mage j & le  reconnoître  pour 
Roy  de  cette  • Capitale  , après  - 
quoy  il  laifla  une  forte  garnifon 
dans  la  Plage  , & prit  le  cher- 
min  de  Tolcde  y ou  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  , qu’il  affembla  les 
Etats  Généraux  , & fe>  fit  cou- 
ronner folemnellement  en  qua- 
1.  lité  d’£  mpereur.  Le  Roy  de  Na- 
varre , qui  s’étoit  déjà  déclaré  ' 
fon  VafTal,  afliftaà  fon  Couron- 
nement. Cependant  l’année  fui-- 
vante  ce  Prince  fit  alliance  con- 
tre lui  avec  Don  Aifonfe- Henri' 
Prince  de  Portugal  , en  vertu  de 
laquelle  le  Portugais  entra  en; 
Galice  , prit  Tuy  & plufieurs  au- 
tres Places  du  voifinage.  En  mê- 
me-tems,  les  Comtes  Gômez - 
N.une^  Rodrigue  Perez-Fellti  - 
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Jo  manquant  à la  fidélité  qu’ils 
dévoient  à leurs  légitime  Sou- 
verain , lui  remirent  les  Châ- 
teaux & Fortereffes  dont  ils-  j I 
étoient  Gouverneurs.,  & par  là 
il  fe  vit  maître  de  la  contrée  de 
Turon  , & d’une  bonne  partie  de  1 
celle  de  Limia.  Mais  le  Comte  1 
Don  Ferdinand  Joanes  aidé  de  \ 
fes  filsjde  Tes  parensék;  de  Tes  amis,  < 
arrêta  tout  court  les  progrez  de  < 
ee  jeune  Prince  , mais  il  ne  fut  j 
pas  afTez  fort  pour  recouvrer  ce  f 
qu’il  avoir  conquis  , de  forte  £ 
que  non  feülement  il  s’y  fortifia , j 
mais  encore  il  battit  le  Comte 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  - } 
près  d’un  lieu  appellé  Coruefa  , 6c  , 
fit  prifonnier  le  Comte  Don  Ro- 
drigue Relia , après  quoy  il  s’en 
retourna  en  Portugal  pour  s’op- 
pofèr  aux  Maures  qui  profitant' 
de  fon  abfence  , avoient  fait  une 
irruption  dans  fes  Etats. 

L’Empereur  laifla  le  foin  de  la* 
guerre  de  Galice  à fes  Généraux,.- 
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& marcha  contre  le  Roy  de  Na- 
varre j dont  il  mit  les  Etats  à feu- 
êc  à fang  j comme  il  fera  dit  dans 
le  cinquième  Livre.  Avant  que 
de  partir  , il  donna  ordre  à Don 
Rodrigue  Fernande ^ Gouverneur 
de  ToLcde , de  raffcmbler  toutes- 
les  troupes  de  fon  Gouvernement 
& d 'Ejlramadoure , 6e  d’aller  atta- 
quer les  Maures,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  de  vigueur , qu’en; 
peu  de  tems  ce  brave  OlÉcier 
eut  mis  à feu  6e  à fang  toutes  les 
frontières  des  Infidèles , des  dé- 
poüilles  defquelles  il  s’enrichitj 
& reprit  le  chemin  de  Tolede. 

Tacifien averti  des  grands  maux 
que  Don  Rodrigue  avoir  fait  à fes 
Sujets  , réfolut  de  s’en  venger» 
Pour  cet  effet  il  convoqua  tous 
fes  Alcaydes , rafîembla  un  gros 
-corps  de  Cavalerie  6c  un  autre 
d’infanterie  , qu’il  joignit  aux 
troupes  qu’il  avoit  amenées  d’A- 
frique , 6c  fe  mit  à la  pourfuite 
de  Don  Rodrigue.  L’ayant  joint  kt 


Digitized  by  Google 


\ 

Htfidire  des  Révolutions 
Mmont , qu’on  croie  être  an  lieu5 
qu’on  appelle  pré-fente  ment  Sain* 
te  Marie  Au  Mont -■  àl’Qecident 
du  Port  de  Lapiche  > il  fe  mit  en 
htuation  de  l’attaquer.  Don 
drigue  accepta  le  combat , 6c  en‘ 
eut  tout  l’avantage.  Les  Maures  • 
furent  taillez  en  pièces  , T etc i fie» 
prit  la  fuite  , & les  Chrétiens 
après  avoir  pillé  foncamp.,  con- 
tinuèrent leur  route,  & arriver 
rent  à Tolede  comblez  de  gloire-,’ 
chargez  de  richeffes* 

. L’Empereur  Don  Jlfonfè  vain** 
7*  queur  des  Maures  * crut  que  fon 
triomphe feroit  imparfait , s’il  ne 
tiroit  pas  une  pleine  vengeance - 
du  Roy  de  Navarre  & du  Prim- 
ée dc  Portugal  j c’efl:  pourquoy  il 
donna  ordre  aux  Comtes  Don ■-> 
Rodrigue  Gomez,-)  Don Lope  Lor- 
fez,  6c  Don  Gutiere  Fernandez^ 
d aller -attaquer  le  premier  avec 
les  troupes  de  Caftille  , tandis- 
qu’il  iroit  en  perfonne  avec  cel- 
les ; de  Lwn  contre  - le  fécond,  - 
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"Etant  entré  en  Portugal, il  s’em- 
vpara  d’abord  de  quelques  Châ- 
teaux , & faccagea  le  pais  par' 
ou  il  paiïk.  Le  Prince  Don  Jl-  . 
-fonfe- Henri  , qui  ne  s'attendait 
pas  à le  voir  fi* tôt-  dansfes  Etats, 
alla  à fa  rencontre , & ayant  at- 
taqué l’avant-garde  de  l'on  ar- 
mée commandée  par  le  Comte 
Don  Ramire  , il  la  défit , & le 
Comte  fut  fait  prifonnier.  Cet 
'échec  , bien  loin  d’intimider 
•.l’Empereur,  ne  fit  que  l’animer 
.davantage,  de  forte  que- fuivant 
toujours  fa  pointe , il  s’alla  cam- 
per vis-à  vis  du  Château  de  ?e- 
ü-a  de  la  Reyna  en.  un  endroit  ap- 
<pell ê Port ela  de  Fid,  dont. on  ne 
connaît  plus  la  fituation.  Le  camp 
, du  ■ Prince  ri’étoit  pas  loin  de  là , 

& par  conféquent  à portée  d’of- 
frir ou  d’accepter  la  bataille, mais 
les  troupes  étoient  fi  inférieures 
à celles  de  l’Empereur  , qu’au 
lieu  d’en  venir  a une  décifion 
par  la ‘force  des  armes  , il  trou- 
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va  à propos  de  demander  la  paix  .■< 
à fon  ennemi.  L’Empereur  qui  1 
fouhaicoic  paffionëment  de  voir 
finir  cette  guerre  pour  tourner  .j 
toutes  fes.  forces  contre  les  JM  au-  \ i 

res,  écouta  favorablement  les.  i 

proportions  du  Prince,  fi  bien  c 

•qu’il  fut  conclu  qu’un  chacun  . ( 
ren droit  ce  qu’il  avoit  pris  ,- 
que  tous  les  prifonniers  feroient  M 
libres , & que  les  Comtes  Don  x 
Gomez  Nunez.tk  Don  Rodrigue  h 

Vellojo  pourroient  retourner  dans-  -M 

des  Etats  de  l’Empereur  fans  A& 

crainte  d’être  punis  deleurtrahi-  jii 

don  5 mais  le  premier  eut  tant  jti 

de  honte  de  fa  lâcheté , qu’il  e: 

,pafTa  en  France,  & fe  fit  Moine 
ÀiCltmï  '.  l’autre  , moins  timide,,  ei 
s’alla  jetter  aux  pieds  de  l’Em-  jt; 
>pereur  qui  le  reçut  avec  bonté., 

,&  lui  donna  des  Terres  êc  des  r 
. emplois  proportionnez  à fa  naif- 
;fance.  ' ! 

L’Empereur  voulant  joüir  du 
fruit  de  la  paix  qu’il  venoit  de  - ( 
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^conclure  avec  le  Prince  de  Por- 
tugal, donna  ordre  au  Comte 
Don  Rodrigue  Fernandez,  Gou- 
verneur de  Tolede,  de  faire  une 
irruption  dans  les  Etats  des  Mau- 
res, & de  ravager  tout  ce  pats 
qui  setend  fur  le  bord  Méri- 
dional de  la  Guadiana  depuis  les 
•frontières  du  Royaume  de  Tolè- 
de jufqu’en  Efiramadoure , ce  qu'il 
exécutaavec  tant  defuccès , qu’il 
mit  à feu  & à fan  g tout  ce  qui 
:fe  trouva  fur  fon  paffage  jufqu’à 
Serpa  Place  limitrophe  de  XAn- 
daloufie  & de  Y Efiramadoure  fans 
trouver  aucune  réfillançe,  mais 
en  cet  endroit  - là  , les  Maures  > 
l’attaquerent.  Quoiqu’inférieur 
en  nombre,  il  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur  , qu’il  les  défit , 
pilla  leur  camp,  &s’en  retourna 
riche  de  leurs  dépouilles. 

Pendant  que  le  Comte  Don 
Rodrigue  Fernandez  menoic  fi 
mal  les  Maures  fur  le  bord  de 
Guadiana , ces  Infidèles  tâchoienc 
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<de  fe  dédommager  de  leurs  per- 
tes par  de  fréquentes  courfes 
. qu’ils  faifoient  fur  le  bord  du  Tagt 
ou  ils  incommodoient  beaucoup 
les  habicans  du  voifinage  de  To- 
lède y étant  favorifez  parle  Fort 
. à'Oreja  , où  ils  fe  retiraient  avec 
le  butin  qu’ils  faifoient.  Pour 
. remedier  à ce  mal , un  Seigneur 
nommé  Gocelin  de  Ribas  » à caufe 


.que  le  Château  de  Ribas  fur- ja- 
rama  lu  h -appartenoit , . demanda 
cpermiffion.à  l’Empereur,  de  réé- 
-difier  â des  .dépens de  Château 
â’Jzeca , que  les  Maures  avoient 
entièrement  ruiné  , comptant 
que  par.  là  il  mettroit  un  frein 
au  fort  à'Oreja.  Non  feulement 
l’Empereur  lui  accorda  fa  de- 
mande , mais  encore  il  ordon- 
na au  Gouverneur  de  Tolede  de 
lui  fournir  tons  les  fecours  qui 
dépendroient  de.  lui. 

Les  Maures , qui  comprirent 
de  quelle  xonfequence  il  étoit 
pour  eux  d empêcher  la  réédifi- 

catioa 
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•cation  de  ce  Château , eurenc 
pluiietirs  rencontres  avec  Go  ce» 
lin  > dont  ils  Xortirent  toûjours 

a leur  defavantage  , de  forte 

ils  appellerent  à leur  fecours 
Farax  Aloayde  de  Cdatrava , mais 
ce  ne  fut  que  pour  relever  la 
gloire  du  brave  Gocelm.  Les  Mau. 
res  furent  battus , & le  Château 
rut  reedifie,  Gocelin  y mit  fes  fils 
& les  gefidres  avec  une  bonne 

earnilon , qui  tenant  les  Maures 

dans  le  refpecl , ToUde  & tous  fes 

environs  jouirent  dun  paifible 
repos.  Mais  ce.n’étoit  pas  allez 
pour  l’Empereur , il  falloir  aller 
attaquer  les  Maures  dans  le  cen~ 
tre  de  leurs  Etats  , & c'eft  ce 

qu  H ht.  Les  commencemens  de 

ion  entreprife  furent  très-heu- 
* reiix  , puifqu  après  avoir  paflTé 
le  Port  de  Muradal , il  mit  au 
Pillage  les  environs  . d 'Anduiar , 
de  Baeza  , d '<vbeda  & de  feaen , 
mais  .la  fin  en  fut  très-malheu- 
reufe  par  un  accident  qui  dé- 

Tome  ii.  y 
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rangea  toutes  les  mefures  qu’il 
avoir  prifes.  Un  corps  de  trou- 
pes s’ecant  détaché  de  l’armée  » 
pafla  la  riviere  pour  aller  faire 
le  dégât , & enlever  un  convoy 
■fur  l’autre  bord.  Le  fu ccès  ré- 
pondit à l’attente  des  foldats: 
mais  furpris  par  la  nuit , ils  fu- 
rent obligez  de  refterau  de-là  de 
la  riviere  en  attendant  le.  jour. 
Sur  le  minuit  il  s’éleva  une  îi  fu- 
rieufe  tempête , & il  tomba  une 
fi  grande  quantité  de  pluye  .» 
que  la  riviere  déborda , Ç\  bien 
qu’ils  ne  la  pûrent  pas  repaffer 
pour  aller  rejoindre  l’armée.  Les 
Maures  avertis  de  l’embarras  où 
étoient  les  Chrétiens  , les  aile*? 
rent  attaquer  , les  prirent  avec 
tant  d’avantage , qu’il  ne  s’en 
échappa  qu’un  fe.nl , .qui  pafla  la  * 
riviere  à la  nage  » & alla  porter 
â l’Empereur  la  nouvelle  de  ce 
funefte  événement , qui  lui  cau- 
ia  tant  de  chagrin  , qu’il  leva  le 
camp , &s’en  retourna  i Tolede? 
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^oii  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , 
s qu’il  -congédia  fes  troupes  juf- 
qu  a nouvel  ordre. 

Après  les  grandes  chaleurs  de 
l’Eté , il  ordonna  au  Comte  Don 
Rodrigue  Martinez,  de  tenir  prê- 
tes les  troupes  de  Salamanque , 
> où  il  4fe  rendit  quelques  jours 
après  avec  celles  de  Tolede  dans 
le  deffein  d’aller  affieger  Coria , 
jPlace  d’une  très- grande  impor- 
tance en  ce  tems-là.  Les  préfa- 
:ges  de  ce  fiége  fembloient  an- 
noncer un  heureux  fuccès , puis- 
que les  Maures  ayant  voulu  at- 
taquer les  Chrétiens  , furent  at- 
tirez dans  une  embufcade , de 
laquelle  il  ne  s’en  fauva  pref- 
-qu’aucun , ce  qui  intimida  tel- 
lement ceux  qui  étoient  demeu* 
rezdans  la  Place  , qu’ils  en  firent 
fermer  les  portes  à chaux  & à 
fable-,  ne  comptant  pas  d’être 
en  fureté,  tandis  qu’ils  n’auroierit 
que  du  bois,  des  veroiiils  & des 
ferrures.  * * : 
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L’Empereur  ayant  renforcé 
Ton  armée  de  toutes  les  troupes 
de  Leon  ÔC  d ' Ejlramadjure  > fie  ia- 
veftir  la  Place  , 6c  la  ferra  de  fi 
près,  que  rien  n’y  pouvoir  en- 
trer ; mais  comme  elle  étoit  très 
bien  fortifiée  , les  .attaques  en 
étoient  très -difficiles  éC  très- 
meurtrieres  j & comme. en  ce 
tems-là  l’Artillerie  n’étoitpas  en 
ufage,  les  Affiegeans  furent  obli- 
gez d’employer  toutes  les  machi- 
nes dont  onjefervoit  pour  lors, 
& de  faire  conftruire  des  Tours 
plus  hautes  que  les  murailles.  Un 
jour  que  l’Empereur  voulut  aller 
prendre  le  plaifir  de  la  chafle  , le 
Comte  Don  Rodrigue  Martinez, 
monta  fur  une  de  ces  T ours 
avec  un  nombre  confidérable  de 
troupes  choifies , mais  à peine  y 
fut-il  monté  , qu’il  partit  une  flè- 
che de  la  Place  décochée'avec 
tant  de  violence  , qu’elle  .perça 
le  bois  de^la  fenêtre  delà  Tour  , 
les  armes  du  Comte  , & s ’enfon- 
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ça  dans  fon  col.  Se  Tentant  bleu- 
ie , lui-même  arracha  le  fer  , 
comptant  n’avoir  reçu  qu’une 
legere  bleflure , mais  il  en  for- 
tit  une  fi  grande  quantité  de 
fang  que  toute  l’adreüe  des  Chi- 
rurgiens ne  put  jamais  en  arrê- 
ter le  Cours  , de'  forte  que  ce 
grand  Capitaine  expira  avant  la 
fin  du  jour.  Le  Roy  fut  fi  touché 
de  la  perte  de  ce  General , que 
defefperant  de  pouvoir  prendre 
la  Place  , étant  privé  de  fon  fe- 
cours , il  fe  détermina  à lever  le 
fiege. 

O • ,-i 

Pour  fe  dédommager  cette  113^ 
année  du  peu  de  fuccès  qu’a- 
vedent  eu  Tes  armes  la  campagne 
precedente  , il  fit  le  fiege  du  Châ- 
teau d 'Oreja , dont  la  garnifon 
incommodôit  beaucoup  les  habi- 
tans  de  Tolede  & dé  tout  le  voift- 
nage.  Il  trouva  une  fi  vigou- 
reufe  défenfe  de  la  part  des  Af- 
fiegez  , que  defefperant  de  les 
vaincre  de  vive  force,  il  réfolut 
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de  les  obliger  à fe  rendre  par  lâ; 
foif  , en  coupant  la  riviere&  une 
fontaine > ne  leur  laiflant  que  le 
fecours  de  quelques  puits  qui 
étoient  dans  l’intérieur  de  laPlace.  - 
Réduits  en  ce  cruel  état , Ali  de- 
manda du  fecours  à Azuel  Al- 
cayde  de  Cordoue  & à Abengama 
Alcayde  de  Valence , lefquels  don- 
nèrent avis  auffi-tôt  de  ce  qui  fe  ■ 
paiïoit , à Tacifien  , qui  pour  lors 
le  trouvoit  à Maroc . Il  n’eut  pas 
plutôt  appris  une  fi  trifte  nou- 
velle , qu’il  envoya  promtemenc 
aux  afliégez  un  grand  convoy 
de  vivres  & de  troupes  de  ren- 
fort. Avec  ce  fecours  2c  toutes 
les  troupes  que  les  Aicaydes  pu- 
rent lever  dans  toute  letenduë~ 
de  la  domination  des  Maures  en 
Efpagne,  ils  formèrent  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes , 
2c  partirent  de  Cordoue  en  bon 
ordre  , comptant  de  faire  lever 
le  fiege.  Ils  s’allerent  camper  en 
un  endroit  appelle  Los  Rozos  de 
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Jlgoâor ,'  oïr  ils  fe  mirent  en  em- 
bufcade , & donnèrent  avis  de 
leur  arrivée  aux  Affiegez  avec 
ordre  , en  cas  que  l’Empereur 
levât  le  fiege , de  faire  une  vi* 
goureufe  fortie  , de  brûler  tou* 
tes  les  fortifications  de  fon  campi 
& de  les  venir  joindre  devant 
Toleài  , oit  ils  ëtoient  fur  le  point 
de  fe  rendre. 

L’bmpereur,  qui  avoit  des  ef* 
pions  jufques  dans  le  camp  des 
ennemis  , fut  exactement  averti  - 
du  piege  que  les  Alcaydes  lui* 
vouloient  tendre  pour  l’obliger 
à lever  le  fiege,  afin  d’aller  à eux.  • 
Sur  cela  il  affembla  fon  ConfeiP 


pour  fçavoir  ce  qu’il  y avoit  à: 
faire,  il  fut  décidé,  qu’il  falloir' 
pourfuivre  le  fiege  » f attendre 
les  ennemis , ou  leur  laiffer  pren* 
dre  le  parti  d’aller  afliéger  Tô- 
le de  , comptant  que  le  Château 
à'Oreja  féroit  rendu  avant  qu’ils 
euffent  ouvert  la  tranchée*  Les 


Alcaydes  fe  morfondant  dans  le 

. «f  . 
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pofte  qu’ils  occupoient  , fans 
que  l’Empereur  fît  aucun  mou- 
vement pour  aller  à eux  , ni  pour 
lever  le  fiege,  fortirent  de  leur 
embufcade  >.&  marchèrent  droit 
à Tolede.  Chemin  faifant , ils  pri- 
rent un  petit  Fort  qui  étoit  vis- 
à-vis  du  Château  de  faint  Ser - 
vand } fe  flattant  que  par  là  ils 
fe  rendraient  facilement  maîtres 
du  Château,  mais  ils.  échouèrent 
dans  cette  entreprife  , aufli  bien 
que  dans  l’attaque  de  celui  à'A- 
zeca.  Cela  n’empêcha  pourtant 
pas  qu’ils  n’euflenr  l’audace  de; 
faire  fommer  T Impératrice  Do- 
na  Bercnguela  •>  qui  étoit  dans  7b- 
tede , de  fe  rendre.  Cette-  géne- 
reufe  PrincelTe  leur  fit  réponfe* 
que  s’ils  a voient  du  cœur  Sc  de 
l’honneur  , ils  dévoient  aller  à 

* « 4 

Orejat  ou  ils  avoient  de.  la  gloi- 
re à acquérir  , & ou  l’Empereur 
les  attendoit  de  pied  ferme  pour 
les  bien  recevoir,  & ne.  pas  s’a? 
oiufer:  à . faire  la  guerre  à Une 
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t femme.  Honteux  de  cette  répon- 
fe  y ils  demandèrent  pardon  à 
l’Impératrice  , & la  firent  fup- 
plier  de  vouloir  fe  montrer  a 
eux  de  fon  balcon  , afin  qu’ils  • 
pufifenn  avoir  l’honneur  de  ta 
voir  > & de  fe  vanter  d’avoir  eu 
la  gloire  de  faluer  de  loin  la  plus 
grande  Princeffe  de  la  terre. 
L’Impératrice  » ne  voulant  pas 
leur  refufer  cette  fatisfa&ion  , 
parut  à leurs  yeux  dans  tout  l’é- 
clat de  fa  Majefté.  Ils  fe  prof- 
ternerent  devant  elle , protefte-' 
rent  que  l’Univers  n’avoit  rien* 
de  fi  beau  quelle , & fë  retirè- 
rent fans  ofer  entreprendre  de 
fecourir  Oreja, 

Cependant  l’Empereur  étoic 
fort  attentif  à garder  le  bord  de 
1a  rivière , pour  empêcher  que’ 
les  Afliegez  n’eu  fient  pas  d’eau  v 
fi  bien  que  les  puits  de  la  Place- 
étant  entièrement  épuifez  , & les 
Maures  commençant  à mourir 
de  foif  & de  fainv,  -M  deman-* 

Yv 
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da  une  fufpenfion  d’armes  , * 
promettant  que  fi  dans  un  moisil 
n’étoit  pas  fecouru , H remettroic 
la  Place , à condition  que  ceux 
' qui  étoient  dedans,  auroient  la 
liberté  de  Te  retirer  à Calatrava . 
L’Empereur  accepta  la  propofi- 
tion , 8c  demanda  en  otage  quin- 
ze perfonnes  des  plus  diftinguces 
de  celles  qui  compofoient  la  gar- 
nifon , ajoûtant  à cela  que  fi  dans 
le  tems  p efcrit  la  Place  n’étoit 
pas  fecouruë  , elle  lui  feroit 
livrée  avec  toutes  les  a'rmes , vi- 
vres, munitions  8c  machines  mi- 
litaires , qui  s’y  trouveroient , de 
même  que  tous  les  Captifs  Chré- 
tiens qui  y. étoient , offrant  de  les 
entretenir  à fes  dépens  pendant 
tout  le  tems  de  la  Trêve. 

uili  ayant  figné  le  Traité , dé- 
pêcha un  Exprès  en  Andalou  fie  , 

8c  un  autre  à Maroc  pour  aver- 
tir le  Roy  fon  Maître  de  ce  qui 
fe  paffoit , 8c  pour  lui  demander 
un  promt  fecours.  Tacificn  fut 
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fort  affligé  de  cette  nouvelle  5 
mais  ne  pouvant  pas  fecourir  le 
Gouverneur  d 'Oreja  ->  il  lui  or- 
donna de  la  remettre  à l’Empe- 
reur, ce  qui  fut  exécuté  le  3r. 
Octobre.  L’Empereur  en  prit 
poffeffion  , & fit  arborer  fes  éten- 
darts  fur  la  plus  haute  Tour  du 
Château.  Ali  voulut  en  fortir  à 
l’inftant , mais  l’Empereur  le  re- 
tint encore  quelques  jours  pen- 
' dant  lefquels  il  le  regala  fplen- 
didement  , de  même  que  tous 
les  autres  Officiers , après  quoy 
il  les  fit  accompagner  en  toute 
feureté  jufqu ’à  Calatrava  par  le 
Comte  Don  Rodrigue  Fernan- 
dez. Après  que  ce  Monarque 
eût  fait  réparer  le  Château , ôc 
qu’il  l’eût  muni  d’une  forte  gar- 
nifon  & d’une  grande  quantité 
de  vivres  & d’armes , il  congé- 
dia fes  troupes,  & alla  rejoin- 
dre l’ Impératrice  à Tolede  , où  il 
fut  reçû  en  triomphe. 

Cette  année  l’Empereur  eut  114©; 
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trois  fanglantes  guerres  à foute- 
nir  à la  fois , Tune  contre  Don 
Carde  Roy  de  Navarre  , l’autre; 
contre  Don  Alfonje  Henri  nou- 
veau Roy  de  Portugal > &.  la  troi-, 
fiéme  contre  les  Maures.  Mais» 
comme  nous  parlerons  de  la  pre- 
mière dans  le  cinquième  Livre  , 
& de  la  fécondé  dans  le  feptié- 
me , nous  ne  traiterons  ici  que 
de  la  derniere.. 

LeComte  Don  Rodrigue  Fer-, 
xandez  Gouverneur  de.  Tolede  >• 
qui  depuis  fi  long-tems  étoit  dans 
la  glorieufe  habitude  de  battre 
les  Maures  , fit  une  irruption, 
dans  leurs  Etats  avec  les  trou- 
pes de  fon  Gouvernement  ôc 
d’ Efiramadoure » oii.il  fit  quantité, 
de  Captifs  & enleva  un  butiix 
eonfidérable'  Les  AJcaydes  des, 
^environs  fe  joignirent  pour  lui, 
aller  faire  lâcher  prife,  ,<k  l’àïant. 
atteint  en  un  endroit  appelle 
Silvia  j ils  l’attaquerent  brufque- 
menfcj.mais  Don  Rodrigue  les  re- 
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çuc  avec  tant  de  valeur,  qu’ils, 
furent  entièrement  défaits.  Ce: 
prélude. fut  un.  heureux  préfage. 
qui  annonça  les  fuccès  de  cette. 
Campagne,  malgré  le  petit  échec; 
que  reçurent  les  armes  de  l’Em- 
pereur par  les  ravages  que  firent, 
les  Infidèles  dans  le  voifinage  de, 
Tolede  » & par  la  faute  que  com- 
mit un  nommé  Munio  - Jlfonfe. 
Gouverneur  du  Château  de  Mo- 
ra  y op  Ab-cnr  Hazuel . Alcayde  de. 
Cordouë  , Abenceta  Alcayde  de,; 
Seville  & ceux  de  prefque  toute. 
l’Andaloufie,  attaquèrent,  après  1141 
avoir  faccagè. Efcalonaèc  Aljofrm. 

Soit  inadvertance  , foit  terreur, 
panique*,  cet  Officier  ne  vit  pas. 
plutôt  les  étendarts  des  Maho- 
metans  , qu’il  prit  la  fuite  , ôc, 
leur  abandonna  la  Place.  L’Em- 
pereur ayant  appris  cette  difgra-* 
ce , fit  conftruire  fur  le  champ  4 
une  tour  très  forte  vis-avis  de. 

Mora  > qu’on  appella  Piedra  Ne- 
gra  y.  & eu  fit.  Gouverneur  un; 
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nommé  Don  Martin  Fernandez,'- 
homme  d’une  grande  valeur  , 
qui  contînt  les  Maures  dans  le- 
refpeéfc , tandis  que  Munio  leur 
fît  des  maux  incroyables  pour  fe 
laver  de  l’infamie  dont  il  s’étoic 
couvert  par  fa  fuite*  N’ofant  pas 
fè  présenter  devant  l’Empereur* 
après  une  adion  qui  fembloit  le 
convaincre  de  lâcheté , il  implo- 
ra le  fecours  de  fes  amis  , qui 
étoient  en  grand  nombre  , & • 
après  avoir  reçu  beaucoup  de 
troupes  de  Tolede  , de  Madrid  , 
de  Guadalajara , à’  Av  i la  •>  de  Ta- 
lavera  & de  plufieurs  autres  en- 
droits , avec  lefquelles  il  entra  ■' 
dans  les  Etats  des  Maures , les 
mit  à feu  & à fang  , fit  quantité 
d’efclaves , remporta  la  victoire 
dans  divers  combats,  & fe  reti- 
ra'avec  un  riche  butin. 

Tandis  que  Munio  menoit  fî 
mal  les  Maures,  l’Empereur  fe 
préparoit  pour  faire  le  fiege  de 
Coria , dont  la  conquête  lui  te-. 
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noit  fort  à cœur  , à caufe-  des  * 
grands  avantages  qu’il  en  pour- 
voit tirer,  de  forte  que  dans  le  ” 
tems  que  les  Maures  s’y  atten- 
doient  le  moins  , cette  Place  fut : 
inveftie  , 8c  ferrée  de  fi  près , 
qu’il  leur  fut  impoffible  d'y  faire 
entrer  ni  fecours,  ni  vivres.  Les 
Habitans  prelfez  par  la  faim , 8c 
accablez  par  les  machines  que  ■ 
les  Affiegeans  employoient  , ÔC 
par  la  multitude  des  dards , des 
flèches  8c  des  pierres  qu’ils  dé-i 
cochoient  du  haut  d’une  Tour 
de  bois  qui  dominoit  la  Place, 
firent  propofer  à l’Empereur  que  ' 
fi  dans  trent.e  jours  ils  netoient 

•as  fecourus,  iis  remettroient  la 

“ « 

lace.  L’Empereur  accepta  leur 
propofition , 8c  fit  ceffer  les  hof- 
tilitez  : 8c  comme  le  fecours  n’ar- 
riva pas  dans  le  tems  preferit  » 
la  Place  fe  rendit  au  mois , de 
Juin  après  deux  mois  de  fiege. 
La  perte  de  Coria  c onfterna  fi 
fort  les  Maures,  qu’ils  abandon-  . 
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nerènt  le  Châteaii  à'  Abalatè  cçie 
lès  Habitans  àéÀvila  & de  Sala- 
manque démolirent  auffi-tôt..  Le» 
armes  .de  l’Empereur  ne  bril- 
lôient  pas  moins  fur  les  frontiè- 
res- âcAndaloufie , qu’en  Ejlrama- 
dourei  Don  Rodrigue  Fernandez- 
Gouverneur  de'  Tolcde , dont  la 
valeur  éclattoit  do  plus  en  plus  , , 
y faifoit  dè  fi  grands-  progrez  , 
qu?on  le  vit  revenir  à la  fin  de  . 
là  Campagne  chargé  d’un  riche 
butin  , & traînant  au  chat-  dé 
fôn  triomphe  mille  Captifs , par- 
mi lefquels  il  y en  avoit  plufieurs 
d’une  naiflànce^  diftitiguée.  Mu- 

O 

nio  ne  fe  diftiriguoit  pas  moins 
par  les  conquêtes  > que  Don  Ro- 
drigue , & les  marques  de  diflinc- 
tion  dont  l’Empereur  l’Lonôra  y 
en  le  faifant  S bus- Gouverneur 
de  Tolcde  t font  une  preuve  con- 
vainquante qu’il  avoit  honorable- 
ment expie  la ' faute  qu’il  avoit 
commife  en  abàndonnmànt  le 
Château  d^  Mora-*  * :• 
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• Cette  ;■  née  ne  fut  pas  moins: 
glorieufe  à l’Empereur  que  la. 
precedente.  Après  avoir  ramaflé 
neuf  cens  chevaux  & mille  hom- 
mes de  pied  qu’il  choifît  parmi 
les  troupes  de  Tolede , d 'Avila* 
de  Segovte  & de  quelques  autres- 
endroits  , il  fe  mit  en  Campagne 
le  premier  de  Mars,  & porta  les 
horreurs  de  la  guerre  dans  les 
environs  de  Cor  doué  , . où»  il  fît 
périr  quantité  de  monde  , enle- 
va beaucoup  de  beftiaux  , Sc 
d’Officiers  qu’il  emmena  captifs,  ~ 
D’un  antre  côté  , Mnnio  ayant 
appris  par  un  prifonnier  Chré-  ' 
tien  qui  s’étoit  fauvé , qu 'Aben~ 
u4z*uel  Alcayde  de  Cordoue  , 8C 
dbfnceta  Alcayde  de  Seville  > ve-' 
noient  à lui  avec  un  gros  corps 
dégroupés  pour  l’enveloper  dans 
le  pofte  qu’il  occupoit , fe  cam- 
pa: fur  une  hauteur  appellée  Ma^ 
t%de  Mont  do  > où  après  avoir  di- 
vifé  fa  petite  troupe  en  deux  ba- 
taillons , il.  attendit  fierement. 
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l’actaque  des  Maures,  qui  comp- 
toient  déjà  au  nombres  de  leurs 
efclaves  tous  les  Chrétiens  que 
ce  vaillant  Capitaine  comman- 
doit.  Il  faut  convenir  que  le 

frand  nombre 'd’infideles  fem- 
loit  annoncer  la  défaite  de  Mu- 
rtio , mais  il  anima  fi  bien  fes 
foldats  ,.que  dans  le  premier 
choc  , deux  Officiers , dont  Pun~- 
s’appelloit  Pedro  Alvacil , & Pau- 
tre  Robert  de  Mongamoriz , fon- 
dirent fur  la  troupe  que  com- 
mznàoit  Abenceta,  avec  tant  de 
fiireurv  qu’ils  Penfoncerent. 
Abenceta  fut  tué,  Aben-Azuel prie 
la  fuite  , Munio  le  pourfuivir 
Pépée  dans  les  reins,  & Payant* 
atteint,  il  labbattit  d’un  coup 
de  lance.  Alors  la  confternation 
fut  generale  dans  tout  le  Camp  • 
des  Maures  : prefque  tous  les 
Chefs  trouvèrent  la  mort  , ou  ils 
s’étôient-  promis  de  la  donnifcr 
aux  Chrétiens.  Trois  mille  In- 
fidèles demeurèrent  étendus  fur- 
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le  champ  de  bataille,  prefqu’au- 
tant  furent  faits  prifonniers , le." 
relie  chercha  fonfalut  dans  une- 
fuite  précipitée.  Plufieurs  éten— 
darts,  quantité  d’armes,  de  che-  - 
vaux,  de  riches  habits,  & tout 
le  bagage  , furent  le  prix  de  la^ 
viéloire  que  Munïo  remporta.. 
Après  le  pillage  du  camp,  Ma-- 
nïo  fit  mettre  les  têtes  à'Abence- 
ta  & à'Azuelzu ' bout  des  fers  de* 
deux  étendarts,  6c  celles  desprin»  - 
cipaux  Chefs  qui  furent  tuez-,, 
au  bout  des  Tances , enfuite  il  . 
fit  envelopper  les  corps  des  deux 
Alcaydes  dans  du  tafletas,  & les  • 
mit  en  dépôt  entre  les  mains  de 
quelques  Captifs  avec  ordre  de 
les  enterrer  honorablement.  Ce- 
la fait , il  prit  la  route  de  Tolcde  ' 
avec  fa  troupe  couverte  de  gloi- 
re, 6c  fit  fon  entrée  dans  cette' 
Capitale  par  le  Pont  à'Alcanta-- 
ray  faifant  précéder  les  têtes  dV- 
benceta  ôc  à'Aben-Azuel  ,,.  après  > 
lefquelles  garoifloient  les  . Cap-- 
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tifs , enfuite  les  chevaux  & les' 

mulets  d’équipage;,  chargez  d’ar- 
mes & de  butin  fait  fur  les  en- 
nemis. L’imperatrice  & l’Arche’-  ! 

vêque  de  Tôle  de  allèrent  au  de- 
vant de  ce  Triomphe V après 

quoy  accompagnez  de  tout,  le  • 
Clergé-  j de  toute  la  Noblefle  jj 
& d’une  foule  inombrable  de  < 

peuple , ils  allèrent  à l’Eglife  Me-  ] < 
tropolitaine  rendre  grâces  au  \ - 
Diçu  des  armées  , & offrirent  j j 
au  Chapitre  la  dixiéme  partie  j( 
des  dépouilles  des  ennemis.  ; 5 

Le  lendemain  l’Imperatrice  Jj 

dépêcha,  un  Courrier  aiv  Roy , ] ( 

qui  étoit  à Segovte , pour  lui  di-  . 1 ( 
re  defe  rendre  inceffamment  à - \ l 
Tolede  pour  y voir  une  des  plus  j 
grandes  merveilles  dont  on  eût 
entendu  parler  jufqu’alors.  Sur  , 

cette  nouvelle  l’Empereur- par- 
tit de  Sègovie , ÔC  Munio  qui  fus  . 
averti  de  fon  départ , alla  audç-  | 
vant  de  lui  en  la  même  forme  ^ 
qu’iL étoit  entré  le  jour  d’aupa- 
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<ravant  dans  Tolede.  L’Empereur 
ne  le  vit  pas  plûtôt , qu’il  fut  fai. 
fie  d’admiration  : en-fuite  il  fie 


partager  le  butin  , félon  l’ufage 
de  ce  tems-là  , après  en  avoir 
fait-  une  diftradion  confidera- 
ble  dont  on  fit  une  offrande  à 


l’Apôtre  faint  Jacques , à l'inter* 
ce ffion  duquel  Mtmio  avoüoit 
, qu’il  devoit  ,1a  viétoire  qu’il 
avoit  remportée.  Les  têtes  d’^f- 
bencenta  & & jlben-sl&ud  furent 
dépofées  dans  le^Palais  Impérial, 
mais. quelques  jours  après  l’im- 
pératrice  ordonna  qu’on'  les  mît 
dans  un  cercueil  fort  propre  , ôC 
qu’on  les  envoyât  à leurs  fem- 
mes. 

Le  Roy  Tacifien  ayant  appris 
la  défaite  de  fon  armée , & * la 
mort  de  Les  deux  Alcaydes , fut 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 
& après  avoir  aflemblé  fon  Con- 
feil  extraordinairement  pour 
prendre  les  mefures  convenables 
que  dema^ndoit  la  trille  lituation 
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:-de  fes  affaires,  il  déclara  Abct* 
Gama  Alcayde  de  Valence -,  Al- 
cayde  General  de  Cor  doue  , de 
Grenade  , de  'Seville  & de  toute 
TAndaloufie.  11  lui  envoya  avec 
fa  commiffion  , une  fomme  con- 
. iiderable  pour  faire  des  levées 
dans  tous  fes  Etats,  6c  lui  or- 
donna de  ne  pas  pofer  les  armes, 

•qu’il  n’eût  vangé  la  mort  de  fes 
‘deux  Alcaydes.  « 

Pendant  qu 'Aben- Ganta  tra- 
vailloit  à renforcer  fon  armée,, 
l’Empereur  s alla  camper  fur  le  ..  \ 
bord  du  Tage , & Ordonna  à Mu - 
nio  Gouverneur  de  Tolcde  , & à . 
Martin  Fernandez  Gouverneur  • 
d’Ita , de  s'enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  Teîia-Negra  avec  une 
groffe  garnifon  pour  empêcher 
que  les  Maures  ne  fiffent  aucune 
irruption  de  ce  côté-là  , & qu’ils 
ne  continuaffent  pas  les  fortifica- 
tions du  Château  de  Mora . Après 
avoir  pris  cette  fage  précaution , 
il  entra  dans  le  Royaume  de 


Digitized  by  Google 


EJpagne.  L i .v.  I I I.  479 
fCordoue  qu’il  mit  à feu  & à fang. 
Ænfuite  il  pénétra  jufqu’aux  por- 
tes de  Seville  , où  il  fit  un  dégât 
.extraordinaire,  &le  retira  à 7> 
. lavera,  chargé  de  richefles. 

Dans  le  tems  qued’ Empereur 
ravageoit  Y Andaloujie , Faraz. - Ab- 
t dali  Alcayde  de  CaUtrava , s’unir 
. avec  quelques  autres  Alcaydes,& 
;entra  dans  le  Royaume  de  Tôle - 
.■de  pour  tâcher, de  faire  entrer 
.du  fëcours  dans  le  Château  de 
Mora , & de  prendre  Munto  qui 
.et oit  dans  celui  de  Pedra-Negra. 
Ayant  paru  à une  certaine  dif- 
>tance  de  cette  Place  le  premier 
d’Aout , Munio  en  iortit  avant 
île  jour  pour  reconnoîcre  l’enne- 
imi , avec  quarante  foldats  feule- 
ment , & ayant  appris  d’un  Mau- 
re qu’il  rencontra  dans  une  ou- 
verture d’un  rocher  , où  il  avoit 
•été  obligé  de  coucher  à caufe  que 
la  nuit  l’avoit  furpris  en  cet  en- 
droit-là , que  Farax  étoit  campé 
à un  quart  de.lieuë  de  là  avec 
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.grand  convoy  qu’il  conduifoir» 
Mora  > efcortéf-par  quatre  mille 
-hommes , & qu’il  étoit  réfolu  de 
4e  maffacrer , de  même  que  tous 
ceux  qu  i étoient»  dans  Pedra-  Ne' 
■gra,y  il  s’arrêta  tout  court  , pour 
prendre  fa  réfolution  fur  ce  qu’il 
Revoit  faire.  Mais  à peine  le  jour 
parut  , qu’il  apperçut  l’avant- 
çarde  des  ennemis  , 6c  fans  avoir 
-egard  à l’inégalité  des  forces > il 
l’attaqua , la  défit , & s’en  retour- 
na promptement  pour  avertir 
Martin  Fernandez,  de  ce  qui  fe 
pafloit,  & pour  prendre  fonavis 
•iiir.  ee  qu’ils  avoient  à faire.  Le 
'droit  du  jeu  étoit  de  tenir  ferme 
dans  le  Château  : mais  l’un  & 
.l’autre  emportez  par  trop  de  va- 
leur, fortirent  de  là  Piace-pour 
faire  tête  à Fœrax , qu’ils  rencon- 
trèrent près  d’un  endroit  appel- 
le Pozoz.de  Mgodor , & l’attaque- 
rent  brufquement.  Le  combat 
fut  fanglant  ,.&  la  perte  confi- 
derable  dé  part  & d’autre  , mais 

incom- 
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Incomparablement  plus  de  la 
part  des  Chrétiens  , qui  furent 
accablez  par  le  nombre,  & dif- 
perfez.  .Martin  Fernandez,  fut 
oangereufement  blefle  , & mis 
prelque  hors  de  combat , ce  qui 
obligea  Munio  à lui  dire  de  fe 
retirer  pour  défendre  le  Châ- 
teau , tandis  qu’il  feroit  tout 
fon  poüible  pour  rallier  leurs 
troupes  difperfées , mais  il  lui  fut 
impofiible.  Farax  s’étant  apper- 
ÇÛ  du  defordre  qui  étoit  parmi 
les  Chrétiens  , & ayant  appris 
que  Martin  Fernandez,  s’étoit  re~ 
tiré  , il  chargea  Munio  de  nou- 
veau, & le  ferra  de  fi  près,  qu’il 
fut  obligé  de  fe  battre  en  retrai- 
tejufqu  à ce  qu’il  trouvât  moïen 
de  fe  cantonner  fur  fine  hauteur 
appellée  Pelade  Zierbo , ou  il  .ne 
fut  pas  plûtôt  arrivé , qu’il  y fut 
inveili  par  Farax  : lui  & fa  pe- 
tite troupe  récitèrent  aux  ennè* 
mis  avec  une  valeur  qui  dége- 
tieroit  en  une  efpece  de  férocité 
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héroïque  5 mais  à la  fin  acca* 
blez  par  une  nuée  de  dards  8c 
de  flèches,  ils  furent  tous  égor- 
gez. Earax  fe  faifit  lui-même  du 
çadavré  de  Miinio  , lui  coupa  la 
tête  , le  bras  gauche  & la  3 ara* 
bê  droite , qui!  envoya  à Cor- 
doué  à la  femme  $ Aben-Azuel  y 
afin  que  de- là  elle  envoyât  ces 
précieux  membres  de  ce  grand 
homme  à Seyille  à la  femme 
ÜAbenccta  , & qu’enfui  te  ils  fbf- 
£ent  envoyez  à Maroc  au  Roy  - 
lacifieny  Après  cette  inhumaine 
dilïe&ion , if  fît  couper  l'a  tête  à 
tous  les  Chefs  de  la  troupe  des 
Chrétiens,  & les  envoya  à Cala-. 
trava  pour  être  expoféesau  fom- 
met  de  la  T.our , comme  un  mo- 
nument de  Ton  Triomphe. 

la  difgrace  de  ces  deux  bra^ 
ves  Officiers  eau  fa  une  confier-, 
nation  générale  dans  Tolede , & 
l’Empereur  qui  étoit  pour  lors 
à Talavera  , en  parut  inconfola- 
ble.  Réfolu  d’en  tirer  vengea  n- 
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Ce  ,il  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier de  rafraîchifiemenc  , avec 
ordre  de  fe  raffembler  à T0[ede 
le  premier  jour  de  Septembre 
de  l'année  fuivante.  Il  ^attendit 
pourtant  pas  jufcp’à  ce  tems-là 
a faire  des  conquêtes , puifqu  a- 
vec  les  feules  garnifons  de  Tôle* 
de  & des  Places  du  voifinage, 
il  fe  rendit  maître  du  Château 
de  Mora  au  mois  d’Avril. 

^ Les  troupes  qu’il  avoit  licen- 
ces l’année  précédente, letanç 
allé  joindre  à Tolede  , conformé- 
ment à Tordre  qu’il  leur  avoit 
donné  , il  pénétra  jufques  dan? 
le  centre  de  ^Andalonfn qu’il  mit 
a feu  & a fang  , prit  ph$fieürs 
bourgades  , quantité  de  gros 
[Villages  &div*ir  Châteaux , fit 
tin  nombre  confiderable  d’efcla- 
ves  de  tous  âges,  detoùs  fexes 

& de  toutes- conditions^,  enleva 
plufieurs  milliers  de  bœufs,  dè 
chevaux,  de  mulets  & tous  les 
meubla  des  lieux  ficuez  dans  les 


s> 
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Juridictions  de  Cordou è , de  C4t* 
mont  & de  Séville  > dont  il  fit  de* 
déferts  affreux  , après  quoy  il 
■ Je  retira  à Tolede  fans  trouver  au- 
cune oppofition  fur  fa  route , tant 
Jes  Maures  étoient  confternez.  ? 

; En  ce  .tems-là , les  Mahome- 
tans  à'  Andaloujie  , qu’on  appelloit 
ut  garent  en$  pour  les  diftinguer 
des  Africains  qui  portoient  le 
nom  de  Morabïtes  , voyant  les 
maux  qu’ils  fouffroient  de  la 
part  des  Chrétiens  , s’aflemble* 
rent  pour  conférer  entre  eux  fur 
Je  parti  qu’ils^  avoient  à pren** 
dre  pour  acquérir  le  repos.  Les 
uns  furent  d’avis  de  fecoüer  le 
joug  des  Africains  , qui  pour 
favorifer  les  intérêts  du  Roy  de 
Maroc , les  expofbient  à des  guer- 
res continuelles  qui  n’aboutif- 
foient  qu’à  les  ruiner  , & à ex- 
terminer la  Nation  Agarienne  : 
d’autres  eftimerent  qu’il  étoiç 
plus  avantageux  pour  eux  de  fç 
donner,  à T Empereur  Don  4lr, 
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fiftfe  y & de  lui  payer  les  Tributs 
accoutumez  à l’exemple  de  leurs 
Ancêtres.  Enfin  après  bien  de# 
aliénations  de  part  & d’autre,  il 
fut  réfolu  qu’il  falloit  égorger 
tous  les  Africains  y & qu’enlui- 
te  il  ne  leur  feroit  pas  difficile 
de  prendre  un  parti  convena- 
ble : mais  pour  cela  il  leur  fal- 
loir un  Chef  capable  de  les  con- 
duire , & un  Lieutenant  qui . 
commandât  fous  lui,,.  & pour  oc- 
cuper fa  place,  en  cas  qu’il  vint, 
à manquer.  Tous  les  fuffrages 
le  réunirent  en  faveur  d’un  nom- 
me  Zafaâola  Vaflal  de  l’Empe- 
reur , ôc  d’un  Alcayde  de  la  ra- 
ce des  anciens  Roisde  Cor  doue, 
nomm é Mahomet* 

* Mahomet  ne  fut  pas  plutôt  1 14J. 
nommé  par  les  Àgaréniens  pour  .. 
les  commander  » qu’il  leva  A 
1 etendartdu  foule  vement  , & 
excita  une  fi  furieufe  tempê- 
te contre  les  Almoravides , qu’en 
peu.  de  tems  il  eut  exter-  . 
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miné  tous  ceux  de  Tartufe  de 
Valence*  de  Manie  \ de  Martola. 

& de  Merida , fans  épargner  les 
enfans  qui  étoient  au  berceau* 
Zafadola  non  moins  animé  que 
lui  contre  eux , fit  la  même  çho- 
fe  à Grenade*  à fatn , à ‘Vbtda  > à 
Baeza.U  à A&dujàr.  Aben-Gawa 

Lieutenant  General  de  Tmfien , 
raflèmbla  tous  les  Africains  qu’il 
put  pour  s’oppofer  à la  fureur 
des  Mahometàns  Espagnols,  mais 
il  fut  vaincu  par  ces  Revotez,  * 
& contraint  de  s’enfermer  danà  j 
le  Château  de  Cordoue  avec  quel-  ! 
que®  fuyards  qui,  le  Suivirent  > ' 
les  autres  qui  pûuent  éviter  la ; * 

mort.,  £e  réfugièrent  dans  Aime* 
.dovar,  dans  C arment  £c  dans  Se* 


t 


. . Zafadola  vainqueur  de.  tant 
dd  Admoravides  » & maître  de  quan- 
tité de  Places , demanda  du.  fe- 


cerçirs  à P Empereur  pour  rédui- 
re celles  qui  ne  voulaient  pas  le 

reconnaître.  Audi- tôt  ce  Mo-* 

~ • * 
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in  arque  ordonna  à Don  Manri- 
aue  Gouverneur  de  Tôle  de , à Ar- 
mengd  . Coin  te  à'Vrgel  » a D011 
f once  Gouverneur  de  Salaman- 
que , & à Don  Martin  Fernandez 
Gouverneur  d7/43  d’aller  en  di- 
ligence  en  Andaloufe  avec  tou- 
tes leurs  troupes  pour  fecourir 
Zafadola.  Ces  Officiers  exécutè- 
rent les  ordres  de*  rÉtnpereuf 
avec  tant  de  diligence  & de  va- 
leur , qu’en  peu  de  tems  ils  eu- 
rent ravagé  tous  les  environs 

Q *)  \ 0 V'  jp  *,  r • y » 1 * 

A'vbeda  $t  de  Baeza  » & fait  des 
•pri fes  confiderables  , mais  niai- 

heureufement  il  furvint  une  d 

^ . % 

'grande  coftteftation  entre  eux  6c 
Zafadola  > qui  prétendoit  que  les 
dépoüilles  des  vaincus  lui  appar- 
tinrent , que  ce  Chef  des  Révol- 
tez fut  tué } ainfi  qu’il  a été  dit 
dans  le  quatrième  Livre  3 ce  qui 
releva  tellement  le  courage  dW- 
ben-Gama  > qu’il  obligea  Abcn- 
Fandi  à abandonner  Cor  doué , 

-.à  de  retirer  à Andujar  >.  où  il  l’ai- 

J-  • • • • »s 
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la  afliéger,  & le  ferra  de  fi  près  * 
qu’il  l’auroic  pris  infailliblement* 
fi  l’Empereur  n’eût  envoyé  Don 
Ferdinand  Joanes  Gouverneur 
de  la  Limia  à fon  fecours  î après 
cela  il  alla  lui-même  en'  Anda- 
lousie à la  tête  d’une  puiflante  ar- 
mée , & fit  le  fiege  de  Cordou'é 
dont  il  fe  rendit  le  maître , ma» 
cotnme  cette  Place  lui  auroir  coû- 
té trop  à entretenir  , il  l’aban- 
donna  à Aben-Cama  à condition 
qu’il  feroit  fon  Tributaire. 

En  cette  année  les  Maures  fu- 
rent fidivifez  entre  eux , que  tout 
l’Empire  Mahometan  fut  ébran- 
lé julques  dans  fes  fondemens,' 
tant  en  A frique , qu’en  Efpagne> 
cè  qui  donna  lieu  à l’Empereur 
de  faire  le  fiege  de  Calatrava , 
Place  forte,  üm itrophe  du  Roiai*- 
me  de  Tôle  de , & qui  donnoit  des 
inquiétudes  continuelles  aux 
Chrétiens.  Quoiqu’il  l’affiégeâc 
dans  le  cours  de  l’hiver  , il  là 
prit  au  mois  de  Février  mal- 
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té  la  vigoureufc  réfiftance  quel- 
.e  fit. 

Après  la  prife  de  Calatrava , ; 
l’Empereur  forma  le  deffein  d’al- 
ler attaquer  / ilmeria , Ville  Ma^ 
ritime , .qui  étoit  devenue  tmé 
retraite  de  Corfaires>  qui.  fafc- 
foientun  ravage  affreux  fur  tou- 

; O 

tes  les  cotes  à’Efpagne  ? de  Fran- 
ce U à?  Italie  9 &.  mettoient  un 
nombre  infini  de  Chrétiens  à la 
eh  aîné.  Mais  comme  il  lui  fal- 
loir du  feednrs  par  mer , il  en- 
voya Don  Arnaud  Evêque  à’Af- 
torga  vers  Don  Ramond  Comte 
'de  Barcelone  & Prince  à? Aragon , 
avec  ordre  d’aller  enfuitc  vers 
Guillaume  Duc  de  MontptBèr  V 'êc 
après  , cela  vers  les  Républiques 
de  Genes  & de  Pi  je , pour  leur  ré- 
prefenter  combien  il  importoit 

à leurs  intérêts  d’exterminer  ces 

_ * ^ 

Ecumeurs  de  mer , & pour  leur 
demander  des  fecours  'mariti- 
mes. L’Evêqùe;  ayant  convenu 
avec  ces  deux  Princes  & avec  . 

X v '* 
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ces  deux  Républiques  , que  le  * ! 
premier  d’Août  leurs  V aideaux 
fç  trouveroient  bien  armez  de-  ; 
vant  Almerïe  , repafla  prompte- 
ment en  Efpagne  pour  rendre  . 
compte  à l'Empereur  de  fa  né- 
gociation. * * 

L’Empereur  étant  alluré  de  ce 
fecours  , convoqua  tous  les  Ge- 
neraux de  fes  Etats  au  commen- 
cement d’ Avril  aveç  ordre  de  fe 
rendre  à Tolede  pour  le  plus  tard 
à la  fin  de  May  avec  leurs'trott* 
pes  , & pria  en  même  tems  le 
Roy  de  Navarre  fon  gendre  > & 
Armengol  Comte  à'Vrgel  de  vou- 
oir  le  lecourir  dans  une  entre- 
prife  où  ils  n’écoient  pas  moins 
intereflez  que  lui.  Un  mois  après 
on  vit  arriver  Don  Ferdinand 
‘ Joattôs  avec  les  troupes  de  Galice * 
Don  Ramire  Flores  Frolaz  avec 
celles  de  Leon , Don  Pedro-Alfon - 
Je  avec  celles  des  Ajlurit ± » le 
Comte  Ponce  avec  celles  de  la 
liante  Ffiramadoure  > & Don  Fer- 
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dinand  ïKapez  avec  celles  de  4 
Baffe  , Oon  M artin  Fernandez» 

• * *•  ^ ; 1 . • \ * : * - J 

;avec  celles  d’ J ta,  & de  G uadaUja- 
jra «,  Don  Gutiere  Fernandez  de 

■ • * * *•  . < . j 

Caftro , 6^  Don  Mann  que  de  £4/» 
avec  celles  de  IJt  VàeiüeCaftdki  D on 
Alvare  Rodriguez  avec  celles  dje 
la  Nouvelle  , Don  Armengoi  Com- 
te d’^U^/  ,&  Don  Garde  Roy 

de  Navarre  avec  les  leurs.  - , .... 
• /..■>»  „•**«*/< 

. T outes  ces  troupes  étant  affem- 
blées , l’Empereur  fe  mit  en  cam- 
pagne 9 entra,  en  Andaloufie  * fp 
campa  dans  le  v oi finage  d’Andu- 

^ * ■ ■-  » * • « , » t ^ * 

jar>  prit  le  Château  de  Ban  os * 
Cazlona  & Baeza.  ; En  fui  te  il  atya 

if  aire  le  fiege 

mencement  d'Aout , a?n^;:qu’il 
a voit  été  réfolu.  fcn  même  tems 

* * s-  • * « » * x • T 7 — % 

-les  ' Vaifleaux  du  Comte -de  Bar- 

<r  * •'  ' V , » I i 

celone , du  Duc  de  Montpellier? 
des  Génois  & des  Pijdns , parurent 
d la  hauteur  de  la  Place , & fms- 
merent  une  .armée  navale  fois- 

« * % é • s , 

midable , de  forte  que  cette  re- 
doutable, Place  4e  vit  inveftie 
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-dans  le  même  inftant  par  mer  8: 
par  terre..  Pendant  que  l’Empe- 
xeur  faifoit  fes  attaques , & qu’il 
battoitrles  murailles  par  terre 
avec  toutes  fortes  de  machines 
militaires,  les  Vadïeaux  les  foui, 
droyoient  du  côté  de  la  met. 
Comme  les  Affiegez  étoient  en 
gï^nd  nombre , & munis  détour 
ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  fou* 
tenir  un  long  üégè  , ils  occupè- 
rent les  forces  de  ^Empereur-  êC 
-de  fes  Alliez  jtifqu’aü  17.  d’ Oc- 
tobre que  la  Place  fe  rendit.  Le 
nombre  des  morts  & des  efelav 

- Yes  fut  considérable  , & le  butin 
«|»e  firent  les  Chrétiens , fut  inv 
menfe.  Dès  que  l’Empereur  eut 
pris  poffeffion  de  la  Place  , R 
diftribua  les  dépouilles  des  Mau- 
res , dont  les  Gémis  & les  Tifam 
eurent  la  plus  grande  partie,  le 
^refte  fut  eede  au  Roy  dé  Na- 
Tvarre  , an  Comte  de  Bnrrelme  dC 
'au  Duc  de  Montpellier  y à la  ré^ 

férve  de  la  portion  des  folda-ts* 

/ * \ . H 
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*■  En  cetce  année  l’Empereur  fut  1 14k 
fur  le  point  d’éprouver  les  effets 
de  la  perfidie  & Ab  cn-Gama  à qui 
il  avoir  cédé  la  .Ville  de  Cordouë 
deux  ans  auparavant.  Ce  mont- 
rre  d’ingratitude , voulant  faire  • 
périr  ce  grand  Prince  , lui  fit 
dire  , que  s’il  vouloit  venir  enr 
perfonne  & fans  bruit,  il  lui  re* 
mettrait  la  Ville  de  Jatn . L’Em*- 
pereur  féduit  par  l'offre  de  ce 
fcélerat , fut  prêt  à partir',  mais  . 
fes  Generaux  lui  ayant  réprefen- 
té  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de 
compromettre  fa?  perfonne  fur  la 
foy  dun  Infidèle  qui-  pouvoit 
avoir  de  mauvais  deffeins , il  fe 
-contenta  d'envoyer  Don  Mann* 
que  de  Lara  avec  quelques  autres 
'Officiers  de  diftindion'  pour 
prendre  pofleffion  de  la  Place  en 
Ion  nom.  Mais  à peine  y furent- 
ils  entrez  > Aben-Gama  les  fit 
arrêter  5 fur  quoy  les  habit  ans  >> 
epii  craignoient  d’être  les  viéli- 
jnses  de  cette  trahifon  , fe  fouler 
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494  Hi foire  des  RtvJ étions 
verent  contre  le  perfide  Gantai 
le  tuerenc,  & donnèrent  la  li<* 
berté  à Don  Mannque  & aux  au-, 
très  Officiers  que  TEmpereur 
a voit  envoyez.  ; . > 

**;o.  ^Idulmenon  ayant  ravi  en  1146, 
le  Sceptre  & la  vie  à Tarife»? 
ainfi  qu’il  fera  dit  dans  le  qua* 
triéme  Livre , envoya  une  groflç 
-armée  en  Andalousie  pour  s’op-> 
poferaux  progrez  des  Chrétiens, 
Comme  il  étoit  de  l’intcrêj: 
de  l’Empereur  de  prévenir  ces 
Africains,  il  entra  dans  les  Etats 
des  Maures  avec  toutes  fes  for-, 
ces  & celles  de  Navarre  & de 
Portugal , qu’il  appella  à fon  fe- 
cours , & mit  le . fiege  devant 
Cor-doué.  Les  Mahometans  pré- 
voyant que  la  perte  de  cette  Pla- 
ce cauferoit  leur  ruine  entière, , 
allèrent  au  devant  de  lui  Wr 
dre  de  bataille,  &4ui  préîente- 
encle  combat.  L’Empereur  quj 
n etoit  pas;  moins  difpofé  qu’eux 
i en  venir  aux  mains , i’accept^ 
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& les  défit.  Les  fuyards  fe  reti- 
rerent  dans  Cor  doue  , donc  T Em- 
pereur fit  lever  le  fiege  à caufe 
du  tems  qu’il  lui  auroit  fallu  em- 
ployer , & du  monde  qu’il  lui  en 
auroit  coûté.  De- là  il  alla  à Jaen 
qu’il  prit  , 6c  qu’il  faccagea  » 
après  quoy  voyant  qu’une  flotte 
f rançoife  qui  devoir  entrer  dans 
le  Guadalquivir  pour  lui  aider  à 
prendr e S evilLe  , n’avoit  pas  pa- 
ru , il  fit  im  grand  dégât  en  plu- 
sieurs endroits  , &fe  retira  avec 
•quantité  d’efclaves  & chargé  de 
butin.  L’année  fuivante  fe  paffa 
en  fêtes  &en  réjoinfTancesàcau- 
fe  du  mariage  de-  Don  Sanche 
fon  fils  avec  Donâ  Blanche  fille 
du  feu  Roy  de  Navarre  Don 
'Carde  , lefquelles  ne  furent  pas 
plûtôt  finies  , qu’il  ravagea  les 
environs  de  Gtiadix , & afiiegea 
faen  où  les  Maures  s’étoient  for- 
tifiez de  nouveau.  Au  bruit  de 
fa  marche,  les  Infidèles  voulu- 
rent y faire  entrer  du  fecours. 


1 
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49«  tlijloire  des  Révolutions 
Le  Roy  Don  S anche  fils  de  l'Em- 
pereur ayant  fçu  leur  defièm  y les 
alla  attaquer , & les  défit  en^ 
fierement  > mais  comme  le  ftro 
cès  dans  ce  combat  n’ëtoit  pas 
fufiîfant  pour  faciliter  à l’Empe* 
reur  le  moyen  de  prendre  la  Pla- 
ce , il  leva  le  fiege , laifia  un 
gros  corps  de  troupes  fur -les 
frontières  , & fe  retira  à Tôle  de > 
où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé, 
qu’il  apprit  que  les  Generaux 
qu’il  avok  taillez  en  Jndaloufie  « 
ayant  voulu  faire  une  irruption 
dans  le  voifinage  de  Lorca  le  *5. .. 
Décembre,  cems  rigoureux,  £& 
peu  propre  pour  les  expéditions 
militaires,  avoient  été  taillez  en  . 
pièces , dont  la  perce  fut*  fiden- 
lible  pour  lui , qu’il  fallut  tous 
les  charmes  de- la  Pr-inceffe  Ri- 
che fille  de  LadiJIas  11.  Roy  de  > 
Pologne  qu’il  époufa  au  retour. . 
de  fa-  campagne  pour  le.eon- 

foler,.  ; 

L’Auteur  dé  l’HiÆoirc  tfe  Tih. 
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te  été  y dit  que  pendant  les  réjoüif- 
fances  de  l’Empereur , fes  Ge- 
neraux donnèrent  bataille  aux 
Maures  en  Andaloufie , mais  corn** 
me  il  ne  lui  a pas  plu.  d‘en  rap- 
porter les  circonftances  , il  y a 
tien  de  l’apparence  qu’il  ne  fut 
pas  avantageux  aux  Chrétiens  r 
ou  que  cet  Hiftorien  a voulu- 
parler  du  dernier  échec  que  nous 
venons  de  rapporter.  Quoiqu’il 
en  fcit,  après  que  l’Empereur 
eut  conclu  le  mariage  de  Doha 
Confiance  fa  fille  avec  Louis  VII» 
Roy  de  France  , il  alla  faire  le 
fiege  à’Andujar,  mars  après  plu- 
sieurs aflauts  donnez  inutilement, 
il  fut  obligé  de  le  lever , ce  qui 
le  piqua  fi  fort  > que  l’année  foi- 
rante il  raflembla  toutes  les  trou- 
pes de  fes  Etats»  & entra  dans 
1 Andaloufie  avec  une  contenan- 
ce fi  fiere , qu’aucun  Maure  n’o- 
fa  fe  préfenter  devant  lui;  A 
là  vue  de  fes  étendarts  Alarcos  » 
Çarazuel  * Mefianza & Aime  do- 
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var  lui  ouvrirent  leurs  portes,  h 
De- là  pafTantla.  Surra-Morena,  il  i 

s’empara  4'Andujar , de  Fedroche , j 

de Eufhemie , & il  ^ ’en  re>  n 
tourna  comblé  de  gloire  dans  c 
fes  Etats.  ...  t 

Mahomet- Ab  en- Lov  Roy  de  Fa*  p 

lente  & de  Murcie  > le  voyant  ac-  it 
cable  par  les  Almohades  , implo-  n 
ra  le  fecours  de  l’Empereur , & i / 
fe  fit  fon  Tributaire  , ce  qui  n 
obligea  ce  Monarque  à prendre  C 
fil  défenfe  : de  forte  que  du  teins  p 
cpa  Abâuhnenm  écoit  occupé  à e 
perfécuter  ce  Roy,  il  allaattâ*  -h 
quer  Guadix , mais  la  Place  fut  ; 
fi  bien  défendue , qu’après  plu-*  $ 
fieurs  aflauts  dans  lefquels  il  per*  s 
dit  beaucoup  de  monde,  il  fut  a 
obligé  de  fe  retirer  , & de  fe  i 
contenter  du  butin  confiderable  i 
qu’il  fit  dans  le  voifinage  de  Lor*  < 
ta , qu’il'  faccagea  dans  fa  re-j 
traite.  ; - 

Pendant  que  l’Empereur  s’oc- 
cupoit  à régler  les  conditions  du 
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mariage  de  Dona  Smchc  fa  fille 
avec  Don  Alfonfe  Infant  d'Ara- 
gon , quoiqu’elle  n’eût  pas  enco- 
re trois  ans  accomplis , il  apprit 
Abdttlmetton  a voit  envoyé  d’A- 
irique  un  grand  nombre  de  trou* 
pes  en  Bfpagne.  line  lui  en  fal- 
lut pas  davantage  pour  le  déter- 
miner à paffer  promtement  en 
Anda'oufie  avec  toutes  les  Tien- 
nes , accompagné  du  Roy  de 
Cajiille  Don.  Sanche  fon  fils , de 
piufieurs  Seigneurs  & Prélats  » 
entr’autres  de  Don  Jean  Arche* 
•uêqtte  de  Tolede.  A fon  arrivée  il 
apprit  que  les  troupes  Africaines 
* etoientdéja  jointes  aux  Efpà* 
gnôles  i & qu’elles  f or m oient  une 
armée  formidable.  Ce  grand 
nombre  le  furpric  , mais  il  ne 


iun  flambeau  qui  ne  produit  ja* 
mais  tant  de  clarté  , que  lorf- 


•qu’il  eft  fur  le  point  de  s’éteia 
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'500  tiijloirc  des  RfooluttonP 
âre , ce  grand  Monarque  ne  pîp  j : 
rut  jamais  fi  grand  qu’au  mo-  { 
ment  qui!  devoir  aifparoître  2 
pour  toujours.  Ayant  apperçu  r 
que  les  ennemis  venoient- à lui  1 
dans  le  deflein  de  le  combatre  * 5 

il  précipita  fa  marche  pour  leur 
épargner  la  peine  de  le  chercher  f 
: long-tems  ÿ & les  ayant  joints  , (f 
les  deux  armées  s’ébranlèrent*  !d 
Jamais  l’Efpagne  ne  vit  une  ba*  à 
taille  fi  fanglante,  fi  opiniâtre»  1 
ni  fi  glorieufe  pour  les  Chréi  d 
tiens  : comme  c’etoit  la  derniers  \ j 
que  l’Empereur  devoir  donner , il  î c 
falloir  qu’elle  couronnât  tous  fea  J 
grands  exploits.  Les  Maures  £ J 
après  avoir  perdu  la  fleur  de  ] 
leur  armée  ,,  prirent  la  fuite  >8$  \ 

abandonnèrent  aux  Vainqueurs  ] 
le  champ  de  bataille.  A peine  1 
l’Empereur,  vit  fon  front,  cou*.  j 
. vert  de*  lauriers  immortels  qu’il 
venoit  de  ctieillir  , qu’il  fentit 
îes  approches  .de  la  mort  , 8c la 
nature  défaillante  > refufa  fon  fe. 
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irours  a"  une  vie  que  toutes  les 
forces  d’Afrique  &c  d’Efpagne 
avoient  toujours  refpe&ée,  an 
milieu  des  fieg.es  & des  bataili* 
les.  Plus  accablé  fous  le  poids 
dorieux  de  fes  fatigues  & de 
[es  conquêtes , que  fous  celui  de 
les  années  , une  fievre  aiguë  le 
jfaifit  près  du  Porc  de  Muraùàl 
dans  un  endroit  appelle  Frefna~ 
da , où  il  rendit  fon  ame  à Dieu 
le  ai.  d’ Août,  après  avoir  reçû 
de  la  main  de  l’Archevêque  de 
Tokde  tous  les  Sacremens  de  l’E- 
clife  avec  une  pieté  édifiante, 
iinfi  finit  Don  Alfonfe  VIII. 
Roy  de  Leon  & de  Çajlille , Si 
^Empereur  des  Efpagnes.  Prince 
à jamais  refpe&able  , & auquel 
Jl. ne  manque  qu’une  meilleure 
plume  que  la  nôtre  pour  faire 

ion  éloge.  ' . * 

L’Empereur  Don  Alfonfe  pof- 
fédoit  éminemment  toutes  les 
grandes  quafitez  qu’on  peut  fôu- 
Eaiter  pour  former  un  Monar- 
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que  accompli  Sage  & prudent^  < 
il  gouverna  fes  Sujets  avec  tane  i 
de  douceur  & de  bonté , quil  en  r 
ëtoit  adoré.  Pieux  & dévot,  il  S 

eonfacra  fes  foins  & fes  veilles  j 

à l’exaltation  de  ta  Religion  i 
Chrétienne , fonda  plüfieursMot 
nafteres  de  l’Ordre  de  Cifleauxi 
favorifa  ceux  qui1  écoient  déjà  î 
fondez  fous  la  Régie  de  faint  Be*  q 

tioît , fit  convoquer  le  V I,  Corn  i 
ci  le  de  Compofieüe , le  I V.  de*i\i*  p 
l en  cia , le  1.  de  Burgos , le  II.  &E  f; 
le  I II.  de  FaiüadoMy  le  XX  R h 
de  Tôle  de  > le  J.  & le  II.  de  S ai-  ( 

lamaTtque.  Le  vice  fut  féverement  d 
puni  lous  fon  Régné  , tous  fes  a 
ennemis  cederent  à fa  valeur , la  p 
Navarre*  & 4* Aragon P©  firent-  hou-  c 

Heur  de  lui  rendre  hommage,  1 
aufii-bien  que  la  plûpart  desPrint  ( 
çes  Mahometans.  Non  feulement  ( 
il  recouvra  du  Roy  & Aragon  les  1 
Places  de  Caplte  dont  il  s’étoit  | 

emparé  à l’occafion  de  fon  ma-  i 

yiage  avec  h Reine  Dona  %>m^ 


Digitized  by  Google 


d'FJpagnc.  Liv.  III.  50$- 
'ta y & qu’il  avoir  confervées  mê- 
me après  la  diflolution  de  fon  ma- 
riage , il  conquit  encore  furies 
Succefleurs  une  partie  de  Y Ara- 
gon & de  la  Navarre  » & rendit 
Ion  Régné  plus  recommandable 
par  les  conquêtes  qu’il  fit  firr  les 
Maures , que  celui  de  tous  les 
Rois  fes  Ancêtres,  La  divifion 
qu’il  fit  de  fes  Etats  dès  l’année 
1135.  entre  fes  deux  fils  àTexenv* 
pie  de  Don  Ferdinand L en  y cau- 
lant  une  Révolution,  en  trou- 
bla la  tranquilité  pour  l'avenir; 
Quoiqu’il  aimât  tendrement  fes 
deux  fils , on  remarquoit  qu’il 
avoit  beaucoup  plus  d’inclination 
pour  Don  Ferdinand  lé  Cadet, 
que  pour  Don  Sanche  qui  étoit 
1 Éaîne.  Don  Manrique  de  Lara , 
Don  Ferdinand  de  Cajlra 
Comte  de  Trajtamare , qui  étoient 
fes  premiers  Miniftrés , s’en  ap- 
perçurent  facilement.  Leur  cré- 
aitauprèsde  l’Empereur  étoit  af- 
feségal,  mais  ils  ne  s’aimoient  par 
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l’un  & laucre.  Ilsfe  craignoient 
réciproquement , & ils  appréhen- 
doient  de  fe  fupplanter  fous  un 
nouveau  Régné.  Pour  éviter  cet 
inconvénient  3 ils  mirentun  frein 
à leur  fecrete  haine  > & fe  réu- 
nirent pour  fomenter  l’inclina- 
tion de  l’Empereur  pour  l’Infant 
Don  Ferdinand.  Ils  lui  perfua- 
derent  que  ce  jeune  Prince  par 
fes  excellentes  quaïitez  étoit  di-  . 
gne  d’une  Couronne  9 & ils  con- 
vinrent entre  eux , que  Don 
Manriaue  demeureront  à la  tête 
des  affaires  auprès  de  Don  San- 
che.y  & que  le  Comte  de  Trafia - 
mare  fe  recireroit  auprès  de  Don 
Ferdinand . Ainfi  par  un  fpe&a- 
cle  nouveau  & tout-à-fait  magni- 
fique, l’Empereur  Don  Alfonfe 
partagea  fes  Etats  entre  fes  deux 
fils , qui  étoient  encore  dans  l’a- 
dolefcence.  J1  déclara  Don  San- 
che  Roy  de  Cajti/Ie  & de  Tôle  de  > 
& nomma  Don  Ferdinand  Roy  de 
Leon  & de  Galice.  Pour  lui  s’éle- 
vant 
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vant  audeflus  d’eux ,. 6c  retenant 
-entre  fes  mains  la  fouveraine 
puiflance  , il  fe  fit  couronner 
Empereur  des  Efpagnes  à l’exem- 
ple du  Roy  Ton  beau-pere,  ôc  du 
Roy  fon  Ayeul.  Depuis  ce  tems- 
Jà , les  deux  jeunes  Princes  pri- 
rent le  Titre  de  Rois,  & furent 
fervis  en  cette  qualité  , ainfi  la 
Cour  de  Don  Alfonje  fut  la  .plus 
fuperbe  du  monde,  puifqu’il  y 
commandoit  à deux  Rois  j & ce 
qu’il  y a de  plus  furprenant  & de 
plus  admirable  , c’eft  que . ce 
Monarque  régna  encore  n.  ans, 
fans  que  fes  fils  fe  lafiafrent  de 
lui  obéir,  ni  qu’ils  youluflent  fe 
prévaloir  du  nom  augufte  de 
Roy  qu’il  leur.avoit  fait  pren- 
dre. 

Don  S anche  ne  goutoit  gue- 
res  le  vain  éclat  de  la  Cour  pen- 
dant la  vie  de  l’Empereur  fon 
pere , à caufe  du  démembrement 
des'deux  Couronnes,  qui  parle 
partage  étoient  échues  à fon  fre- 
Tomell.  Y 


<©S  Hiftoire  des  Révolutions 
re  , & Don  F ràmanâ  qui  s’en  ap- 
percevoit  > n etoit  pas  fans  in- 
quiétudes , d’autant  plus  que  fou 
aîné  avoit  époufê  l’Infante  de 
Navarre  > & qu’outre  l’appui  de 
fon  beau- per© , il  avoit  encore 
le  coeur  des  peuples  , qui  a voient 
célébré  par  mille  réjoüilîances 
la  naiffance  d’un  fils  dont  la  nou- 
velle Reine  de  CafttUe  venoit 
d’accoucher.  Ces  appréhendons 
faifoient  redoubler  à ce  Prince 
fes  affiduitez  auprès  de  l’Bmpe- 
reur.  Il  ne  le  quittoit  prefque 
jamais  , mais  à peine  .eut-il  les 
yeux  fermez  > qu  il  abandonna, 
brufquement  fon  corps  » Sc  cou- 
rut à Leon  prendre  poffeffion  du 
Royaume  qui  lui  avoit  été  don- 
né par  fon  pcre.  Don  Sanchet 
moins  avide  que  lui  , ôc  plusref- 
peélueux  envers  la  mémoire  de 
fon  pere , lui  rendit  les  derniers 
devoirs  avant  de  fe  faire  cou- 

ronner.  _ 

A peine  eut-il  pris  .polie  mou 
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de  fon  Royaume , que  les  Mau- 
res voyant  les  Etats  du  feu  Em- 
pereur divifez,  fentirent  renaî- 
tre leurs  efperances , ôc  leur  cou- 
rage depuis  fi  long-tems  abbatu, 
fe  ranima  par  le  recouvrement 
•de  Pedrochcs  > d ’tsîndujar  , de 
J3aez,a,  & de  prefque  tout  ce  qu’ils 
avoient  perdu  en  Andaloujic.  F iers 
de  leurs  conquêtes , ils  deman- 
dèrent du  fecours  à Abdulmenon 
pour  recouvrer  ce  que  l’Empe- 
reur leur  avoit  enlevé  dans  le 
Royaume  de  Tôle  de , ce  qui  jet- 
ta  les  Chevaliers  de  l’Ordre  des 
Templiers , qui  occupoient  Cala- 
trava  j dans  une  fi  grande  cons- 
ternation , qu’ils  remirent  cette 
Place . au  Roy  de  Cajlille , ne  fe 
croyant  pas  allez  forts  pour  la 
défendre.  Dès  qu’ils  eurent  fait 
cet  abandon , Don  Sanche  fit  pu- 
blier un  Edit , par  lequel  il  dé- 
claroit , que  s’il  y avoit  quelque 
Seigneur  qui  voulût  fe  charger 
de  ia  défenfe  , il  la  lui  donne- 

Yij 
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roic  avec  tous  fes  honneurs , pré- 
rogatives 6c  dépendances.  En  ce 
tems-là  faint  Raymond  Abbé  de 

fitero  > fe  trouva  à Tolede  avec 

• » 

un  autre  Moine  de  ion  Qrdre  , 
appelle  Frère  E)ieg 
lequel  avoit  porté  les 
que  d’entrer  en  Religion.  FelaJ- 
que z.  voyant  qu’aucun  Seigneur 
ne  fe  préfentoit  pour  prendre  la 
défenfe  de  Calatrava > ait  à l’Ab- 
bé de  fe  charger  de  ce  glorieux 
foin , & qu’il  lui  fournir  oit  les 
moyens  de;  fe  tirer  d’afFaires 
avec  honneur.  Cette  propofition 
parut  imprudente  & téméraire 
à Raymond > de  ilia  rejetta.  Felaf- 
quez,  infifta > &.  fon  diCcours  & 
une  fi  forte  impreffion  fur  l’efprit 
de  l’Abbé  , qu’après  avoir  re- 
commandé cette  grande  entre- 
prifé  à Dieu  , il  demanda  Cala - 
trava  au  Roy,  & l’obtint. 

Le  Roy  Don  S anche , étonné 
des  grands  progrez  que  faifoienc 
les  Maures  dans  fes  Etats  , fe 


»• 
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mit  en  devoir  d’en  arrêter  le 
cours , ce  qui  allarma  tellement 
le  Roy  de  Leon  , qu’il  ne  douta 
pas  que  Ton  frere  ne  voulût  le 
dépouiller.  Dans  cette  crainte  il 
lui  envoya  un  Ambafladeur  pour 
lui  dire  qu’il  étoit  prêt  de  lui  ren- 
dre hommage  de  Tes  Etats  com- 
me à fon  aîné.  Soit  que  D011 
Sanche  prévît  de  trop  grandes 
difficultez  à s’emparer  de  ce  que' 
l’Empereur  fon  pere  avoit  don- 
né à Don  Ferdinand  , à caufe  de 
la  guerre  qu’il  avoit  à foutenir 
contre  les  Maures  , foit  qu’il 
Voulût  s’en  tenir  (incerement  au 
Traité  de  partage»  ou  qu’il  mé- 
prifât  un  vain  & inutile  homma- 
ge » il  trancha  du  généreux,  & re» 
fufa  l’offre  du  Roy  de  Leon  , en 
s’écriant  : A Dieu  ne  plaife  (pu  un 
fis  du  'victorieux  Empereur  Don 
Alfonfe  y reconnoiffe  jamais  fur  la 
terre  un  fupérieur , nique  jefajfe 
jamais  la  guerre  a mon  frere  , tan- 
dis qu  il  fera  de  fon  cote  fon  dev  oir 

YÜi 
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pour  entrenir  avec  moi  une  amitié fra* 
ternelle . De  cette  maniéré  le  par- 
tage eut  lieu  fans  effufion  de  fang.- 
A la  vérité  le  Roy  de  Caftille  en=- 
tra  dans  le  Royaume  de  Leon  à- 
main  armée , &Z  comme  quelques 
Hiftoriens  ont  rapporté  cet  évé- 
nement d’une  maniéré  qui  fait 
, croire  qu’il  fut  en  guerre  avec 
fon  frere , il  eft  bon  d’en  dire" 
la  caufe,  afin  d’écarter  les  fauC- 
fetez  de  l’Hiftoire.  . 

Le  Roy  de  Leon , trop  facile  à- 
écouter  les  faux  - rapports  , 6 c: 
d’ailleurs  fort  fonpçonneux,  pri- 
va le  Comte  Don  l;once  de  Mi- 
nerve ôc  quelques  autres  Sei- 
gneurs des  polies  que  le  défunt 
Empereur  leur  avoir  confiez. 
Comme  ils  n’avoient  rien  fait 
pour  s’attirer  cette  difgrace  y 
ils  s’allcrent  jecter  aux  pieds 
du  oy  de  Caftille  pour  implo- 
rer fa  prote&ion.  Don  Sanche  5 
qui  connoilloit  leur  mérite , ôc 
qui  fcavoit  les  fervices  impor- 
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tans  qu’ils  avoient  rendus  à l’E- 
tat , les  reçut  très  - gracieufe- 
menc  , & leur  promit  de  leur' 
rendre  tous  les  bons  offices  qui 
dépendroient  de  lui  pour  les  fai- 
re rétablir  dans  leurs  polies  & 
honneurs  3 ne  prétendant  pas 
qu  il  fût  an  pouvoir  de  fon  frere 
de  flétrir  la  réputation  de  tant 
de  braves  Officiers  que  l’Empe- 
reur fon  pere  avoit  honoré  de 
fon  ellime  & de  fa  confiance. 
Audi* tôt  il  prit  la  route  de  Leon 
à la  tête  d’une  armée  , dans  le 
tems  que  fon  frere  n’écoit  occu- 
pé que  de  jouir  des  prémices  de- 
là Royauté.  Et  comme  il  n avoir 
pas  de  troupes  capables  de  réfif* 
ter  à celles  du  Roy  de  Caftille , 
il  alla  au  devant  de  lui  pour  tâ- 
cher de  l’appaifer  par  fa  fou- 
rmilion à fes  ordres.  L’ayant  ren- 
contré à Sahagttn  fur  le  point 
qu’il  s’alloit  mettre  à table  , il 
fut  agréablement  furpris  , lorf- 
qu’illui  tendit  les  bras  pour  l’em- 
• Y iiij 
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brafler  , en1  lui  difant , que  c’é- 
toit  plutôt  pour  fa  gloire , que 
pour lüi  faire  du  tort , quil étoic 
entré  en  armes  da,ns  fes  Etats,, 
qu’il  n’avoit  aucun  defTein  de 
les  envahir  en  tout , ni  en  par- 
tis , qu’il  avoit  trop  de  refpect 
pour  tout  ce  que  leur  augufte 
pere  avoit  fait,  pour  y donner  ja- 
mais la  moindre  atteinte,  mais 
que  ce  même  refped  l’obligeoit 
de  prendre  la  défenfe  de  tous 
ceux  qu’il  avoit  honorez  de  fa 
Royale  bienveillance  & que 
pourvu  que  le  Comte  de  Miner- 
ve & les  autres  Seigneurs  qu’il 
avoit  dépouillez  de  leurs  em- 
plois , fuffent  rétablis,  il  fe  re- 
tireroic  aufli-tôt.  Le  Roy  de 
Leon  s’eftimant  fort  heureux  d’en 
être  quite  à fi  bon  marché , fit 
tout  ce  que  le  Roy  de  Cajliüe 
voulut , & ils  fe  féparerent  fort; 
bons  amis. 

Cependant  les  Maures  faifoient 
un  ravage  épouventable  dans  les 


_ * 
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Etats  du  Roy  de  Cafitlle , & com- 
me ce  Prince  n’avoit  pas  eu  le 
tems  de  fe  mettre  en  état  de  leur 
faire  tête,  il  donna  rendez-vous 
à Almazan  , à Don  Sanche  Roy 
de  Navarre  pour  terminer  les  dif- 
férends qu’ils  avoient  au  fujet  de 
la  Province  de  la  Rioja  , & for- 
mer une  alliance.  Enfuite  il  eut 
une  entrevue  à ofma  avec  Don 
Ramond  Prince  à" Aragon  fon  ne- 
veu , avec  lequel  il  forma  auflî 
une  alliance  , après  ayoir  conve- 
nu avec  lui  que  toutes  contes- 
tations demeureroiént  éteintes 
entre  eux,  au  moyen  d’un  ac- 
cord qu'ils  firent  par  lequel  il  fut 
arrêté  que  tout  ce  qui  étoit  à la 
droite  de  la  riviere  d'Ebre,  ref- 
teroit  au  Prince  Don  Ramond 
fous  la  foy  & hommage  que  lui 
& les  defcendans  rendroient  aux 
Rois  de  Camille , au  Couronne- 
ment defquels  ils  feroienr  obli- 
• gez  de  fe  trouver  pour  porter 

PEpée  Royale^ 
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Saint  Raymond  Abbé  de  Fiteror 
eil  conféquence  de  la  donation 
que  le  Roy  de  Cajhlle  lui  avoic 
fait  de  Calatrava  & de  toutes  (es 
dépendances , fit  tant  par  fes  fer- 
mons, qu’il  aflfembla  vingt  mille 
hommes  , qui  prirent  les  armes 
pour  mettre  cette  importante 
Place  à l’abri  des  infultes  des 
Maures.  Le  faint  Abbé  profitant 
de  la  ferveur  du  zélé  dont  ces 
bravés  foldats  étoient  animez,, 
les  porta  à s’unir  par  un  vœu 
folemnel  pour  la  défenfe  de  la 
Religion  , & les  trouvant  difpo- 
fez  à entrer  dans  fes  pieux  de(L 
feins  , il  jetta  les  fondemens  de' 
l’Ordre  Militaire  de  Calatrava 
qui  depuis  s’elt  maintenu  avec 
éclat  , quoiqu’un  très  grand  re- 
lâchement s’y  foit  introduit > car 
au  lieu  que  pendant  plufieurs 
fiécles , les  Chevaliers  y ont  vécu 
cl  au  ft  raie  ment  fous  la  Régie  de 
Cilleaux , préfentement  ils  vivent 
féculieremenc , & fe  marient  en 
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fai  fane  un  fimple  yœa  dé  chas- 
teté conjugale. 

Les  habitans  âïAvila-  & d ve(- 
tramadoure  ayant  reçu  avis  de  la 
part  du  Roy  Don  Sanche , (\nj-r 
ben-facob  fils  d 'Abdulmenon  Roy 
des  Almohadesyé toit  arrivé  d’A^ 
frique  avec  un  grand  nombre- 
de  troupes , dans  le  deffein  de' 
porter  la  guerre  dans  les  Etats^ 
. des  Chrétiens , entrèrent  dans  la 
Banlieue  de  Seville , qu’ils  mi- 
rent à feu  & à fang,  & infpire- 
. rent  tant  de  terreur  dans  toute 
la  baffe  Andalou  fie , qiïAben-?a+ 
çob  > Dalegen  & Aben^Gamar  fui- 
rent obligez  d’unir  toutes  leur» 
forces , & de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne pour  les  aller  attaquer- 
■ Ces  braves  Chrétiens , quoiqu’ent 
plus  petit  nombre  que  les  Mau- 
res , acceptèrent  fierement  le 
combat  , & fe  battirent  avec 
tant  de  valeur  , que  1 arme© 
Mahometane  fut  taillée  en  pie* 
ces,  & Dalgen  & Aben- G amar  per- 
dirent la  vie-  Y vj; 
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• Au  milieu  de  ces  profperitez  , 
le  Roy  Don  Sanche  mourut  à 7b- 
lede  le  31.  Aoûtj  univerfellement 
regretté  à caufe  de  fes  excellen- 
tes qualitez.  Quoiqu’il  ne  régnât 
qu’un  an  après  fon  pere  , fon 
régné  ne  laiiTa  pas  d’être  glo- 
rieux , fur  tout  par  l’établiiTe-r 
ment  de  l’Ordre  de  Calatrava . 
On  attribua  fa  mort  au  déplai- 
fir  que  lui  caufa  celle  de  la  Rei- 
ne Dona  Blanche  de  Navarre  fon 
époufe.  Il  laiffa  un  fils  unique 
nommé  Don  Alfonfe , qui  lui  fuc- 
ceda  à l’âge  d’environ  trois  ans, 
& ce  ne  fut  que  par  une  fuite 
de  miracles , qu’il  ne  perdit  ni 
la  Couronne  , ni, la  vie,  jamais 
Minorité  n’ayant  été  traversée  y 
ni  fi  remplie  d’agitations  & de 
troubles  que  la  fienne.  Le  Roy 
fon  pere  en  mourant nomma 
Don  Gutiere- Ferdinand  Rui^ 
de  Cajlro  pour  fon  Gouverneur 
& fon  Tuteur,  & confirma  tous 
les  Seigneurs  dans  les  emplois 
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qu’ils  occupoient,  jufqna  fa  Ma- 
jorité. Cette  difpofition  excita 
un  orage  affreux  dans  toute  , la 
Gaflille  par  les  foins  que  Don 
Manrique  de  Lara  fe  donna  pour 
animer  les  Grands  & les  peu- 
ples contre  le  Régent.  Ce  Sei- 
gneur dont  la  naifl'ance  étoit  très 
diftinguée  , & l’ambition  fans- 
bornes  , ne  pouvoit  pardonner  au 
feu  Roy  d’avoir  choifi  un  autre 
Régent  que  lui  , & foulevant 
toute  fa  Famille  contre  fon  Ri- 
val , la  Cafii/le  fe  partagea  entre 
les  Maifons  de  Gafiro  & de  La- 
ra. Les  uns  vouloient  que  le  Tef- 
tamcnt  du  Roy  Don  S anche  fut 
exécuté  à la  lettre  > les  autres  ne 
pouvoient  foufE  ir  que  Don  Gu - 
tiere  fut  l’Arbitre  fouverain.  En 
un  mot,  les  deux  partis  s’aigri- 
rent tellement,  qu’on  en  vint  à 
une  guerre  civile. 

Don  Gu  tiere  dont  les  inclina- 
tions étoient  toutes  portées  au 

bien  de  l’JEtac frémit  à la  vue 
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des  malheurs  donc  le  Royaume' 
étoit  menacé  , & préférant  les 
interets  du  jeune  Roy  & de  fes 
compatriotes  à la  gloire  d’être  à~ 
la  tête  des  affaires,  il  eut  la 
eomplaifance  de  consentir  que 
le  Roy  fut  remis  à la  conduite  de 
Don  Garde  d'Aza,  fils  du  Com- 
te Don  Garde  de  Cabra  frere  de 
la  Mere  de  Don  Manrique  de 
Lara  : Az>a étoit  un  homme  d’hon- 
neur & de  probité , mais  il  avoic 
fort  peu  d’efprit  , & ignoroit 
jufqu’aux  premiers  élemens  de 
la  Politique,  de  forte  que  Don 
Manrique  lui  perfuada  aifémenc 
qu’il  devoir  s’en  rapporter  fur 
lui  pour  l’éducation  du  Roy* 
Aza  n’eut  pas  plûtôc  remis  le 
Roy  entre  les  mains  de  ce  fin  ôc 
adroit  Politique,  que  Don  Gu- 
tiere  connut  la  faute  qu  il  avoir 
faite  en  fe  défaiiriffanc  de  ce  pré- 
cieux depot,  & fit  tout  ce  .qu’il 
put  pour  le  ravoir  , mais  toute 
la  Maifon  de  Lara  &.  fes  parti» 
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fans  fe  roidiflant  contre  lui,  il  fal- 
lut avoir  recours  aux  armes.  Sur 
ces  entrefaites  DonGutiere  mou-  1 r5$* 
rut,  mais  les  troubles  ne  ceflerent 
pas  pour  cela.  Don  M antique  de- 
venu maître  abfolu  dans  tout  le 
Royaume  > entreprit  d’ôter  aux 
Cafiro  tous  les  emplois  qu’ils  pof- 
fedoient,  & comme  cette  encre- 
prifeétoit  une  infra&ion  formelle 
de  la  difpofition  teftamentairedu: 
feu  Roy  Don  Sanche  , Don  Fer- 
dinand de  Cajito  neveu  de  Don 
Gutiere  & fes  freres , s’y  oppofe- 
rent  de  toutes  leurs  forces , & 
pour  ne  pas  fuccomber  {ous  le 
poids  du  pouvoir  defpotique  de 
Don  Manrique  , ils  eurent  re- 
cours à la  prote&ion  de  Don  fer - 
dina  d Koy  de  Leon , lequel  en- 
tra en  Cfiiflill’  à la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  pour  forcer  les  La- 
ra à lui  remettre  la  perfonne  du 
Roy  fon  ne" eu  de  l’  ducat  ion 
duquel  il  offroit  de  fe  charger. 

Les  Lara  voyant  qu’il  portoit  fes 
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armes  dans  les  endroits  où  ils- 
avoienc  leursGouvernemens,s?  en-; 
fuirent  au  plutôt  avec  le  Roy,&  fè 
réfugièrent  dans  Soria  > où  étant 
plus  lûrement  qu  ailleurs  > ils  trai- 
tèrent avec  le  Roy  de  Leon  , ÔC 
s’engagèrent  de  lui  livrer  le  jeu- 
ne Roy  de  Camille , à condition  . 
que  Don  Mmrïque  auroit  l’ad- 
miniftration  des  affaires  fous  le 
Roy  Don  Ferdinand , & que  ce 
Monarque  remettrait  au  Roy 
fon  neveu  les  Etats  qui  lui  ap- 
partenoient  j lorf qu’il  feroit  ma- 
jeur. 

_ * ..  . 

En-  vertu  de  ce  Traité  , le 

Roy  de  Leon  & les  Lata  s’affem- 
blerent  à Soria  , mais  foit  qu’ils 
n’eu  dent  pas  deflein  d’exécuter 
ce  qu’ils  avoienc  promis  , foie 
qu’ils  s’apperçuflent  que  Don 
Ferdinand  eût  quelque  mauvais 
deffein  ou  du  moins  qu’ils  fif- 
fent  femblant  de  s’en  apperce- 
voir,  ils  firent  en  forte  que  Don 
Pedro  Nunez  de  F uente-Aknegit 
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enlevât  fecrettement  le  jeune 
Roy  de  Cajlille  , 6c  qu’il  le  por- 
tât en  toute  diligence  à faint  Ef-  , 
tevan  de  Gormaz . Le  Roy  de  Leon 
irrité  d’un  procédé  fi  infultant , 
fe  mit  en  marche  pour  enlever 
le  Roy  de  Cajlille  , mais  Don 
Pedro  - N unez,  eut  le  tems  de  le 
transférer  à Atienza  6c  de-là  à 
Avila  y tellement  que  le  Roy  de 
Leon  pour  ne  pas  caufer  de  nou- 
veaux troubles  dans  l’Etat  , fut 
contraint  de  laifler  l’éducation 
du  Roy  à.  Don  Manrique  , mais 
il  s’empara  delà  plus  grande  par- 
tie des  Places  pour  les  gouver- 
ner en  qualité  de  Tuteur.  Les 
Lara  prévoyant  que  tandis  que 
le  Roy  de  Leon  feroit  maître  des 
I Places , leur  crédit  feroit  fort  bor- 
" né,  fe  mirent  en  devoir  de  les 
recouvrer  par  la  force  des  ar- 
mes. Pour  cet  effet , ils  levèrent 
des  troupes  dont  le  Comte  Don 

Nuiio , ou  Munio  frere  de  Don 

— * î 

Mmriftz  fut  fait  General,-  Le 
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Roy  Don  Ferdinand  ayant- appris 
qu’il  s etoit  mis  en  campagne, 
alla  à fa  rencontre,  & l’ayant 
atteint  dans  ce  pais  qu’on  ap- 
pelle 'Tien a de  Canpos , il  l’atta- 
qua , & le  défit,  ce  qui  déran- 
gea1 furieufement  les  mefures 
des  Lara. 


Les  Maures , profitant  de  ces 
troubles , entrèrent  dans  les  Etats  « 
du  Roy  de  Cajliile , où  ils  firent  | 
quelque  dégât , & ce  qu’il  y eut  j 
de  plus  fâcheux  , c’eft  que  les^  j 
Gouverneurs  des  Places  voifines  | 
les  étant  allé  attaquer  en  un  en-  J 
droit  appelle  Ford  ho  de  la  Figue* 
ra , ils  furent  entièrement  défaits,  ! 
ce  qui  jetta  les  Chrétiens  dans 
un  grand  embarras , àcaufe  que 
cet  échec  interrompit  toutes* 
leurs  mefures. 

r 

Cette  année  , une  troupe  de 
Gentilshommes  du  Royaume  de' 
Lton  , qui  ne  vivoient  que  de 
brigandage  , conçurent  une  fi 
grande  horreur  du  genre  infâ- 
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me  de  vie°qu’ils  menoient , que 
pour  en  effacer  1 énormité  , ils 
réfolurent  de  s unir  en  forme 
de  Congrégation  pour  défendre 
les  Chrétiens  par  les  armes  con- 
tre les  Maures.  Un  nomme  Don- 
Pedro  Fernandez»  natif  d un  lieu- 
de  l’Evêché  d ' Aftorga  , appelle- 
Fu  nte~  Encalada  > fut  élu  pour 
Chef  de  cette  troupe  militaire- 
C’étoit  un  homme  de  tête  , ÔC 
qui  n’entreprenoit  jamais  rien 
fans  y avoir  bien  redechi  : d& 

;;  forte  que  prévoyant  qu’il  ne 
iv.  pourroit  jamais  réduire  fes  in-  :| 

férieurs  à une  parfaite  obeiffan— 

, • ce,  s’il  ne  leur  impofoit  un  jou^ 
qu’ils  ne  puflent  pas  fecoüer , il 

:c  * * les  obligea  de  s’affujétir  par  vœu 

à la  Régie  de  faint  Augufiin  lous- 
les  aufpices  de  faint  Jacques  »- 
il  qu’ils  prirent  pour  Patron. 

Pendant  que  le  Roy  de  Leon  nCzi 
étoit  occupé  à jetter  les  premiers 
fondemens  de  l’Ordre  militaire 

. èe  faint  Jaques , Don  Manrique 

' . ' : 
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de  Lara , & ceux  de  fon  parti 
entreprirent  de  fe  rendre  mai- 

• T 

très  de  Tôle  de , mais  Don  Ferai - 
y étant  accouru  en  dili- 
gence , il  fe  jetta  dans  la  Place , 
6c  les  en  empêcha. 

En  cette  année , les  Annales 
de  Tolede  font  mention  de  la  ba- 
taille de  Libriella  mais  d’une 
maniéré  fi  confufe  , qu’il  n’elt 
pas  poffible  de  pouvoir  direpré- 
cifément  entre  qui  elle  fe  don- 
na. Les  conjectures  veulent  que 
ce. fut  entre  le  Roy  de  Leon  6i 
les  Maures,  & que  ce  Prince  euç 
du  deflous  , d’autant  qu’immé- 
diatement  après  il  fit  la  paix 
avec  les-  Lara  t ce  qu’il  n’auroît 
probablement  pas  fait  , fi  fes 
armes  euflent  été  viCtorieufes. 
Quoiqu’il  en  foit , ils  s’aflemble- 
rent  à Soria  , & il  fut  convenu 
entre  eux , que  pour  mettre  To- 
lede à couvert  des  infultes  des 
Maures  , ils  donneroienc  aux 
Chevaliers  Templiers  la.  Place 
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d,fl h\es  fituée  fur  la  frontière 
d‘  An  daloufie. 

\ La  paix  qui  venoit  d’être  1164; 
conclue  entre  le  Roy  de  Leon  Sc 
les  Lara  , fembloit  devoir  pro- 
mettre une  folide  correfpon  dan- 
ce entre  ce  Monarque  St  ces  Sei- 
gneurs. MaR'les  Lc*a  Si  les  Caf~ 
tro  facrifiant  à leur  ambition  les 
intérêts  les  plus  précieux  du  Roi 
de  Caftille  St  de  fes  Sujets , s’a- 
> nimerent  plus  que  jamais  les  uns 
contre  les  autres.  Don  Manri - 
que  , -toujours  inquiet , turbulent 
St  avide  de  gloire , raftembla  tou- 
tes les  troupes  de  Caftille  , pour 
ôter  aux  Caftro  tous  les  emplois 
qu’ils  occupoient  , St  comme  la 
Ville  de  Hutte  lui  paroiftoit  une 
Place  de  conféquence  pour  par- 
venir à fes  fins , il  réfol  ut  de  l’al- 
ler affiéger.  Don  Ferdinand- 
Ruiz  de  Caftro  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  Tôle  de  , étant 
averti  du  deflein  de  Don  Man- 
ri-quc  ) mit  auffi  tôt-  des  troupes 
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far  p'îed  , appella  fes  amis  à fou 
fecours  , & alla  à la  rencontre 
de  fon  ennemi.  L’ayant  rencon- 
tré entre  Garcinarro  & Huete  , ils 
en  vinrent  aux  mains.  Le  com- 
bat fut  des  plus  rudes , & la  vic- 
toire fut  quelque  tems  à fe  dé- 
clarer , maL*Don  Manrique  aïant 
été  tué , fon  armée*lia  5 & Don 
Ferdinand- Ruiz  de  Castro  de- 
meura maître  du  champ  de  ba- 
taille. » 

Quoique  le  Roy  Don  Ferdi- 
nand eût  fait  la  paix  avec  fon 
neveu  & avec  les  Lara  > Don 
Ferdinand-Ruiz  de  Caflro  ne  vou- 
loir pas  remettre  les  Places  qui 
étoient  à fon  commandement , 
que  le  Roy  de  CaSiille  n’eût  at- 
teint 1 âge  prefcrit  par  le  Tefta- 
ment  du  Roy  Don  Sanche  fon 
pere  : de  forte  que  Don  Nuno 
frere  de  Don  Manrique  auquel 
toutes  les  a&ions  du  june  Roy 
Don  Alfonfe  étoient  fubordon- 
nées  forma  une  armée  nom- 
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•breufe  pour  enlever  aux  Cafiro 
tous  les  Châteaux  du  Royaume 
de  Tolede  qui  leur  obéifToient  : 
ôc 
lui 
ter 

mettre  à lui  , il  le  fit  mettre  à 
la  tête  de  fes  troupes , de  alla 
afliéger  Zorita , Place  fituée  fur 
le  bord  du  Tage  , de  qui  en  ce 
tems-là  étoit  une  des  plus  fortes 
de  tout  le  Royaume  de  Tolede. 
Elle  étoit  défendue  par  un  nom- 
mé Don  Lope  d yAre nas  créatu- 
re des  Cajlro  , lequel  fit  une  fi  vi- 
goureufe  réfiftance  , que  Don 
Nuno  defefperant  de  réüflir  dans 
ion  entreprife  , fut  obligé  de 
..corrompre  à force  d’argenr'  un 
domeftique  à' Z renas , qui  fut  af* 
■fez  fcélerat  pour  afTafîiner  fon 
Maître  : tellement  que  la  garni- 
ion  fe  voyant  fans  Chef  > fut  obli- 
gée de  fe  rendre. 

La  prife  de  cette  Place  releva 
.tellement  le  courage  des  Lara , 


comme  la  prefence  du  Roy 
paroifToit  necefTairepourpor- 
les  Commandans  à fe  fou- 
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que  le  Roy  de  Leon , pour  ,fe 
mettre  à l’abri  de  leurs  infultes, 
fût  obligé  dé  faire  -une  Ligue 
avec  Don  .Sancloe  Roy  de  Navar- 
re > laquelle  fut  unfrein  qui  tint 
ces  audacieux  Seigneurs  dans  le 
.refpeéfc , 6c  qui  facilita  à Don 
t Ferdinand  les  moyens  de  jréiinir 
toutes  fes  forces  contre  les  Mau- 
x 1C6,  res , aufquels  il  enleva  Cuidad- 
Rodrigo Alcantara  ôc  Alburyuer- 


qtie. 

Tandis  que  le  Roy  de  Leon 
faifoit  de  fi  grands  progrez  fur 
les  Infidèles,  celui  de  Caplle  en- 
treprit d’arracher  Tolede  des 
mains  des  Cafiro.%.  qui  y coraman- 
doient  defpotiquement.  Ce  def- 
fein  étoit  grand  , mais  fi  diffici- 
le dans  fon  exécution  , que  ceux 
qui  accompagnoient  ce  jeune 
Monarque  réfolurent  d’obtenir 
par  ftratagême  ce  qu’ils  defef- 
peroient  de  pouvoir  obtenir  par 
les  armes.  Pour  y réüffir , le  Roi 
s’arrêta  à Maqueda  avec  les  trou- 
pes 
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fês  qu’il  avoit  fait  venir  A'Avi- 
la  & de  plufieurs  autres  endroits. 
De- là,  il  établit  une  intelligence 
fecrette  avec  un  Chevalier  Tôle- 
tain,  appelle  Don  Elle  van  lllan> 
'lequel  introduit  dans  la  Place 
les  troupes  du  Roy , fans  que  Don 
Ferdinand- Ruiz  de  Caftro  en 
eût  aucune  connoiflancei  de  for- 
te que  dans  le  tems  qu’il  croyoic 
être  le  mieux  en  état  de  fai- 
re une  vive  défenfe  , il  eut  le 
moi  tel  deplaifir  de  voir  arborer 
1 étendard  Royal  fur  le  clocher 
de  l’Eglife  Paroifliale  de  faine 
Romain , au  tour  duquel  tous  les 
..  habitans  fe  rangèrent  pour  fai— 
l re  hommage  à leur  légitime 
Souverain.  Don  Ferdinand-  Ruiz, 
fe  voyant  perdu  fans  reflource, 
au  lieu  de  faire  la  moindre  rélif- 
tance,  monta  au  plus  vîte  à che- 
val , & fuivi  de  quelques-uns  de 
fes  amis  * il  prit  la  fuite,  & paf- 
fa  en  toute  diligence  chez  les 
.Maures , azile  ordinaire  de  ceux 
, Tome  IL  Z 
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qui  n’étoient  pas  en  fureté  dafes 
, les  Etats  des  Chrétiens.  - 
j I70ï  Le  Roy  de  Cafiille  6c  celui  & A- 
ragon  voulant  perpétuer  la  paix 
qui  avoit  été  conclue  entre  eux, 
pour  fe  mettre  en  état  d’abbat- 
tre  la  puilTance  des  Maures  , eu- 
rent une  entrevûë  fur  les  confins 
de  leurs  Etats  , ou  ils  firent  une 
' ligue  offenfive  & défenfive  , & 
pour  fureté  du  Traité,  celui  de 
Cafiille  mit  entre  les  mains  de 
l’Aragonois  plufieurs  Places.  Ce- 
lui d’Aragon  en  fit  autant  envers 
le  Callillan  , moyennant  quoy 
ils  tinrent  les  Maures  dans  le 
ii 7i.  refpeft  , jufqu’à  cette  année  que 
ÿojcph  Roy  d’Afrique  & d’An- 
daloufie  paffa  en  Efpagne  avec 
une  puifTante  armée , dont  il  en- 
voya une  partie  contre  le  Roy 
de  Portugal  , & avec  l’autre  il 
encra  dans  les  Etats  de  celui  de 
Cafiille  : mais  quoiqu’il  s’avan- 
çât jufqu  a Alyalate  qui  eft  une 
Bourgade  dans  le  voifinage  de 
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Tôle  de  , il  ne  put  fe  rendre  maî- 
tre d’aucune  Place  , tellement 
qu’il  fut  obligé  de  s’en  retour- 
ner en  Andaloufie.  L’année  Pri- 
vante, il  s’avança  encore  davan- 
tage > & fit  le  fiege  de  Huete. 
Une  grande  quantité  de  pluye 
qui  tomba  le  19.  de  Juillet , inon- 
da tellement  Tes  tranchées , que 
tous  les  travaux  devinrent  inu- 
tiles , & pour  comble  de  dif- 
grace,le  Cardinal  Jacinthe  Lé- 
gat du  Pape  , ayant  accordé  de 
grandes  Indulgences  à tous  ceux 
qui  prendroient  les  armes  con- 
tres les  Infidèles , le  Roy  de  Caf- 
tille  reçut  un  fecours  de  troupes 
Çi  confiderable  , que  les  Aflie-^ 
geans  levèrent  promptement  le 
hege , & fe  retirèrent  dans  le 
Royaume  de  Valence  pour  profi- 
ter des  troubles  qui  y caufa  la 
la  mort  du  Roy  siben-lop. 

Les  Maures  ne  furent  pas  plus 
heureux  en  Portugal  qu’en  Capl - 
le.  Battus  par  le  Roy  Don  Al- 
/ Z IJ 
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fonfe-Henri , ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  le  Roy  de  Leon  , ÔC 
tentèrent  la  conquête  de  CuidatL- 
Rodrigo*  Don  Ferdinand  ayant  ap- 
pris leur  marche  , fe  jetta  prom- 
tement  dans  la  Place  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  pue  ramaf- 
fer  dans  Leon  , dans  Zamora  & 
dans  quelques  autres  endroits 
de  GaHce  , laiflant  ordre  au 
refte  de  fon  armée  de  le  venir 
joindre.  Toutes  les  apparences 
vouloient  qu’il  fût  vaincu  , mais 
foit  que  faint  Jfidore  apparut  à 
< un  vénérable  Chanoine  pour  lui 
annoncer  qu’ri  triompheroit  des 
Infidèles  , ainfi  que  quelques 
Hiftoriens  Efpagnols  le  difent , 
foit  que  les  ennemis  fe  défen- 
dirent mal , comme  il  y a bien 
de  l’apparence  , il  eft  certain  .. 
qu’il  les  tailla  en  pièces , & qu’il 
n’y  eut  que  ceux  qui  prirent  la 
fuite,  qui  purent  fauver  la  vie. 
L’infortuné  Don  Ferdinand* 
Ruiz  de  Cafiro  fut  de  ce  nom- 

« ' * jJ  ' * 
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bre.  Le  Roy  de  Leon  touché  de 
fa  diigrace  , lui  offrit  tant  de 
biens  &•  d’honneurs  ,,  qu’il  aban- 
donna les  Maures,  de  entra  à fon 
fervice  fe  flattant  que  par  ce 
moyen  il  pourrait  fe  vanger  con- 
tre les  Lara  fes  anciens  & irré- 
conciliables ennemis.  Les  Lara  » 
non  moins  portez  que  lui  à la 
vengeance  , formèrent  un  gros 
parti,  pour  lequel  le  Comte  Don 
Offorio  , quoique  beau-pere  de 
L>on  Ferdinand- Ruiz  de  CaJlro> 
fe  déclara  ouvertement.  Comme 
la  haine  des  deux  partis  étoit  ré- 
ciproque , ils  firent  humainement 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  en 
venir  aux  mains.' Enfin  , s’étant 
rencontrez  dans  ce  païs  qu’on 
appelle  7 terra  de  Campos  , près 
d’un  endroit  qu’on  nommoit  en 
ce  tems-là  Lubrical , & dont  il  ne 
refte  à prefent  aucun  veflige , ils 
fe  livrèrent  un  rude  combat  dans 
lequel  plufieurs  perfonnes  de  l’un 
& de  autre  parti  périrent > les 
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Comtes  Don  Alvaro  6c  Don  of* 
forio  furent  de  ce  nombre  , Don 
Nuîiio  6c  Don  Rodrigue  Gutier- 
rez,  furent  faits  prifonniers  , auf- 
quels  Don  Ferdinand- Ruiz  de 
Cajiro  donna  la  liberté  d’aller 
faire  enterrer  les  morts,  à con- 
dition qu’ils  reviendroient  après 
avoir  rendu  ce  pieux  devoir  à 
leurs  parens  5c  à leurs  amis.  Cet 
événement  broüilla  de  nouveau 
les  Leonnois  6c  les  Caftillans , & 
Don  Ferdinand- Ruiz  de  Cajiro 
conçut  une  fi  forte  haine  contre 
fa  femme,  à caufe  que  fon  beau- 
pere  s’étoit  déclaré  pour  les  La- 
ra , qu’il  la  répudia , 6c  époufa 
une  bâtarde  du  feu  Empereur 
Don  Alfonje , appellée  Dona  Ef- « 
teploanie . 

[*  1 75.  Quoique  les  affaires  des  Lara  Sc 
des  cajiro  euffent  caufé  quelque 
mefintelligence  entre  les  Leon- 
nois 6c  les  Caftillans  ils  h’en 
étoient  pourtant  pas  venus  à une 
guerre  ouverte  3 6c  l’on  peut  di-. 
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tc  que  le  Roy  de  Leon  joiiifloic 
d’un  paifible  repos  à l’ombre  des 
lauriers  qu’il  avoir  cueillis  dans 
le  champ  de  Mars , en  combat- 
tant contre  les  Maures , mais  il 
apprit  cette  année  que  lesi  plus 
éclatantes  profperitez  font  tou- 
jours mêlées  d’amertumes. 

11  y avoit  déjà  dix  ans  accom- 
plis qu’il  étoit  marié  avec  Doha 
*Vrraca  Infante  de  Portugal , fille 
du  Roy  Don  Alfonfe-Henri  I.  du 
nom  avec  laquelle  il  vivoit  dans 
une  parfaite  intelligence.  11  en 
avoit  même  un  fils  appelle  Don 
Alfonfe.  Le  Pape  informé  qu’ils 
étoient  parens  au  troifiéme  dé<- 
gré  de  confanguinité , les  obli^ 
gea  de  fe  féparer  par  cenfures 
Eccléfiaftiqnes,  qui  furent  fulmi- 
nées par  le  Cardinal  Jacinthe  Lé- 
gat du  faint  Siégé.  Le  Roy  de 
Leon  confentit  à cette  féparation 
avec  beaucoup  de  peine , parce 
qu’il  trouvoit  dans  cette  belle  & 
yertueufe  Princeffe  toutes  les 

Z*  • • • 
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qualitezqui  la  pouvoient  rendre 
digne  de  fa  tendreffe.  Il  fe  re- 
maria pourtant  avec  Dona  The - 
refe  de  Lara  , entre  les  bras  de 
laquelle  nous  le  laiderons  pour 
retourner  en  Cafiille , ou  le  jeune 
Roy  Don  Alfonje  nous  prépare  un 
grand  événement. 

Ce  Prince  ayant  terminé  tou- 
tes les  conteftations  qu’il  a voit 
avec  le  Roy  de  Navarre  fon  on- 
cle, tourna  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Maures,  & alla  affieger 
Cuenca , Place  très- forte  par  fa 
tuation , munie  d’une  grofle  gar- 
nifon  & de  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  pour  occuper  long-tems 
les  Afliegeans.  Avec  de  fi  grands 
avantages  & la  vigoureufe  ré- 
fiftance  des  Affiegez , le  fiege  fut 
long  & meurtrier  > tellement  que 
les  hommes  & les  vivres  com- 
mencèrent à manquer  dans  le 
camp  des  Chrétiens.  Les  Maures 
n’étoient  pas  mieux  dans  leurs 
affaires.  Dans  cette  égale  nécef^ 
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fité,  le  Roy  de  Caflille  demanda 
du  fecours  au  Roy  d 'Aragon , qui 
fe  rendit  auffi-tôt  auprès  de  lui 
avec  un  nombre  confiderable  de 
troupes , & quantité  de  vivres 
& de  munitions  de  guerre.  Les 
Affiegez  firent  les  mêmes  Inftan- 
ces  auprès  du  Roy  fofeph  , qur 
fur  le  champ  ordonna  à tous  les 
Alcaydes  à!  Andaloufie  d’envoyer 
à Cuenca  autant  de  troupes  & de 
vivres  qu’ils  pourroient.  Auffi- 
tôt  un  grand  nombre  de  Mau- 
res fe  préfenterent  devant  la  Pla- 
ce , mais  l’armée  des  Affiegeans 
leur  parut  fi  brillante  & fi  bien 
munie  , qu’ils  n’oferent  pas  s’ha- 
zarder  à fecourir  les  Affiegez. 
Dans  cette  impuiffance,  ils  allè- 
rent jufqu’aux  portes  de  Tolede 
pour  faire  le  dégât , efperant  que 
par  la  ils  obligeaient  le  Roy  de 
Cafille  à lever  le  fiege , mais  leur 
efperance  fut  vaine.  Don  Gudiel 
& Don  Alfonfe , Alcaydes  de  cet- 
te Capitale  > firent  une  fortie  vi- 
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538  Hijloire  des  Révolutions 
goureufe , dans  laquelle  les  Matl-  ; 
res  furent  entièrement  défaits, 
mais  les  deux  braves  Alcaydes 
-furent  enfevelis  dans  leur  triom- 
phe. Au  bruit  de  cette  défaite, 
les  Alîiegez  perdirent  toute  ef- 
perance  d’être  fecourus , de  for- 
te qu’ils  capitulèrent , & remi- 
rent la  Place  au  Roy  de  Caftillc  v, 
qui  y fit  fon  entrée  le  n.  Septem- 
bre. En  reconnoifTance  du  fer- 
vice  effentiel  que  le  Roy  & Ara- 
gon lui  avoit  rendu  , il  le  releva 
de  l’hommage  que  la  Ville  de 
Saragojfc  & toute  la  partie  qui 
eflau  de-là  de  lEbre,  rendoient 
a la  Couronne  de  Cajîille . 

La  prife  de  Cuenca  facilita  au 
Roy  de  caftdle  les  moyens  de  fai- 
re de  grands  progrez  fur  les 
Maures , & en  auroit  fait  encore 
d’incomparablement  plus  grands, 
fi  pendant  qu’il  étoit  occupé  à 
en  faire  le  fitge  , le  Roy  de  Leon 
ne  fut  entré  Drufquement  dans 
fes  Etats , fans  qu’on  puiffe  fça- 
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voir  les  motifs  qui  le  portèrent 
à faire  ces  a&es  d’hoftilité  dans 
le  tems  que  tout  le  monde  croïoit 
que  la  paix  qui  âvoit  été  con- 
clue entre  ces  deux  Monarques  » 
devoit  être  de  longue  durée. 
Quoiqu’il  en  foie,  Don  Ferài- 
nanti  profita  fi  bien  de  fes  avan- 
tages , qu’il  fe  rendit  maître  de 
Cafiro- Xeriz,  ô£  de  Due  fias  ^ avant 
que  le  Roy  de  Caftille  pût  fe  met- 
tre en  état  de  défendre  ces  deux 
Places  j ce  qui  l’irrita  fi  fort  » 
qu’il  fit  alliance  avec  le  Roy  de  IX7& 
Fortugal  , qui  envoya  aufîi-tôt 
l’Infant  Don  S anche  ion  fils  con- 
tre le  Koy  de  Leon . Comme  le 
Roy  Don  Ferdinand,  étoit  tou- 
jours prêt  à faire  la  moitié  du 
chemin , quand  il  s’agifToit  de 
combattre  , il  alla  au-devant  de 
p Infant  , & l’ayant  rencontré 
près  d’un  endroit  appelle  Arga- 
nal,  il  l’attaqua,  le  vainquit,  & 
l’obligea  à prendre  la  fuite.  11  y 
a bien  de  l’apparence  que  cette  < 

Z vj 
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défaite  , & le  ■ peu  de  progrès 
que  fit  le  K o y de  . Cajhlle  fur 

fon  oncle  du  côté  des  frontières- 

% • 

de  Cajhlle  &C  de  Leon > produifirent. 
la  paix  entre  ces  deux  Royau- 
mes , puifque  les  hlftoriensne  di- 
fent  rien  plus  de  la  fuite  qu’eu tr 
cette  guerre  , & que  l’Infant  de. 
Portugal  fit  la  guerre  aux  Mau- 
res pendant  toute  l’Automne , ce 
qu’il  n’auroit  pas  fait,  s’il  n’eût 
pas  été  d’accord  avec  le  Roy  de 
Leon.  D’un  autre  côté , dix  huit 
mois  après  cet  événement,. les. 
iïSo.  Rois  Don  A ifonfe  & Don.  Ferdi- 
nand fon  oncle  eurent  une  en- 
trevue à Tordeji'las,  où  ils  traitè- 
rent à l’amiable  de  toutes  les  pré- 
tentions réciproques  qu’ils  pour- 
voient avoir  l’un  fur  l’autre. 


Lara  étant  morte  dès  l’annee  der- 
niere  , le  Roy  Don  Ferdinand 
époufa  en  troifiémes  noces  Dona 
Ürraca  Lopez,  fille  du  Comte  . 
Don  Lope , Grand  Seigneur  de 


La  Reine  . Dona 
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Bifcoye, , la  plus  fiere  & la  plus 
ambitiéufe  PrincelTe  qui  fut  ja- 
mais , comme  nous  le  ferons  voir 
bien-tôt.- 

La  paix  dont  joüïffoit  le  Roy* 
de  Cajhlle  avec  les  Princes  Chré- 
tiens y lui  facilitant  les  moyens 
de  tourner  fes  armes  contre  les 
Maures,  il  fe  rendit  à Calatrava 
où  il  affembla  une  groffe  armée , 
& alla  affieger  Sietfila  qu’il  prit» 
& fit  un  grand  dégât  fur  les- 
frontieres  d’Andaloufie  , après 
quoy  il  fc  retira  chargé  d’un  ri- 
ehe  butin.  L’année  fuivante,  ii 
entra  dans  le  Royaume  de'Afur- 
rie  qu’il  mit  à feu  & à fang  , fans 
vouloir  s’emparer  d’aucune  Pla- 
ce à caufe  de  la  dépenfe  confi- 
derable  qu’il  auroit  été  obligé 
de  faire  pour  les  entretenir  ou 
pour  les  défendre  , au  liei  l % 


de  toutes  celles  qu’ils  occupoienc 
dans  le  voifinage  de  Tolede,  tel- 


étoit  d’une  confequence 
pour  lui  de  chafler  les  Maures 
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iement  qu’au  retour  du  PrintenïS 
il  les  alla  harceler  du  côté  de 
Cuenca , où  il  fit  un  dégât  terri- 
ble , & fe  faifit  à' Alarc on  qui  in- 
commodoit  extrêmement  la  gar- 
nifon  de  Cuenca- 

Les  conquêtes  de  ce  Monar- 
que allarmerent  fi  fort  pofepb 
Roy  de  Maroc  > qu’il  pafla  en 
Êfpagne  àda  tête  d’une  armée 
formidable,  mais  foit  qu’il  n’o- 
fât  pas  attaquer  les  Etats  du 
Roy  de  Cajlille  , ou  qu’il  voulue 
faire  une  diverfion  entre  les 
Princes  Chrétiens  , il  fe  trompa 
dans  fes  conje&ures , car  le  Roy 
de  Leon  ayant  appris  qu’il  s’étoic 
rendu  maître  de  Santaren , en- 
voya promptement  • contre  lui 
l’Archevêque  de  faint  Jacques 
, avec  toutes  les  forces  de  Galice  > 
lequel  l’ayant  attaqué  le  16.  Juil- 
let à la  pointe  du  jour,  tailla  fon 
armée  en  pièces , & lè  força  de 
fe  retirer  à AUubaz,  > où  il  trou- 
va une  fi  vigoureufe  réfiftance  . 


t 


k ' 
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qu’il  y perdit  trois  de  Tes  princi- 
paux Chefs  & leurs  Régimens^ 
Le  Roy  de  Leon  ayant  été  aver- 
ti de  cet  événement , redoubla 
fa  vigilance  pour  aller  joindre 
l’armée  Portugaife,  ce  qui  allar- 
ma  tellement  le  Roy  de  Maroc , 
qu’après  avoir  fait  mourir  dix 
mille  femmes  ou  enfans  qu’il 
avoïc  pris,  & qui  lui  caufoient 
beaucoup  d’embarras , il  fe  pré- 
para à donner  bataille,  qui  fut 
la  derniere  de-  fa  vie,  car  étant 
■ tombé  trois  fois  de  cheval , il  fut 
tué.  Sa  mort  caufa  une  fi  grande 
confternation  dans  toute  fon  ar- 
mée, que  tous  fes  foldats  prirent 
la  fuite  , & abandonnèrent  le 
champ  de  bat  aille  aux  Chrétiens. 

Tand  is  que  les  Maures  étoient 
: fi  mal  menez  par  les  Rois  de 
Leon  ÔC  de  Portuga' , celui  de  Cas- 
tille marchent  à grandes  jour- 
. nées  vers  1 Ejlramaâome  on  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fe 
- fendit  maître  de  Trujillo  & de 


X 
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Meàcllin  deux  grandes  Places  St 
très  fortes.  Mais  quelques  tems 
après  ayant  été  attaquée  par  les 
Mahometans  d'Jndaloufie  près 
d’un  endroit  appelle  Sotiïlo  j il 
fut  vaincu^ L’année  luivante  , il 
mit  fur  pied  une  groffe  armée  > 

& entra  en  campagne  dès  le  mois 

i %6ï  d’ Avril.  I nie  fl  a Place  importan- 
tante  fur  les  confins  des  Royau- 
mes de  Faïence  Sc  de  Murcie  tom- 
ba fous  les  efforts  de  fes  armes, 
& de- là  il  pénétra  dans  les  Etats 
des  Maures  ou  il  fit  un  riche  biu 
tin  & fe  retira. 

- Nous  avons  déjà  dit  que  le 
Roy  de  Leon  s é toit  remarié  pour 
la  troifiéme  fois  avec  Dona  Ur- 
raca  Lof  ez, , & que  cette  Pria* 
ceffe  étoit  dévorée  par  l’ambi- 
tion , il  s’agit  maintenant  de  le 
prouver.  Voyant  que  le  Roy  fon 
mari:  droit  à fa  fin , elle  réfoluc 
d’élever  fur  le  Trône  de  Leon 
Don  S anche  fon  fils  aîné  > & Don 
Carde  le  Cadet  fur  celui  de  Ceh 
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lice  au  préjudice  de  Don  Alfonfe 
leur  frere , que  Don  Ferdinand 
avoir  eu  de  Dona  ‘Vrraca  Infant 
te  de  Portugal.  Pour  venir  à „ 
bout  de  Tes  deffeins  j elle  foute- 
noit  que  la  naiffance  de  ce  Prin- 
ce étoit  illégitime  , à caufe  que. 
le  mariage  de  fon  Pere  avoir  été 
difTous.  Don  Ferdinand  déjà  vieux 
& accablé  fous  le  poids  de  fes 
intîrmitez,  fe  laida  tellement  ré- 
duire par  les  artifices  de  cette 
ambitieufe  Princefîe , qu’il  cha£- 
fa  de  fa  Cour  le  Prince  Don  AU 
fonfe.  Cet  exil  fut  une  efpece  de 
triomphe  pour  la  Reine  , qui 
profitant  de  i’abfence  de  fon. 
beau-fils , fit  tous  fes  efforts  pour, 
approcher  fes  fils  du  Trône.  Mais 
elle  trouva  une  réfiftance  infur- 
montable  de  la  part  des  Sei- 
gneurs, & pour  furcroît  de  mal- 
heur le  Roy  fon  mari  mourut  à 
Benevent  le  11.  de  Janvier.-  1188',- 

Dès  qu’il  fut  mort , la  Reine  fit 
tout  fon  poflible  pour  faire  couT 
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ronner  fon  fils  aîné  Don  S anche, 
mais  Don  Afonje  étant  accouru 
en  diligence  de  Portugal  oit  il 
s’étoit  réfugié,  toutes  les  Villes 
le  reçurent  à bras  ouverts.  Do- 
ua ‘Vrraca  voyant  tous  fes  vaftes 
deiïeins  avortez  , fe  retira  à Na - 
jera  oit  elle  vécut  dans  une  lon- 
gue viduité  , dévorée  par  une 
ambition  irifruélueufe , 6c  fans 
efperance  de  voir  regner  fon  fils. 
Dès  qu’il  eut  été  proclamé, 
&■  qu’il  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  à-  la  mémoire  du  Roy 
fon  pere  ; il  alla  voir  la  Reine 
Dona  Vrraca  fa  mere  à-FermoftU 
la  ou  elle  s’étoit  retirée  : en  fui-» 
te  il  alla  joindre  le  Roy  de  Caf* 
tille  à Carrion , ou  il  avoir  con- 
voqué les  Etats  Generaux  , de 
la  main  duquel  il  fut  armé  Che- 
valier, 6c  lui  baifa  la  main  , dé- 
marche dont  il  eut  lieu  de  fe  re- 
pentir 
tages 
voulu 


dans  la  fuite  par  les  avan*^ 
que  le  Roy  de  Cafiille  en 
tirer , prétendant  que  par 


d'Efpagne.  L i v.  1 1 1.  547 

là > le  Roy  de  Leon  l’a  voit  recon- 
nu pour  Supérieur.  Peu  de  tems 
après  , ces  deux  Monarques  uni- 
rent leurs  forces  pour  faire  la 
guerre  aux  Maures,.aufquels  ils 
enlevèrent  la  Régna-)  Magacela , nSo» 
Barïos  & plu fieurs  autres  Places. 

Non  concens  de  ces  conquêtes, 

-ils  paflerent  la  Sierra-  Morena  , 
mirent  à feu  & à fang  tout  le 
voifinage  de  Seville , pénétrèrent 
jufqu  a la  mer , & dans  leur  re- 
traite ils  s’emparèrent  de  Calaf- 
parra.  Peu  de  tems  après  cette 
expédition  , les  deux  K ois  fe 
brouillèrent  pour  les  raifons  que 
nous  allons  rapporter.  1 / 

Le  Roy  de  Cajîille  ayant  com- 
mencé de  peupler  un  endroit 
d’ Ejlramadoure , appellé  Ambroz,  » 
en  changea  le  nom  en  celui  de 
Plafencia  , & y voulut  établir  un 
Evêché.  Comme  la  plus  grande 
partie  de  cette  nouvelle  Ville 
étoit  de  l’Evêché  de  Coria , qui 
appartenoit  au  Roy  de  Leon; y ee 
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Monarque  s’oppola  au  deflein  dh 
Roy  de  Caplle  , & craignant  de 
n’être  pas  afiez  fore  pour  réfifter 
feul  à un  fi  pu iflant  ennemi > il 
s’allia  avec  le  Roy  de  Portugal , 
& pour  fureté  de  cette  alliance, 
il  fe  maria  avec  l’Infante  Dona 
Therefe  fa  cou  fine , & fille  du  Roi 
Don  Sanche.  Mariage  , qui  lui 
caufa  des  malheurs,  infinis  , com- 
me nous  l’allons  voir. 

Clement  III.  qui  en  ce  tems- 
là  occupoit  la  Chaire  de  faine 
Pierre , n’üut  pas  plûtôt  appris 
que  le  Roy  de  Leon  avoit  epou- 
fé  fa  coufine  germaine,  qu'il  or- 
donna à fon  Légat  de  difloudre 
ce  mariage  illicite.  Mais  le  Roy 
ni  la  Reine  ne  voulurent  pas  y 
confentir  , perfuadez  , ou  du 
moins  faifant  femblant  de  l’être , 
que  l’empêchement  dont.  il  s’a/- 
gifioit , étoit  purement  civil  , 
dont  eux- mêmes  pou  voient  difi- 
penfer  , ou  qu’il  ne  fedevoit  pas 
étendre  jusqu’aux  jperfonnés 
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■Royales.  Le  Pape  inftruit  des 
prétextes  que  ce  Prince  & la 
•Reine  alléguoient  pour  juftifîer 
leur  mariage,  réfolut  d'envoyer 
en  Efpagne  le  Cardinal  'facmt.e 
en  qualité  de  Légat , pour  pro- 
céder contre  Don  Alfonfe  & con- 
tre Dona  Therefe  , en  cas  qu’ils 
-ne  voulurent  pas  obéïr  à- les  or- 
dres. Mais  avant  que.ee  Prélat 
partît  , le  Pape  mourut,  & lui- 
même  fut  élu  fous  le  nom  de 
Célefiin  LII.  Dès  qu’il  fut  par- 
venu à la  Papauté , il  envoya  vers 
ie  Roy  de  Leon  le  Cardinal  Gré- 
goire de  Saint- Ange , ou  il  trou- 
va les  Rois  de  Caftille  & de  Leon 
en  guerre.  Son  premier  foin  fut 
de  les  mettre  d’accord  , après 
quoy  il  exhorta  celui  de  Leon 
de  fe  féparer  d’avec  la  Reine  à 
quoy  ce  Prince  ne  voulut  pas 
comentir  , de  forte  que  le  Lé- 
gat fut  obligé  de  convoquer  un 
Concile  à Salamanque  > auquel 
tous  Ijss  Evêques  des  deux  Roïaui» 
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mes  de  Leon  6c  de  Portugal  fu- 
rent invitez.  Le  mariage  y fut 
déclaré  nul  : mais  les  Evêques 
de  Leon  , d 'Ajlorga  , de  Salaman- 
que 5c  de  Zamora , quoiqu’ils  n’af- 
îiflaffent  pas  aü  Concile,  foûtin- 
rent  qu’il  étoit  légitimement  con- 
tra£té,  d’autant  que  l’empêche' 
ment  de  confanguinité  n’étoit  de 
droit  divin  > ni  Eccléfiaftique , 
mais  purement  civil  & politi- 
que, qu’il  étoit  introduit  par  les 
Princes  , ôc  que  par  conféquent 
ils  pouvoient  en  difpenfer.  Quoi- 
que ce  fentiment  ne  fût  fondé 
que  fur  la  décifion  de  certains 
Do&eurs,,  qui  prétendent  que  les 
Princes  pouvant  établir  des  em- 
pêchemens  dans  les  mariages  , 
en  peuvent  par  conféquent  dif- 
penfër  , le  Roy  & la  Reine  de 
1192.  Leon  réfiiferent  à la  décifion  du 
Concile.  Le  Légat  voyant  cette 
réfiftance , excommunia  les  qua- 
tre Evêques  dont  nous  venons  de 
parler  , 6c  menaça  les  Rois  de 
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'Leon  6c  de  Portugal  de  mettre 
leurs  Royaumes  en  interdit,  s’ils 
n’obéïfibient  pas  au  Concile  , 
mais  ils  fe  mocquerent  de  fes 
menaces.  Le  Légat , après  avoir 
obfervé  toutes  le's  régies  que  la 
bienféance  peut  prefcrire , quand 
il  s’agit  de  procéder  contre  des 
Têtes  couronnées.,  fulmina  un 
interdit  contre  les  Royaumes 
de  Leon  6c  de  Portugal , ce  qui 
caufa  une  émotion  générale 
-parmi  les  peuples,  qui  ne  pou- 
voient  fe  confoler  de  fe  voir  pri- 
vez du  fruit  du  faint  Sacrifice 
de  la  Méfié  , 6c  des  autres  Sa- 
-cremens  de  l’Eglife.  L’Evêque 
de  Zamora  touché  des  malheurs 
que  caufoit  le  mariage  , partie 
pour  Rome , 6c  fit  toutes  les  inb 
tances  pofiibles  auprès  du  Pape  , 
pour  le  porter  à lever  l’empê- 
chement qui  le  rendoit  invalide, 
mais  il  le  trouva  inflexible , 6c 
tout  ce  qu’il  put  obtenir  , fut 
l’abfolution  de  l’excommunica- 
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.tion  que  le  Légat  avoit  pronon- 
cée contre  lui. 

Le  refpeéfc  que  nous  devons 
nu  Vicaire  de  Jésus-Christ, 
& aux  Têtes  couronnées  , ne 
nous  permet  pas  de  eenfurer  la 
î rpj.  conduite  du  Pape  Célejim  , ni 
celle  du  Roy  de  Leon , quoiqu’il 
nous  paroilfe  qu’il  y avoit  de 
. l’obftination  de  part  & d’autre. 
D’un  côté , le  Roy  n’étoit  pas 
excufable  de  violer  audacieufe- 
ment  les  décidons  des  Conciles, 
qui  défendoient  tant  aux  Sou- 
verains , qu’aux  particuliers  de 
le  marier  entre  parens  au  deu- 
xième dégré  de  confanguinitë  : 
d’un  autre  côté , les  peuples  n’é- 
tant pas  coupables  des  Faits,  de 
leur  Prince , fembloient  ne  de- 
voir pas  être  impliquez  dans  fon 
crime , & par  conféquent  ils  ne 
méritoient  pas  d’être  privez  des 
Sacremens.  Audi  le  Pape  leva- 
t-il  l’interdit } & fe  contenta  de 
défendre  de  célébrer  les  divins 
• - • Myftere* 
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Myfteres  en  préfence  du  Roy  & 
de  la  Reine. 

Pendant  que  le  Roy  de  Leon 
n’étoit  occupé  que  de  la  validité 
de  fon  mariage , celui  de  Caflille 
employoit  toutes  fes  forces  con- 
tre les  Maures.  Don  Jofeph  de 
Pifurga  Archevêque  de  Tolede 
entra  par  fes  ordres  en  Andalou - 
fie  , & y fit  un  fi  grand  ravage  , 
qu’il  ne  laifTa  aucun  lieu  ouvert 
fans  y mettre  le  feu , après  .en 
avoir  enlevé  tous  les  habitans , 
& les  richefTes  qui  s’y  trouvoient, 
fur  quoy  facob-Aoen-Jofeph  Roy 
v de  Maroc , écrivit  une  lettre  plei- 
ne de  plaintes  à celui  de  Cafiille , 
à laquelle  ce  Prince  répondit  avec 
tant  de  hauteur  , que  Jacob- Aben^ 
Jofeph,  outré  de  colere  & de  ra- 
ge , après  avoir  fait  publier  dans 
tous  les  Etats  la  Gacie , qui  eft 
parmi  les  Mufulmans  une  efpece 
de  Croifads , partit  d’Afrique,  & 
pafla  en  Efpagne  à la  tête  d’une 
piaillante  armée  , réfolu  de  tirer 
T ome  IL  A a 
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vengeance  du  me'pris  que  le  floy 
Don  Alfonfe  de  Caftille  avoir  faic  * 
de  fa  lettre. 

Le  Roy  de  Caftille  ne  fe  Ten- 
tant pas  affez  fort  pour  réfifter 
à celui,  de  Maroc > demanda  du 
fecours  à ceux  de  Leo7i  ÔC  de  Na- 
varre , lefquels  partirent  fur  le 
champ  pour  aller  joindre  leurs 
troupes  aux  fiennes  : mais  mal-  j 
heureu  feraient , ce  Prince  fe  laif- 
fant  entraîner  par  le  feu  de  fon 
courage  * alla  aux  ennemis 'fans 
attendre  ces  deux  puiffans  Al- 
liez , & fut  entièrement  défait 
dans  une  bataille  qui  fe  donna 
entre  Calatrava  ôc  Alarcos . Les 
Chrétiens  perdirent  dans  cette 
a&ion  plus  de  ving-mille  hom- 
mes , parmi  lefquels  la  fleur  de 
tous  les  Chevaliers  des  Ordres 
Militaires  périrent. 

Après  que  les  Maures  eurent 
pillé  le  Camp  des  Chrétiens,  ils 
attaquèrent  Calatrava  , êc  s’en 
rendirent  maîtres , de  même  que  - 
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&Alarcos  6c  de  toutes  les  autres  . t‘! 

: Places  fortes  du  voifinage  , 6c 

pour  comble  de  difgrace  , le  j 

Roy  de  Cajlille  s’étant  retiré  à 
Tolede  avec  le  débris  de  fon  ar- 
; mée , y trouva  les  Rois  de  Léo» 

6c  de  Navarre , qui  voulant  lui 
réprefenter  le  tort  qu’il  avoit  eu 
d’être  parti  fans  les  attendre,  en 
reçurent  une  réponfe  fi  infultan- 

* >1  > • r . w ' 

te , qu  us  s unirent  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre , ainfi  qu’il  a été 
dit  dans  le  V.  Livre  > page  4x3. 
ce  qui  l’embarrafla  tellement,, 
qu’il  fut  obligé  de  demander  une 
:!;  fufpenfion  d’armes  au  Roy  de  uagj 
£ Navarre  pour  pouvoir  faire  tête 
i;  à celui  de  Leon  6c  aux, Maures 
qui  le  menaçoient  de  l’aller  af- 

• fieger  dans  Tolede.  • 

^ Malgré  la  Trêve  qu*il  fit  avec 
les  Rois  de  Navarre  6c  à’ Aragon , 
il  ne  put  pas  empêcher  que  Ja- 
cob - Abcn-  fofeph  ne  lui  enlevât 
A4  ont  anche  s , Santa-Cruz  > Trujillo 
€c  Placencia.  De-là  > il  alla  aua- 

A a ij 
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5 $6  Hiftoire  des  Révolutions 
quer  Talavcra  qu’il  ne  put  pas 
prendre  , mais  il  mie  tous  les  en- 
virons do  la  Place  à feu  à 
fang.  Ceux  de  Santa  Olalla  eu- 
rent le  même  fort.  Enfuite  il 
afîîegea  Ejcalona  qui  fe  rendit 
après  une  médiocre  réfiftance. 
Mao[ueda  fut  affiegée , mais  elle 
fe  défendit  fi  vigoureufement,, 
qu’il  fut  obligé  de  lever  le  fiege. 
Enfin  aïant  entrepris  inutilement 
la  conquête  de  Tolede  , il  fe  con- 
tenta de  ruiner  tout  le  païs  qui 
lenvironnoit,  & fe  retira  en  An- 
dalousie comblé  de  richefles.,  & 
accompagné  d’un  nombre  infini 
d’efclaves  & de  prifonniers. 

Pendant  que  cela  fe  pafloit 
dans  le  Royaume  de  Tolede , le 
Roy  de  Cafiille  entra  dans  le 
Royaume  de  Leon  , & fc  rendit 
maître  du  Carpio  , de  BolavosyàQ 
Paradina,  àe.  Cajlro-Ferdey&àç  Ta- 
Jencia  de  Don  Juan . De- là , il  al- 
la affieger  Leon , mais  il  y trou- 
va une  fi  vigoureufe  réfiftance  y 
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qu’il  fe  contenta  de  ruiner  le 
Fauxbourg  qu’habitoient  les 
Juifs.  11  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  le  fiege  à’Jjlorga  qu’il  .fit 
inutilement  * ce  qui  l’obligea  de 
revenir  fur  fes  pas,  content  d’a- 
voir fait  beaucoup  de  mal  à un 
Prince  Chrétien  & fon  parent  > 
dans  le  tems  que  les  Infidèles- 
avoient  ruiné  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Etats.  Etrange  aveu- 
glement des  Souverains  ! qui 
pour  fe  vanger  de  ceux  dont  ils 
ont , ou  dont  ils  fuppofent  bien 
fou  vent  avoir  lieu  de  le  plain- 
dre, expofenr  leurs  fujets  aux 
plus  grands  malheurs. 

Au  retour,  le  Roy  de  Cajlille 
appelia  à fon  fecours  Don  Pe- 
dro Roy  £ Aragon  , &C  celui  de 
Leon  jetta  dans  fon  parti  Don 
Pedro- Fernandez  de  Cajlro  , qui 
après  la  mort  de  fon  pere  s’étoit 
réfugié  auprès  de  facob-Aben-Jo- 
feph.  Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent même  qu’il  interrelfa  ce 
- A a iij 
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Roy  Maure  dans  fa  querelle  , SC 
qu’il  lui  envoya  un  nombre  con- 
fiderable  de  troupes.  Quoiqu’il 
en  foie  , le  Roy  de  Cajlille  fe 
voyoit  environné  d’ennemis  de 
toutes  parts.  D’un  côté  , il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  que  le  Roy 
de  Maroc  avoir  formé  le  deffein 
d’aflieger  Tolede } d’un  autre  cô- 
té , il  voyoit  les  grands  prépa-  *' 
ratifs  que  faifoit  le  Roy  de  Leon  y 
pour  avoir  fa  revanche  des  per-  / 
tes  qu’il  avoit  faites  la  campa-  ; 
gne  precedente.  Dans  cet  em- 
barras , il  courut  au  plus  pref- 
fanc  befoin  , qui  etoit  de  forci- 
fier  les  Places  que  les  Maures 
avoienc  deiftin  d’attaquer.  Ce- 
pendant ÿacob- Aben-Jofeph  parut 
à la  tête  de  fon  armée  devant  ^ 
Talavera , mais  il  ne  put  pas  la  j 
prendre , non  plus  que  Maque-  j- 
da . Piqué  de  faire  tant  de  fieges  T- 
înutilement  , il  tenta  celui  de 
Tolede  , mais  il  fut  obligé  de  le 
lever  confufément  , de  même 

.j  • 

que  ceux  de  Madrid  & à’Alcala%X 
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de  forte  que  voyant  que  cette  an-, 
née,  le  Dieu  des  Armées  le  décla- 
roit  pour  les  Chrétiens,  que  quel- 
ques Alcaydes  d’Afrique  s’é-. 
toient  foulevez  contre  lui,  & que, 
d’ailleurs  il  commençoit  à man- 
quer de  vivres , il  fe  contenta  dé 
ruiner  les  environs  d’Aurelie»  d,fU* 
dès , de  Huete , de:  Cuenca  & d’^/- 
larcon , après  quoy  H fe  retira  à 
Murcie  avec,  quantité  d’efclaves 
& de  beftiaux.  ^ 

Les  Maures  s’étant  retirez  , le 
. * 

Roy  de  Cafiille  entra  dans  le 
Royaume  de  Leon  avec  toutes* 
fes  forces , & mit  à feu  & à fang 
L les  environs  d’Afaa  de  Tormes  » 

l * • 

de  Salamanque  & de  Zamora  > 
mais  il  n’ofa  attaquer  aucune  de 
, , ces  Places,  fe  contentant  de  faire 

il*  * m 

le  fiege  d'Alva  de  Lifie^  qui  fe  ren-  , 
dit  fans  faire  beaucoupde  réfiftan- 
ce,de  même  que  Cafiro-Gonzalo . 

Le  Roy  de  Leon  ne  pouvant 
fouffrir  que  celui  de  Cafiille  rui- 
nât fes  Etats  fans  fe  mettre  en. 

A***» 
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devoir  de  s’en  venger  , alla  à fà 
rencontre  pour  lui  donner  ba~  • 
taille.  Les  Prélats  & les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes  venant  à 
confiderer  que  de  quelque  côté 
que  la  vi&oire  penchât , elle  ne- 
pouvoit  qu  être  fatale  à la  Reli- 
gion Chrétienne  par  les  avan- 
tages que  donneroit  aux  Infidè- 
les rafroiblifîèment  du  Roy  qui. 
feroit  vaincu, s’entremirent  pour  * 
terminer  une  guerre  qui  n’étoic 
qu’un  effet  de  caprice  & d’ani- 
mofité-  Don  Pedro- Fernandez 
de  Cafiro  en  qualité  de  cou  fia 
germain  des  deux  Rois  ,.fu-t  char-  . 
gé  au  nom  de  tous  les  autres 
Seigneurs  de  cette  négociation* 

Il  trouva  le  Roy  de  Leon  très- 
difpofé  à la  paix,  mais  celui  de 
Cajlille  parut  vouloir  continuer 
la  guerre.  Cafiro  voyant  la  réfif- 
tance  de  ce  Monarque  , alla  trou- 
ver la  Reine  Leonor  à V allado- 
lid  en  qui  il  remarqua  un  defir 
tfficace  de  voir  ceffer  des  contef- 
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tations , qui  ne  pouvoient  abou- 
tir qu’à  la  ruine  des  deux  Roïau- 
mes.  Après  bien  des  conféren- 
ces qu’elle  eue  avec  les  Prélats 
Se  les  Seigneurs  qui  étoient  au- 
près d’elle  , il  fut  décidé  que  le 
moyen  le  plus  fur  de  mettre  les 
deux  Rois  d’accord  , étoit  de 
marier  le  Roy  de  Leon  avec  l’In- 
fante Dona  Berenguela  fille  de 
celui  de  Cajfille.  La  feule  diffi- 
culté qui  fe  préfentoic , étoit  la 
proche  parenté  qu’il  y avoit  en- 
tre le  parties  , mais  les  Prélats 
la  levèrent,  en  foutenant-que  le 
mariage  entre  un  Roy  & une 
Princefie , cb  publicam  eau fam , ne 
pouvoit , ni  ne  devoit  être  prohi- 
bé , Sc  que  le  Pape  en  accorde- 
roit  facilement  la  difpenfe  , tel- 
lement que  la  paix  & le  maria- 
ge furent  conclus  au  grand  con- 
tentement de  tout  le  monde  , à- 
la  réferve  du  Roy  de  Cajlille  , 
qui  n’y  confentit  qu’avec  peine,, 
mais  il  fut  obligé  de.  fe  rendre 

A a v 
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aux  rai  Ions  de  la  Reine  Dona 

* -j*  4 

Leonor  6c  aux  vœux  des  peuples. 

Il  faut  demeurer  d’accord 
que  ce  mariage  étoic  très-for- 
table  pour  terminer  les  querel- 
les qui  étoient  entre  les  Rois  de 
Cajlille  6c  de  Leon  > pourvu  qu’il 
n’y  eût  pas  eu  des  obllacles  que 
le  premier  avoit  déjà  prévû  y 
& qui  accablèrent  ces  deux 
Royaumes  par  des  guerres  ci- 
viles qui  ne  furent  appaifées 
que  par  une  efpece  de  miracle. 
Les  intentions  de  la  Reine  Eleo - 

i .«  ■ * 

nor  y èc  4es  Prélats  qui  arrache- 
ment de  Don  Alfonfe  Roy  de  Caf- 
tille  le  confentement  pour  cette 
Alliance  j étoient  très-bonnes 
puifqurl  s’agiflbit  de  faire  ré- 
gner la  paix  entre  deux  grands 
Monarques  iffus  d’un  même 
fan  g , mais  c’eft  cette  même 
proximité  qui  devoit  faire  pré- 
férer la  guerre  dont  les  peuples 
étoient  affligez , à celle  que  de- 
Toit  caufer  un  mariage  qui  ne 
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pouvoir  fe  faire  fans  enfreindre 
les  loix  Eccléfialtiques  : & il  eft 
furprenant  que  le  Roy  de  Leon 
ayant  écé  contraint  de  fe  fépa- 
rer  de  Dona  Therefc  de  Portit - 
gai  après  douze  ans  de  Sacre- 
ment , à caufe  de  la  parenté  qu’il 
y avoir  entre  lui  & cette  Prin- 
cefle , voulut  s’expofer  à en  épou- 
ler  une  autre  fur  laquelle  il  ne 
pouvoit  ignorer  qu’il  avoit  le 
germain.  Il  fçavoit  ce  qui  étoit 
arrivé  au  Roy  Don  Ferdinand 
fon  pere  dans  le  mariage  même 
dont  il  étoit  né , & le  bon  (en* 
vouloir  qu’il  ne  s’expofât  pas- 
pour  la  fécondé  fois  aux  foudre» 
du  Vatican.  Cependant  malgré 
toutes  ces  raifons  » il  paiïa  outre, 
le  mariage  fut  conclu,  confom- 
mé  , & il  en  vint  des  enfans 
dont  le  mérité  , la  valeur  & la 
pieté , réparèrent  dans  la  fuite  le* 
maux  que  leur  naitfance  avoic 
caufe  aux  deux  Royaumes. 

Le  Pape  Ccleftin  I II.  mourut 
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cette  année  > 6c  Innocent  II 1.  fut; 
élevé  au  fouverain  Pontificar. 
Dès  qu’il  eut  appris  le  mariage  du 
Roi  de  Leon  avec  l’Infante  Don  a. 
Berenguela , il  ordonna  au  Cardi- 
nal Raynerius  Légat  à Latere  en- 
Rfpagne  > de  les  obliger  à fe  fç'pa- 
rer , ôc.  qu’en  cas  que  les  Rois\ 
de  Cap  lie  6c  de  Leon  ne  vouluf* 
fent  pas  obéir , qu’il  mîc  leurs- 
Royaumes  en  Interdit  , .6c  qu’il 
les  excommuniât.  Le  Cardinal 
Légat  obéît  au  Pape  , mais  il 
trouva  de  grandes  difficultés 
dans  fa  commiffion  5 car  outre 

r 

que  le  Roy  de  Leon  aimoit  ten- 
drement la  Reine  , ce  Prince  en^ 
conlentant  à la  diflolution  de  fon 
mariage»  ne  pouvoir  fe  difpen- 
fer  de  rendre  quantité  de  Pla-^ 
ces  qui  avoient  été  cedées  à Pin» 
fante  pour  fa  dot.  Ces  grandes 
difficultez  fufpendirent  les  opé- 
rations du  Légat  » qui.étoit  un 
homme  façe,  6c  qui  craiçnorç 
.de  compromettre  1 autorité  du  - 
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Pape  en  la  voulant  trop  faire 
valoir  de  forte  qu’avant  d’en 
venir  à la  fulmination  contre  les 
Rois  de  Camille  & de  Leon , il 
confentit  que  ces'  Princes  en- 
voyalTent  à Rome  pour  tâcher 
d’obtenir  du  Souverain  Pontife 
la  difpenfe  pour  rendre  le  ma- 
riage valide  : mais  ce  fut  inuti- 
lement , le  Pape  fut  inflexible.. 
On  eut  beau  lui  réprefenter  que 
la  paix  de  deux  grands  Royau- 
mes & la  deftrudion  duMaho-  - 
métifme  en  Efpagne  , dépen- 
doient  de  la  confirmation  de  ce 
mariage.  Clement  III.  le  plus  ja- 
loux.de  tous  les  Papes  de  lau-,. 
torité  Pontificale , ne  voulut  ja-  , 
mais  fe  rendre,  aux  preflant es. 
in  (lances  des  deux  Rois.  On  croit  : 
qu’il  affeda  cette,  inflexibilité  • 
pour  faire , connoître  une  fois  ■ 
pour  toutes  , que. les  Rois,  qui 
jufqu’alors  .a Voient  crû  être  en 
droit  de  fedifpenferdes  empêche- 
mens  de  mariage,  étoient  dans 
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l’erreur , & que , quoiqu’au  eoiïî-  . : 
mencemenc  ces  empêchemens:  ; 

fuflent  purement  civils , l’Eglife 
s’en  étoit  tellement  emparée  * 
que  cet  ufage  étoit  devenu  une 
loy  abfolument  Eccléftaftique  : 
ainfi  , bien  loin  d’écouter  favo- 
rablement  les  Ambafladeurs  des 
deux  Rois  , il  les  congédia  avec 
aigreur , & réïtera  fes  ordres  au 
Légat  avec  tant  de  hauteur , que 
ce  Prélat  fut  obligé  de  déclarer 
le  mariage  nul  > & de  défendre 
aux  parties  d’habiter  enfemble. 

Ge  coup  fut  d’autant  plus  ru- 
de au  Roy  de  Leon  > que , com-  . 
me  nous  avons  déjà  dit , il  ai- 
moit  paflionément.  la  Reine  dont 
il  a voit  déjà  eu  des  en  fans.  Son 
chagrin  alla  filoin,  qu’il  fe  trou- 
va difpofé  à méprifer  les  eenfu-  * 
res  du  Pape.  La  Reine  n’en  pa- 
rut pas  moins  touchée.  Cepen- 
dant elle  prit  un  farti  plus  ref- 
pe&ueux  envers  l’Eglife.  Elle  fe 
retira  en  CajljUc  fans  cocfulter 
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le  Roy.  Ce  Prince  en  fut  d’a- 
bord ifrité  contre  fon  beau-pe- 
re,  qu’il  regardoit  comme  l’Au- 
teur de  cecte  évafion.  Infenfi- 
. blement  il  fe  guérit  , & fe  con- 
fola  avec  une  maîtrefl'e  de  l’âb- 
fence  de  Dona  Berenguela . Cette 
"Princefle  > qui  avoit  fa  dot  ali- 
gnée fur  Vadadolid  , vécut  à la 
• Cour  du  Roy  fon  pere  avec  une 
conduite  qui  la  fit  adorer  des 
Caitilians  , & qui  facilita  la  ré- 
volution qui  fe  fit  peu  d’années 
après  en  fa  faveur. 

Au  milieu  des  troubles  qui 
agitoient  l’Efpagne  , Don  Alfon- 
Je  IV.  Roy  de  Cajlï/le  après  un 
régne  de  55.  ans  > tomba  malade 
à Arevalo , & mourut  en  peu  de 

i*ours.  Il  avoit  époufé  Eleonor  fil- 
e de  Henri  II.  Roy  d'Angleterre  » 
dont  il  eut  onze  enfans , fçavoir 
deux  garçons  & neuf  filles.  Don 
Ferdinand  y l’aîné  des  garçons, 
mourut  la  même  année  que  lui. 
Don  Henri  lô  fécond  lui  fucce- 
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da.  Des  filles  v deux  feulement’, 
ont  relation  à not.re  fujet  , 1 Ra- 
voir Dofia  Bercnguela  dont  nous 
venons  de  parler,  & Donas/d/z- 
che , qui  avoit  époufé  Com- 
te d’ Artois , fils  - aîné  de  Philippe 
II.  Roy  de  France. 

Lorfque  le  Roy-  Don  Alfonfe-'. 
mourut , Don  Henri  Ton  fils  n’a- 
voît  que  douze  ans.  L’ayant  laif- 
fé  fous  la  tutelle  de  la  Reine 
Dona  Leonor  ,.  St  cette  Princef- 
fe  n’ayant  furvêcu  fon  mari  que 
de  zy  jours  5 elle  laifTa.  D-ona 
Ticrenguela  Reine  de  Leon?  Régen- 
te des-  Etats  de  fon  fils.  Cette 
Princeffe  fe  mit  d’abord  en  pof- 
feffion  de  la  Régence,  & le  Roy 
& les  peuples  eommençoienc  à’ 


çoitter  les  fruits  de  fon  eouver- 
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. nement,  lorfqu’elle  fut -troublée, 
dans  l’exercice  du  droit  qui  liai 
droit  acquis  par  le  Teftamenc 
de  la  Reine  fa  mere.  La  Maifon 
de  Lara , accoutumée  à resneren 
Cajtille  durant  la  minorité  des.) 
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Rois , le  fouleva  contre  elle  , & 
demanda  que  l’éducation  du  jeu- 
ne Roy  lui  fût  confiée.  La  Rei- 
ne piquée  au.  vif  de  cet  atten- 
tat , réfifta  quelque  tems , mais 
que  pouvoir  une  femme  contre 
une  famille  qui  tenoit  par  fes 
Alliances  à tous  les  Seigneurs* 

' O r 

du  Royaume  ? Don  Alvar  Chef 
de  la  Maifon  d eLaray  attira  dans 
fon  parti  Don  Garde  Laurent 
Gouverneur  du  jeune  Roy  par 
le  moyen  duquel  il  obtint  ce  qu’il 
fouhaitoit  avec  tant  d’empreiïe- 
ment.  11  exerça  dans  toute  la 

' S 

.Cajlille  un  empire  defpotique , 
jufques-Ià  qu’il  eut  l’audace  d’exi- 

l i i"  \ ^ ,*  H „ .•  . # 

1er  la  Reine  de  Leon  >,  qui  fut 
contrainte  de  fe  retirer  à OtelU ■ 
auprès  de  l’Infante  Dona  Lco~ 
nor  l’une  de  fes  foeurs.  Cet  exil 
tyrannique  ayant  rendu  Don' 
Alvar  maître  abfolu  dans  le 
Royaume , il  engagea  le  Roy  de, 
Portugal  dans  fes  interets  en  ma- 
riant  Dona  Mafalda  y fille  de  ce 
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Prince  avec  le  jeune  Roy  de  Caf- 
tille  , 6^  cette  Alliance  n’ayanc 
pas  fubfifté  à cauîe  de  la  proxi- 
mité des  deux  époux , il  penfa  à 
lui  faire  époufer  l’Infante  Do- 
na Sanche  de  Leon  , mariage  qui 
eut  achevé  de  ruiner  le  crédit  8c 
les  efpérances  de  la  Reine  de 
Leon , à caufe  que  cette  Infante 
étoit  fille  du  Roy  Don  Alfonfe 
IX.  8c  de  Dona  Therefe  de  Por- 
tugal fa  première  femme , de  la- 
quelle il  avoit  été  obligé  de  fe 
féparer , de  même  que  de  l’In- 
fante Dona  Berenguela  de  Cajlil- 
le , dont  nous  écrivons  les  dif- 
graces.  Le  Comte  de  Lara  ne 
demandoit  ' pas  moins  pour  la 
dot  de  Dona  Sanche , que  la  Cou- 
ronne de  Leon , quoique  le  Roy 
Don  Alfonfe  IX.  eût  des  enfans 
de  la  Reine  Dofia  Berenguela  fa 
fécondé  femme  > 8c  entre  autres 
Don  Ferdinand  déjà  âgé  de  feize 
ans , 8c  qui  avoit  toutes  les  ver- 
tus qu’on  demande  aux  Rois , 6c 
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ce  qu’il  y a de  plus  étonnant, 
c eft  que  le  Roy  de  Leon  accep- 
toit  cette  injufte  condition > con- 
fentant  à déshériter  Don  Ferdi- 
nand. L’amour  que  ce  Prince 
avoit  eu  autrefois  pour  la  Reine 
Dona  Berenguela , avoit  dégéné- 
ré en  une  haine  implacable , qui 
réjaillilloit  jufques  fur  fon  fils. 

Don  Alvar  de  Lara  , plein  de 
fes  vaftes  projets,  perfuada  ma-  1ZI7’ 
licieufement  au  jeune  Roy  Don 
Henri  que  Dona  Berenguela  fa 
feeur  le  vouloit  empoifonner. 

Sur  ce  faux  préjugé,  il  le  mena 
aflieger  cette  infortunée  Prin- 
ceffe  dans  otella.  Cette  expédi- 
tion ne  fut  pas  heureufe.  La 
Reine  de  Leon  fe  défendit  en  hé- 
roïne , ôc  Don  Ahar  ramena  la 
Cour  à Palencia  où  l’on  dévoie 
conduire  l’Infante  de  Leon , mars 
le  funefte  accident  qui  y arriva , 
rompit  toutes  les  mefures  que  le 
Comte  de  Lara  avoit  prifes. 

Le  Roy  Don  FLmn  y -joloir 
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avec.fes  Menins,  lorfqu’un  jeiu  - 
ne  Seigneur  de  la  Maifon  de 
Mendoza  fit  tomber  une  tuile  du 
haut  du  Palais  qui  donna  à plomb 
fur  la  tête  du  Roy  , & le  bleffa 
mortellement.  Il  languit  encore 
onze  jours , & mourut  au  bout 
de  ce  tems-là , âgé  de  quatorze 
ans. 

La  maladie  & la  mort  du  Roy 
cauferent  une  conffcernation  in- 
croyable  dans  la  Maifon  de  La-  * i 
va , qui  joüifloit  fous  le  nom  de 
ce  jeune  Monarque  de  la-  fou- 
veraine  puiflance,  & qui  par  là.,r ... 
voyoit  fes  magnifiques-  & ambi- 
tieux  projets  avortez.  Ces  ufur-'  t 
pateurs  de  l’autorité  Royale  , ca- 
cherent  à la  Cour , autant  qu’il  i 
Ièur  fut  poflible,  le  malheur  qui  j 
venoit  d’arriver  , en  feignant  i 
que  la  bleflure  du  Roy  étoit  fort^ÿ 
legere,  & qu’elle  ne  demandok^]: 
que  du  repos.  Ils  prirent  cepen-;^ 
dant  toutes  les  mefures  qu’ils  Jît. 
crurent  capables  dé  favorifer.  f 
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leurs  vaftes  entreprifes.  Ils  n’é- 
toient  pas  peu  embarrafléz  de 
choifir  un  Succelîeur  au  Roy 
Don  Henri.  Ce  choix  ne  pouvoir 
tomber  que  fur  les  fœurs  de  ce 
Prince  j Dona  Ber-enguela  Reine 
de  Leon  > ôc  Dona  Blanche . La 
nature  & la  raifon  parloit  pour 
la  première  , d’autant  qu’elle 
étoit  l’aînée.  Mais  depuis  le  Ré- 
gne de  Dona  Vrraca , fille  -du 
Roy  Don  Alfonfe  VI.  ce  peuple 
déteftoit  la  domination  des  fem- 
mes. Dona  Berenguela  étoit  ré- 
duite d’ailleurs  à cette  extrémi- 
té , qu’ayant  été  féparée  d’avec 
le  Roy  de  Leon  ion  mari , elle 
ne  pouvoit  plus  avec  honneur 
prendre-  lui  nouvel  Epoux  , -ni 
donner  par  conféquent  un  Roy 
à l’Etat.  On  prévoyoit  encore  de 
grands  inconvéniens  à élire  cette 
Prin  celle.  Elle  avoit  eu  des  en- 
fans  du  Roy  de  Leon  , defquels 
Don  Ferdinand  étoit  l’aîné.  Leur 
état  étoit  fi  douteux , que  le  Roy 
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leur  pere  tout  le  premier , ne  lest 
reconnoiffoit  pas  pour  légitimes  ^ 

& il  n’çtoit  pas  glorieux  pour  les 
Caftillans  , les  peuples  les  plus 
fiers  de  l’Europe,  d’obéir  à un 
bâtard.  Enfin  la  Reine  de  Leon 
étoit  l’ennemie  mortelle  du  Com- 
ité de  Lara  , & cette  raifon  le  . 
détermina  à appeller  à la  fuccef-  :r 
lion  du  feu  Roy,  le  Comte  d'Ar - 
fois  y mari  de  Dona  Blanche  fœur  f 
puînée  de  Dona  Berenguela.  Tous 
les  Seigneurs  attachez  au  parti 
du  Comte  , entrèrent  dans  fon 
fentiment,&  on  écrivit  au  Com-  ^ 
te  & à la  ComtefTe  d'Artois  dé  ' '* 
fe  rendre  en  diligence  en  Caftifc-  ' , ■ 
/epour  en  recueillir  la  Couron-: 
me , ou  du  moins  de  leur  en- 
voyer un  de  leurs  fils , fur  la  tê- 
te duquel  ils  la  mettraient. 

Malgré  toutes  les  précautions  ■$’ 
du  Comte  de  Lara  , la  Reine  -;  ' 
de  Leon  qui  étoit  à Otclla->  ap-  ÿ ■- 
prit  la  mort  d’ Henri  dès  le  len-.  vi 
demain  qu’elle  fut  arrivée.  Elle  • 


V 


â'Efyagne.  £i  v.  III,  575 
le  trouva  à Ton  tour  dans  l'oc- 
currence la  plus  délicate , où  fe 
foit  encore  trouvée  une  Princef- 
fe  de  fon  rang.  Elle  avoit  le 
cœur  aflez  grand  pour  porter 
une  Couronne,  mais  elle  con- 
noilToit  la  répugnance  que  les 
Efpagnols  avoient  d’obéïr  à des 
femmes,  & d’ailleurs  elle  aimoit 
fon  fils  aîné  Don  Ferdinand  à l'i- 
dolâtrie. Auffi  faut-il  avouer  que 
jamais  Prince  ne  fut  plus  digne 
4 un  parfait  attachement  , il 
avoit  non  feulement  au  dehors 
toutes  -les  qualitez  des  Héros , 
fon  ame  étoit  encore  mille  fois 
plus  belle  & plus  eftimable , auf- 
fi,la  Reine  de  Leon  n’héfita  pas 
de  faire  ceder  fon  ambition  à la 
néceffité  6c  à la  tendrefle  qu’elle 
avoit  pour  fon  fils.  Il  étoit  feu- 
lement queftion  de  retirer  ce 
jeune  Prince  des  mains  du  Roy 
de  Leon  fon  pere , qui  y eonfen- 
tiroit  d’autant  moins,  qu’il  vou- 
djr oit  recueillir  lui  même  l’héri- 
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ta<^e  de  fa  femme  , infiniment 
aivdeflus  des  Couronnes  qu’il 
poffédoit.  Doha  Berengutla  n’i- 
gnoroit  point  qu’en  ce  cas,  elle» 
ion  fils  & fon  mari  > perdroient 
le  Royaume  de  CajtUle  , parce 
que  les  Caftillans  qui  méprifoient 
Je  Roy  Don  Jlfonfe  , ne  fe  fouT 
mettroient  jamais  à fa  domina- 
tion. Elle  furmonta  tous  ces  obf- 
tacles  par  fa  diligence  & fon 
adreffe.  Elle  envoya  à Toro>  ou  le 
Roy  de  Leon  tenoit  fa  Cour  , 
Don  Diego- [.ope  de  Haro  6c  Don 
Gonçale  Ruiz,  les  deux  Seigneurs 
de  fon  parti  en  qui  elle  avoic 
plus  de  confiance,  trouver  Don 
stlfonfe , & le  prier  de  lui  en- 
voyer Don  Ferdinand  fon  fils, 
pour  le  mettre  à la  tête  des  trou- 
pes qu’elle  vouloit  opofer  à .la 
Mai  fon  de  Lara  , qui  fe  difpo- 
foit  à recommencer  le  fiege  d’o- 
tclla*  Don  Diego  ôt  Don  Gonçale , 
manièrent  cette  affaire  fi  fine- 
ment & fi  heureufement  » que 

le 
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le  Roy  de  Leon , qui  ne  fçavoit 
point  la  mort  & Henri  , & qui  ne 
prévoyoit  pas  de  quelfe  confé- 
quence  pouvoit  être  la  perfon- 
ne  de  fon  fils , l’accorda  à ces  deux 
Seigneurs  comme  une  chofe  in- 
différente. Ils  l’emmenerent  en 
grande  diligence  à Otella , 011  on 
luy  apprit  à quelle  grandeur  on 
le  deftinoit.  ' On  aüembla  hors 
de  la  Ville  les  Seigneurs  & le 
peuple,  on  leur  montra  "Don  Fer- 
dinand  , & on  le  proclama  Roy 
de  Cafiille  aux  acclamations  de 
tout  ce  peuple,  ravi  de  voir  un 
jeune  Prince  de  17.  ans  devenir 
«lear  Roy , & leur  promettre  une 
«heureufe  adminiftration. 

Don  Ferdinand } fans  perdre  un 
•moment , entra  en  Caïiille , & fut 
reçu  à Valladohd  qui  appartenoit 
à Dona  Berenguela.  Tous  les  Sei- 
gneurs qui  étoient  mécontens,. 
de  la  Maifon  de  Lara  > & ceux 
qui  étoient  touchez  du  bien  de 
J’Etat , vinrent  fe  joindre  au  nou- 
Tome  IL  B b 
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v *reau  Roy , confiderant  les  légb 
times  droits  de  la  Reine  fa  me-  ■ 
re , fuyant  la  domination  étran-  * 
gere  , & fe  flattant  de  yoir  un 
jour  par  le  moyen  de  Don  Fer-  i 
dmand  , la  réunion  des , Monar-  • j 
chies  de  Caflille  .&  de  Leon.  Une  » 
feule  chofe  les  retint  encore  > 1 

c’eft  qu’ils  ne  voyaient  pas  com-  J 
ment  ce  Prince  pouv oit  porter  j 
le  nom  de  leur  Roy  du  vivant 
de  la  Reine  fa  mere.  On  leva 

T » S . - * ' ' ' ' 

leur  fcrupule  dans  une  nom-  ; 
breufe  aflemblée , qui  proclama 
Don  a Berenguela  Reine  de  Caf- 
■plle  > & elle  réfigna  fur  le  champ  ! 
fes  droits  à Don  Ferdinand , en 
faveur  de  qui  il  fe  fit  pour  lors 
une  révolution  dans  l’Ëtat.  Sur- 

* * t v • 

go  s & Tolcde  lui  ouvrirent  leurs 
porces.  Il  fut  couronné  folera- 
nellement  * & la  plûpart  des  V il- 
les  de  CasHlle  lui  envoverent  des 

. • J -»  -■ 

-Députez  le  reconnoître  pour 

Roy.  Il  n’y  eut  que  la  Maifon  ‘ 
die  Lara  ÔC  leurs  partifans  , qui 
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s’opiniâtrèrent'  à fou  tenir  les 
droits  du  Comte  d'Artois , & Il 
ce  Prince*  le  '■  fut  hâté  d’aller 
en  Efpagne  ,•  ou  d’y  envoyer  un 
de  fes  enfans  , Don  Ferdinand , 

' fuivanc  les  apparences , n’eut  pas 
régné  paifiblement.  Sans  cela 
même , il  eue  encore  bien  de  la 
peine  à fe  foutenir.  Le  Roy  de 
Leon  fon  pere , outré  de  fon  élé- 
vation, & fur  tout  de  l’adrelïe- 
avec  laquelle  on  l’avoit  tiré  de 
fa  Cour , fe  déclara  fon  mortel 
ennemi.  Il  prétendoit  que  de 
quelque  côté  qu’on  le  regardât , 
ou  comme  beau-frere  du  Roy 
Henri  , ou  comme  le  premier 
Prince  de  fon  fang  , perfonne  ne 
pouvoit  être  légitimement  Roy 
de  Cafiille  que  lui.  Il  envoya 
auffi  - tôt  l’Infant  Don  Sanehe 
avec  de  grofles  troupes  pour  ap- 
puyer la  révolte  de  la  Maifon 
de  Lara , & cependant  il  alfembla 
une  puiflante  armée  pour  con- 
quérir la  Cajjùlle, 

Bbij 
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En  même. tems , on  appritque 
Louis . Comte  à' Artois  & , D.ona 
Blanche  fa  femme  s’intituioienc 
Roy  & Reine  de  Cajlille  , & en 
écarteloient  leurs  Armes  avec 
celles  de  France.  De  fanglantes 

O 

guerres  civiles  paroiflbient  donc 
menacer  l’ Eftagne.  Don  Alvat 
Comte  de  Lara , offrit  à Dona 
Berenguela  de  les  difliper  tout  d’un 
coup  , fi  elle  vouloic  remettre 
entre  fes  mains  la  perfonne  dn 
Roy,  & lui  laiffer  l’autorité  dont 
il  joüiffoit  fous  le  dernier  régné- 
Dona  Berenguela  nécouta  pas 
cette  propofition , & fa  fermeté; 
eut  un  heureux  fuccès.  Le  Com- 
$2*8.  te  d 'Artois  i qui  ne  vouloic  pas 
s’expofer , ne  fortit  point  de  Iran* 
ce  , & 1* Infant  de  Leon  fut  re- 
pouffé  aufli-bien  que  l’armée  de 
la  Maifon  de  Lara. 

Cependant  le  Roy  de  Leon  fe 
flattant  encore  de  réünir  tant 
de  Couronnes  fur  fa  tête , & de- 
venir Empereur  à’Lfpagne , cora^ 
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me  quelques-uns  de  fes  Préde- 
ceffeurs  , encra  en  Camille  avec 
une  armée  formidable  , & alla 
aflieger  Burgos.  On  laifla  paffer 
fon  premier  feu  , 6c  au  refte  la 
Ville  le  défendit  avec  toute  la 
vigueur  poffible.  Il  s’étoic  imagi- 
né que  les  peuples  feroient  dif- 
pofez  à concourir  à fes  deffeins  \ 
mais  rebuté  de  ce  mauvais  fuccès, 
il  leva  le  fiege,  & fe retira  en  brû- 
lant & en  défolant*  tous  les  lieux 
de  fon  paffage.  lPquitta  depuis 
fes  deffeins  chimériques , 6c  Don 
Alvaf  de  Lara  étant  mort  , fa 
Maifon  ôc  fes  partifans  rentrè- 
rent fous  l’obeïffance  de  Don 
Ferdinand  , qui  ayant  tout  paci- 
fié, ne  fongea  qu’à  acquérir  de 
la  gloire  contre  les  Maures. 

Don  Alfonfe  vécut  encore  neuf 
ans , fans  pouvoir  pardonner  à 
fon  fils  l’üfurpation  qu’il  préten- 
doit  lui  avoir  été  faite  de  la  Caf- 
tillc.  Il  ne  crut  pouvoir  mieux 
fignaler  fa  haine , qu’en  le  pri- 

B ' ‘ 


581  Hiftoire  des  Révolutions 
vant  de  la  fucceflion  des  Cou- 
ronnes dont  il  joüiffoit.  Il  em- 
ploya les  derniers  momens  dè  fa 
vie  à cette  efpece  d’exhéreda- 
tion , pouffé  fortement  à cet  in- 
jufte  deffein  par  la  Reine  Dona 
Therefe  de  Portugal  fa  première 
femme , d’avec  laquelle  j aufli- 
bien  que  d’avec  Dona  Berengue - 
la  y il  a voit  été  féparé  par  fenten- 
ce  du  Vatican.  Cette  Princeffe 
étoit  toûjours  demeurée  à Leon 
malgré  fon  divorce.  Elle  avoir 
conlervé  le  Titre  de  Reine  , & 
avoic  pour  prétexte  de  fon  féjour 
l’éducation  de  deux  filles  qui  lui 
étoient  reliées  du  Roy , Dona 
Sanche  & Dona  Douce»  Mais  le 
bruit  a voit  couru  que  le  Roy  en- 
tretenoit  avec  elle  une  fecrete 
intelligence  > & que  celle  qui 
avait  été  fa  femme  , pouvoit  pat 
fer  encore  pour  fa  Maîtrcffe. 
Quoiqu’il  en  foit  > elle  eut  affez 
de  crédit  pour  lui  faire  inflituer 
fon  héritière  en  tous  fes  Royau- 
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mes  Dona  S anche , & pour  né- 
gocier le  mariage  de  cette  Prin- 
ceffe  avec  Don  faime  Roy  & Ara* 
gon . Ce  barbare  pere  n’eut  pas 
néanmoins  le  plaifir  de  goûter 
toute  cette  vengeance.  11  tomba 
malade  à Villa-  Nueva  de  Saro  v 
& mourut  peu  de  jours  après  ; 
fans  avoir  révoqué  cette  der- 
nière difpofition , qui  auroit  cair- 
fé  les  derniers  des  malheurs  aux 
Royaumes  de  Cajlille  & de  Leon , 
fi  la  Reine  Dona  Berençuela  ne 
les  eût  adroitement  détournez 
par  fa  prudence,  en  jettant  tous 
les  peuples  dans  les  intérêts  de 
fon  fils  Dona  Ferdinand  > qui  con- 
coururent unanimement  àfapxo- 
clamation , ainfi  qu’il  a été  diti. 

11  faut  demeurer  d’accord  que 
Don  Alfonje  IX.  Roy  de ' Leoi» 
avoit  de  grandes  qualités,  & que 
s’il  en  eût  /çû  fâjre  un  bon;»fa- 
ge , il  (eroiç ; mo_rt , avçc  la  répu- 
tation d’un  des  plus  parfaits  Mo- 
narques que  i’Éfpagne  ait  prQ« 
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. Son  régné  fut  glorieux  pen- 
dant long-tems,. & l’auroit  tou- 
jours été,  fi  (on  humeur  inquié- 
té & ambitieufé  n’en  eût  fouvent 

t 

troublé  la  tranquilité  par  des 
guerres  & des  embarras  qu’il  s’at- 
tira de  g ay été  de  coeut,  fit  dont 
fes  Sujets  furent  les  triftes  vi<Sti- 
mes,  lor  tout  à l’égard  de  deux  * 
-mariages  qu’il  contra&a  contre  [ 
les  loix  Eccléfiaftiques  avec  deux  î 
-PrincefTeS  qu’il;  (çavoit  pofitive-  :j 
rnent  être  fes  parentes  à un  dé- 
;gré  prohibé  * ce  qui  irrita  (l  fort 
fes  Papes  Céleftin  III.  & Clement 
"Il  h qu’ils  mirent  fbn  Royaume  : 
-en interdit , &privererie  les  peu-, 
•pies  pendant  long-  tems  de  ta  pa-r- 
tieipation  des  - laines-  Myfteres.  ; 
Son  obfHpation  à entretenir  un 
commerce  inceftueux  avec  Do- 
ha  Therefe  de  Portugâl , après  en 
-avoir  été  féparé  par  une  fen tena- 
ce autehtjqùe^ émanée  du  faint 
Siégé , feandalifa  tous  ceux  qui 
^voient  la  confcience  timorée  , 
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& fk douter  de  lafincerité  de  fa 
fodmiffiomaux  ordres  & aux  Ré- 
glemens  de  l’Eglife.  Sa  dureté 
pour  la  Reine  Dona  Berengttela 
dont  toute  l’Efpagne  refpe&oit 
la  vertu  & le  mérite , & fa  haine 
implacable  contre  l’Infant  Don 
Ferdinand  fon  fils , le  firent  dé- 
tefter  de  tous  ceux  qui  faifoienc 
profeffion  d’aimer  la  juftice 
l’équité.  Ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  fans  indignation  qu’un  pere 
portât  l’inhumanité  jufqu’au 
point,  que  de  vouloir  faire  paf- 
fer  fa  Couronne  fur  une  tête 
étrangère  au  préjudice  d’un  fils- 
cjue  le  Ciel  avoit  formé  pour 
etre  le  modèle  des  Rois , le  fléau, 
du  Mahome'tifme  & le  Reftau- 
rateur  de  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  plufieurs  vaftes  Provin- 
ces , qui  depuis  près  de  fix  cens 
ans,  vivoient  fous  la  honteufe 
domination  des  Maures , aufli  fe 
vit- il  abandonné  avant  que  de 
mourir , de  tous  ceux  qui  avoienfc 
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fait  paroître  le.'  plus  d’attache-: 
ment  pour  lui  pendant: qu’il  sîé^ 
toit  comporté  félon  les  régies  que 
la  nature  & les  loix  prelcrivenc 
aux  Rois  & aux  Peresi- 


Du  relie  il  faut  lui  rendre^ 
cette  juflice  , qu’il  fit  toûjours 
paroître  une  grande  droiture 

dans  la  forme  du  Gouverne- 

\ * 

ment  , & qu’il  ne  foula  jamais 
fes  Sujets  par  des  impôts  excef- 
iifs.  11  employa  même  ceux  qu’il 
étoit  forcé  d’exiger  d’eux,  à fai- 
re la  guerre  aux  Maures  ou  à 
d’autres  ufages  utiles  à la  Reli- 
gion ou  à l’Etat.  Il  favorifa  de 
tout  fon  pouvoir  l’Ordre  naiflanc 
de  faint  Jacques > & fàcrifia  gène- 
reufemenc  de  grands  interets 
pour  lui  procurer  les  moyens  de 
^ lie  foutenir  avec  éclat.  Les  con- 
quêtes qu’il  fit  fur  les  Maures , 
feront  un  monument  éternel  de 
fa  valeur  & de  fon  expérience 
confommée  dans  l’art  militaire , 
& l’ Eglife  fe  refTentiralong-tems 
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.des  avantages  qu’elle  en  a tirez. 
En  un  mot,  tous  les  Historiens 
conviennent  qu’il  auroic  été  un 
Roy  admirable  , E pour  fon  mal- 
heur , il  n’avoit  pas  été  un  mau- 
vais mari  & un  pere  dénaturé. 


Fin  du  fécond  Tpttte* 
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P#  fécond  Tome  des  Révolutions 

d’RJpagne- 


A B d a r a fuccede  à Mahomet  au  Rpi'au-r 
AA  medeCordoue,  135.  U obtient  dufe- 
cours  des  Pnnces  d’Afrique  , , ji.  Son  Ar- 
mée taillée  en  pièces  par  le  Roy  Alfonfe, 
Mt.  ijz.  Ordonne  à les  gens  d’en  venir  i 
une  Bataille  avec  le  Roy  Dont  Garcie 

1 64.  J I perd  une  grande  Bataille,  > 

Abdtrume  I.  Roy  des  Maures , levé  une  granl 
de  Armee  contre  Froila , 45.  Son  Armée  eft 
..  taillee  en  pièces  par  ce  Roy,  47.  n eft 
contraint  de  faire  la  paix  avec  Froila'  4p. 
Il  confirme  la  Treve  avec  fon  fuccefleur 

• ï'ïr  ’ L1,  11  «tific  le  même  Traité  avec 
. Silo  fuccelTeur  d’Aurelio,  jz.  Il  concludim 
Traite  fecret  avec  Mauregat  pour  dét.ô- 
. ner  Alfonfe;  , 

Mrane  II.  fuccede  au  Roy  Albacam  , 7,.“ 
Il  cft  conftcrne  d\ine  grande  victoire  rem- 
. Portec  P^r  Alfonfe  fur  fon  Armée , 74.  Fait 
de  grands  delordres  dans  la  Vieille  Caftdle 
lb:d%  Son  Armee  défaite  par  le  R ov  d’O* 

«*>.»■«  nOT««|Jre.h  CoL„„°; 

1 orne  U.  _ Cc 
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à Muza , 94.- 

Abderame  Roy  de  Cordoue,  envoie  demander 
du  fecours  en  Afrique  contre  le  Roy  Or* 
dbno , 17}.  Perd  une  Bataille  fur  les  bords 
du  Duero,  177.  Il  demande  une  Treve  au 
Roy  de  Leon  qui  la  lui  accorde,  178.  En 
Tient  à une  Bataille  avec  le  Rey  de  Leon  , 
177.  Fait  de  terribles  ravages  dans  la  Na- 
varre & s’empare  de  plufieurs  places  , 180. 
Taille  en  pièces  l’Armée  du.  Rôy  de  Navar- 
re & celle  du  Roy  de  Leon  , 183.  Ravage 
la  Fiance  du  côtez  des  Pyrénées , 184.  Eli 
battu  à fon  retour  en  Efpagne  par  le  Roy 
de  Navarre  , 18  $ . Il  prend  Sotomcbas  , 
aor.  Se  rend  maître  de  plufieurs  places  dans 
la  Vieille  Caftille  , 202.  Il  perd  une  grande 
Bataille  contre  Don  Ramire  , 203.  EU 
bleffé  dans  une  fécondé  aétion  , 20 J.  de- 
mande la  paix  à Ramire  ,107.  Il  donne  du 
. fecours  à Don  Sanche  pour  remonter  fur  le 
- Thrône  , 224.  Il  meurt,  fon  éloge , 227.  A 
pour  fucceflcur  fon  fils  Alhacan  , 228. 

Abderame  fuccede  à fon  frere  Abdulmelic  dans1 
la  qualité  de  premier  Miniftre  de  Hizen 
Roy  de  Cordoue,  261.  Son  mauvais  caraéle- 
re  , il  eil  poignardé , lbii. 

Abdulmrlie  fils  d’Almançor  eft  fait  premier  . 
Miniftre  par  Hizen  Roy  de  Cordoue , 2^9, 
Il  meurt , 260.  & a pour  fucceffeur  fon 
frere  Abderame , x6t. 

Abenlcp  fe  révolté  contre  Mahomet  Roy  de 
Cord*  üe,  & foûtient  contre  lui  le  fiege  de1 
Tolede,  ioj.  Entre  en  triomphe  à Toiede, 
104.  Il  fait  levef  le  fiege  de  Sarragofle,  124. 

. Entie  dans  Sarragofle , 128. 

A garent  en  t , ce  que  l’on  entend  parle  mot, 
484  Son:  dat  s la  rélblution  d’égorger  les 
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* [Africains  ou  Maures  d'Ffpagne  , 4Sf. 
Choififlent  deux  Chefs  de  réputation , lbidm 

'Alakor  paffc  d'abord  dans  la  Gaule  Gothi- 
que par  ordre  du  Calife  de  Damas,  14.  Paf- 
le  dans  le  Roufliilon  , fe  rend  maître  de 
plufieurs  Villes  de  Languedoc  , if. 

Albâcil  eft  le  fléau  des  Maures  , 397.  Sa  mai- 
fon  eft  faccagéc  par  les  habitans  de  Tolcde , 
4Î3* 

Albada  aflîegé  & pris  par  Dom  Ordono , ici. 

Albaor  a ordre  daller  châtier  Pelage  dans  les 
Afturies,-  x£. 

Alcala  de  Hennares  aflîegée  par  Ferdinand 

Roy  de  Leon  8c  de  Caflillc  , iSj. 

Alchmstn  à la  tête  d*une  Armée  de  Maures 
pourfuit  Pelage  dans  les  Ahuries  , t6<  Il 
envoie  fommer  Pelage  de  le  rendre  , i$r. 
Son  Armée  eft  taillée  en  pièces  ,31.  It  le 
refte  écrasé  par  une  chute  de  Montagne , 

3Zt  . < 

Alfonfe  Chevalier  plein  de  courage  fe  joint  à 
Pelage  dans  les  Afturies,  zi.  Il  époufe  Or- 
me ftnde  filie  de  Pelage , 8c  monte  fur  le 
Thrône  après  la  mort  de  Ion  beau  - frere  , 
34.  Il  eft  furtiommé  le  Catholique  , lbidm 
-Profite  des  divilions  inteftines  des  Maures  , 
J 5 • Il  entre  dans  la  Gaule,  y pafle  tout  au  fil 
de  l'épée  , 3 6.  S’empare  de  Lugo  8c  de 
Compofte!le&  autres  places , Ibid  II  dé- 
foie  le  Roïaimie  de  Leon  & de  Caftilie  , 37. 
Pénétre  dans  le  Portugal , lb:d , Fond  dans 
la  plaine  de  Burgos-,  38.  S’empare  d’un 
grand  nombre  de  Places , 39,  Transféré  la 
Cour  à Oviedo.  Ibid.  Il  meurt  couvert  de 
gloire , fon  éloge , 40.  Laiffe  deux  fils  & 
une  fille,  41.  Froila  fon  aîné  lui  iuccede, 
4»- 
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'Mfonfe  monte  fur  le  Thrône  après  5ikr„' 
Î5.  Eft  en  danger  par  les  pratiques  fourdes 
de  Mauregat , j6.  Ileft  obligé  de  ceder  a 
Mauregat , S7 • H remonte  lur  le  Thrône 
avec  Bermond  , 6 3,  Il  taille  en  pièces  l'Ar- 
mée de  Ufem  Roy  de  Cordoüe  , 64.  Il  ré- 
gné feul  après  la  mort  de  Bermond  , 
Ravage  la  Province  de  Beïra  , l’Eftrama- 
doure  , pille  Lifbonne  , 66.  Se  retire  char- 
gé de  dépouilles.  Ibid.  Jl  taille  en  pièces 
l’Armée  de  Alhacam  , 67.  Eft  déthrôné  , 
renfermé  dans  un  Couvent , & prefque  auf- 
fi-tôc  rétabli , 68.  Fait  lever  aux  Maures  le 
fîege  de  Benevent  , à Alhacam  , 69.  Et 
remporte  fur  lui  une  victoire  complette, 
Ibid.  Il  eft  trahi  par  Mahamet  Gouverneut 
de  Mcrida  , 72.  Il  Force  ce  traître  dans  un 
Château  & emporte  un  très  riche  butin  , 
7 j.  Il  époufe  Berthe  & ne  veut  point  habi- 
ter avec  elle,  7 6-  Il  a une  fœur  nommée 
Ximene.  Ibid.  Il  la  fait  renfermer  & pour 
quel  fujet , 77.  Il  déclare  Charlemagne  fon 
heritier  au  Thrône,  78.  Ec  indifpofe  parla. 
1’efprit  des  Grands  , 79.  Inftitue  fon  heri- 
tier Dom  Ramire  , 8 £.  Eft  nommé  le  Chaf- 
te  , meurt  plein  de  glofre  , 82. 

Alfonfe  I 1 1.  dit  le  Grand,  fuccede  à fon  Pere 
Ordono,  108.  Il  eft  contraint  de  fe  fauver 
d’ Oviedo  , & de  fe  cacher  par  les  pourfui- 
tes  de  l’Ufurpateur  Froila , no-  Il  transfère 
fa  Cour  d’Oviedo  à Leon.  Ibid.  Il  fe  faifit 
du  Tyran  Eile  III.  Prend  des  méfures  pour 
s’oppofer  à Mahomet  Roy  de  Cordoüe, 
i n.  Défait  Abulmundar  , 114,  Il  époufe 
Dona  Ximene,  fource  de  tous  fes  mal- 
heurs. Ibid.  Prend  plüficuts  Places  fur  les 
Maures,  it6.  Conclut  une  fufpenfien  d’ar-. 
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tft: s avec  Mahomet , 117.  Rétablit  la  Ville 
de  Coimbre  ,118.  Ravage  les  Etats  de  Ma- 
homet & taille  fon  Armée  en  pièces  près 
de  Céria  , tip  II  pi'end  Abulhalit  Général 
du  Roy  Mahorhet.  Ibid . Il  défait  l'Armée 
des  Caftiilaiis  qui  alloit  joindre  celle  de 
Mahomet  , 111.  Accorde  une  fufpenfion 
d'armes  à Mahomet , 111.  Taille  en  pièces 
i'Armécdc  ce  Roy  près  du  Mont  Oxifer  , 
Ï13.  Il  rertvoïe  les  Otages  à Albuhalit > 117. 
Conclud  un  Traité  de  paix  avec  Mahomet  , 
131.  Il  fait  fortifier  & peupler  Burgos  , 133. 
Il  découvre  & punit  une  confpiration  con- 
tre fa  perfonne , 134.  Il  punit  feverenlent 
des  Rebeles  avec  leur  Auteur,  lbid*  Il  eft 
fort  inquiet  d'une  confpiration  formée  con- 
tre fa  perfonne  par  Witiza  , i$f.  Il  punit  la 
Révolté  de  Saracine  , 137.  Arrête  la  conju- 
ration de  Froila  6c  en  punit  feverement  les 
Auteurs,  138.  Il  eft  fort  preffé  par  Vere- 
mond  qui  fe  révolte.  Ibid-  Il  l'aflkgc  dans 
Aftorga  , 140.  Il  défait  les  ennemis  6c 
met  en  fuite  Vcremond  , 142.  Il  réfoune  i.e 
Clergé.  Ibid . Il  écrit  à ce  fujet  au  Pape 
Jean  I X.  145.  Fait  confacrer  l’Eglife  de  S. 
Jacques  de  Compoftelle , 144.  Fait  affem- 
bler  un  Concile  , 145.  Taille  en  pièces  l'Ar^ 
mée  des  Maures  , 151.  A(ïiege&  prend  Car- 
rione , 154.  C'eft  le  plus  grand  Roy  qui 
ait  paru  en  Efpagne.  Ibid.  Son  fils  le  Prince 
Garcie  fe  révolte  contre  lui  à Pinftigatioa 
delà  Reine  mere  , ifj.  Défait  l'Armée  de 
fon  fils  , le  prend  & l'enferme  dans  un  Châ- 
teau , 156.  On  le  traite  de  Barbare  , 159.  Il 
eft  vaincu  dans  une  Bataille  contre  fes  fils , 
16 o.  Il  abdique  fa  Couronne  entre  les  mains 
de  Garcie  le  plus  ingrat  fils  qui  fut  jamais , 
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161.  Il  a une  entrevue  avec  fon  fils  qui  char- 
me toute  la  Cour,  1 66.  Il  fe  fait  Lieutenant 
du  Roy  fon  fils  , ibid.  11  meurt  comblé  de 
bénédictions  & de  louanges  , 1 67.  Son  élo-* 
ge  , ibid.  A fait  une  Chronique  , 1 69. 

Alfonfe  dit  le  Moine  fuccede  à Froila  1 1,  191. 
Quitte  le  Thrône  pour  fe  faire  Moine  , 193* 
Et  iaiflc  la  Couronne  à Ramire.  Ibid.  11 
quitte  le  froc  , 15*4.  Il  eft  pris  par  fon  frere 
après  le  fiegede  Leon,  193.  Il  a les  yeux 
crevez.  Ibid . 

Alfonfe  V.  Roy  de  Leon  , fe  marie  avec  Dona 
Elvire  , 16 7.  Il  donne  des  Terres  à des  Sei- 
gneurs cliaffez  de  leur  païs  par  le  Comte 
de  Caftille,  168.  Il  cft  tué,  i8i, 

Alfonfe  V I.  fils  de  Ferdinand  , herire  d’une 
partie  des  Etats  de  fon  pere  , 193*  Eft  dé- 
fait dans  une  Bataille  par  fon  frere  Sancha 
Roy  de  Caftdle  , 194*  Il  gagne  une  Ba- 
taille contre  Sanche  , 199.  Eft  entièrement 
défait  dans  une  attaque  par  le  Cid  Géné- 
ral de  Sanche,  $eo.  Il  eft  confiné  dans  un 
Cloître,  30t.  II  s’y  ennuie  mortellement, 
304.  En  fort  & fe  fauve  auprès  du  Roy  de 
Tolede,  305.  Ap rend  la  mort  de  fon  frere 
. Sanche  , 317.  Confie  le  fecrer  au  Roy  Ali- 
Maymon  , & fe  rend  nu  Camp  de  Zamora , 
318.  Od  il  eft  proclamé  Roy  ,319.  Son  bon- 
heur & fon  rare  merite  , 3x0*  Fait  la  guerre 
à Haya  Roy  de  Tolcde  , 3x3.  11  croit  trop 
légèrement  le  traître  Aben-  Falax  , 314.  Et 
cil  témoin  d’un  événement  funefte  , 32.6, 

. Affiege  & prend  Tolcde,  317.,  Prend  Co- 
r-ia  , 319.  Son  Armée  taillée  en  pièces  par 
les  Maures.  Ibid.  Demande  du  fecours  à 
Philippe  Roy  de  France  contre  les  Maures  , 
330»  Fait  la  paix  avec  eux , entre  en  PJr- 
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tligal  , prend  Santaren  & Lifbonne  , 331. 
Epoufe  Zaide  fille  du  Roy  deSeville,  331. 
Il  eft  attaqué  par  Jofeph  Roy  de  Maroc. 
Ibid.  A de  grandes  confiderations  pour 
Raymond  de  Bourgogne  , 339.  Envoie  Ion 
fils  contre  les  Maures  qui  eft  défait  & tué  , 
}4©.  Il  donne  le -commandement  de  fon  Ar- 
mée à Doua  Urraca  fa  fille  , 344.  Il  -Chafte 
' de  la  Cour  Cidelle  fon  Médecin  & pour 
quel  fujet  , 34$.  Il  fait  époufer  la  Princefl'e 
Urraca  à Alfonfe  Infant  d'Arragon , 348. 
Il  meurt  après  avoir  réglé  la  fijcceflîon  de 
fes  enfans , 3/i.Son  éloge  , 3^:1.  Le  nombre 
de  fes  femmes  , 333. 

Alfonfe  Infant  d’Auagon  époufe  h PrincelTe 
Urraca,  348.  Devient  Roy  d^Aragon  & 

. de  Navarre,  350.  Il  eft  reconnu  Roy  de 
Caftille  & «’oppofe  aux  prétentions  d5Ur- 
raca  , 355.  3 36.  Favorile  Afurez  dans  fa 
difgrace  , 337.  Il  remporte  mille  avantages 
fur  les  Maures  , 358  II  apprend  les  intri- 
gues de  fa  femme  avec  fon  ancien  Amant  & 
la  fait  enfermer , 317.  3$©.  Il  fait  un  acco- 
modement  avec  elle  & la  trouve  grofle , 

- 361.  Son  Mariage  avec  elle  eft  déclaré  nul 
dans  la  -fuite , 3 61.  Uravagela  Caftille  8c 
gagne  une  Bataille  contre  Urraca,  370-  Il 
bat  les  Caftillans  , 376.  Leve  le  fiege  d’Af- 
torga.  ibid.  Il  eft  ferré  de  près  par  la  Reine 
Urraca , 377.  Son  Mariage  avec  cette  Prin- 
cefTe  déclaré  nul , 381.' 

Alfonfe  Ramond  petit-fils  d’Alfonfe  VI.  eft 
enlevé  d“cntrc  les  mains  de  fon  Couvemeur 
par  les  conjurez,  3^3.  Il  eft  couronné  Roy 
de  Caftille  , 374.  Se  rend  maître  de  Logo  , 
373.  On  le  fauve  auprès  de  fa  mere  Urraca  , 
37$.  Il  eft  proclamé  Roy  malgré  la  Reine 
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fa  mero  ,,  391-  Eft  afiiegé  par  cette  Pritr- 
celfe  clans  le  Palais  Epifcopal,  8c  conclue  la 
paix  avec  elle  , 394.  Nouvelles  broiiilleries 
avec  fa  rnere  , 398.  Conclud  la  paix  avec 
elle  , 400.  Fait  arrêter  de  Lara  Amant  de 
fa  mere , 405.  Il  délivre  l'Archevêque  de 
S-  Jacques  de  prifon  malgré  la  Reine, 
414.  Apres  la  mort  de  cette  Princefle  il  fe 
fait  proclamer  Roy  de  tous  fes  Etats,  4 2.  y J 
Fait  un  Traite  avec  la  Reine  de  Portugal , 
416.  La  Galice  fefoumet  à ce  P.ince , 429. 
Fait  lever  au  Roy  de  Portugal  le  fiege  de 
, Moron,43i.  AlTrege  & prend  le  Château 
de  Xeriz  , 436.  Il  gagne  une  fanglante  Ba- 
taille contre  les  Maures  , 443  Se  met  à la 
tête  d'une  groffe  Anjrée  & taille  en  pièces 
les  Maures , 44S.  Prend  pofleffion  de  Bar- 
celone , 449-  Se  fait  couronner  Empereur  à 
Tolede.  Ibid.  Marche  dans  la  Navarre  y 
met  tout  à feu  & à fang , 43t.  Range  fon 
Armée  en  bataille  , & force  le  Prince  de 
Portugal  à lui  demander  la  paix  , 434-  Ses 
troupes  font  taillées  en  pièces  par  les  Mau- 
res , 438.  Ilaflîege  Coria  fur  les  Maures  & 
y perd  le  brave  Hcmique  Martinez,  4*0. 
Afliege  Oreja  & s'en  rend  maître , 4 66.  Il 
entre  en  triomphe  à Tolede,  467.  A trois 
fangiantes  Guerres  â foûtenir  en  même 
tems  , 46S.  Afliege  & prend  Coria,  470. 
Saccage  les  environs  de  Cordoue  , 473.  Il 
eft  faifi  d'admiration  à la  vue  du  triomphe 
de  Munio  fon  Général,  477.  Entre  dans 
le  Roïaume  de  Cordoue  y met  tout  à feu 
8c  à fang  , 478.  Il  eft  confterné  de  la  mort 
de  deux  de  fes  Généraux  , 481.  Affiege  & 
prend  Cordoue  , 488.  En  fait  autant  à Ca- 
ïatrava,  Ibid.  Demande  du  fçcours  aux 
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Princes  Chrétiens  contre  les  Corfaires,  4S9.’ 
Afiicge  & prend  Almeric  Place  des  plus 
importantes , 491.  Sur  le  point  de  donner 
dans  un  piège  il  en  eft  détourné,  493.  Défait 
les  Maures  dans  une  Bataille  près  de  Cor- 
douë  , 494-  Marie  fon  fils  Sanche  à Blan- 
che fille  du  Roy  de  Navarre  , 49  J.  11  don- 
ne fa  fille  Confiance  en  Mariage  à Loü.s 
VII.  Roy  de  France,  497.  Entre  dans 
J’Andaloufie  où  il  s’empare  de  plufieurs 
Places  importantes  , 498.  Il  fecourt  Maho- 
met Abcn  Lop  Roy  de  V alence,&  le  fait  fon; 
Tributaire.  lbid*  II  remporte  en  Andalou- 
fie  contre  les  Maures  la  viéloire  la  plus 
coraplctte  & la  plus  fanglante  de  fa  vie  y 
499.  Il  meurt , loo.  Son  éloge  y J.01.  Par- 
tage fes  Etats  entre  fes  deux  fils  T.  Î03. 

Alfinfe  IV.  Infant  de  Caftille  fuccede  à fon- 
pere  Sanche  aux  Roïaumes  de  Caftille  & de; 
To’ede  , 516.  Sa  minorité  agité  de  guerres- 
intefiines.  lbid  & fiûv.  Jufqu’à , jiï.  Stra- 
tagèmes dont  il  ulê  pour  s’emparer  de  To- 
lède , 519-  Son  entrevue  avec  le  Roy  Ferdi- 
nand , & fait  un  Tra-ité  de  Ligue  , j-jo. 
Aftiege  Cuença  & s’eu  rend  maître  , J37, 
Aftiege  & prend  Sictfila  , 5.41%  Ravage  1er 
Roïaume  de  Murcie.  Ibid.  Entre  dans  l’Ef- 
tiamadoure&  fe  rend  maître  de  plufieurs; 
Places , f44.  Il  fe  joint  au  Roy  de  Leon» 
contre  les  Maures  , s *7.  Se  brouille  avec  1er 
même  Prince,  lbid.  Donne  le  commande- 
ment fie  fon  Armée  contre-  les  Maures  a' 
î’Archevêque  de  Tolede  , 553.  Répond  très? 

r fièrement  a la  Lettre  du  Roy  de  Maroc  r 
lbid.  Son  Armée  taillée  en  pièces  par  ce' 
Barbare,  5 Ç 4.  S’attire  fur  les  bras  les  Rois 
• £e  Leon  8c  de  Navarie  , DS-  Fai*  imuile* 

$11 
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mcntîc  iiegc  de  deux  Places  importâmes  r 
55  6.  Eutre  dans  le  Roïaume  de  Leon,  afliege' 
& prend  quelques  Places  , 5 59.  Il  fait  la 
paix  avec  le  Roy  de  Leon  8c  lui  donne  fa 
fille  en  Mariage , j£i.  Il  meurt  8c  a pour 
heritier  Don  Henry  fon  fils,  567. 

jilfonfe  I X.  fuccede  à fon  pere  aux  Roïaumcs 
de  Leon  & de  Galice , 54 6.  Il  fe  ligue  avec 
le  Roy  de  Caftiile  contre  les  Maures , 547* 
Se  brouille  avec  le  même  Roy.  Ibid.  Se  ma- 
rie avec  la  Princeffe  Therefe,  eft  inquiété 
par  le  Pape  au  fujet  de  ce  Mariage,  5.4$,; 
Son  Mariage  déclaré  nul  dans  un  Concile  r 
54^.  Il  refifte  à la  décifion  du  Concile  r 
55  a,  Encourt  l'excommunication  , Pfi.  Il 
fait  la  paix  avec  le  Roy  de  Caftiile  , Sc 
époufe  la  Piincefle  Beringuela  fa  fille , f 61. 
Réfïexion  fur  fon  Mai  rage , 15  6z+  Il  eft  air 
defefpoir  de  voir  proclamer  don  fils  Ferdi- 
nand Roy  de  Caftiile  , 57 y.  Eft  contraint 
de  lever  le  fiegede  Burgos  8c  de  quitter  feff 
defteins  ambitieux  fut  la  Caftille  , |8t.  IL 
meurt ,.  j 83^ 

jÊHoacam  Roy  de  Cordoue,  eft  fort  embarraf- 
(é  par  une  guerre  inreftine  , 6f.  Redoute* 
le  progrès-desarmes  du  Roy  Alfonfe , 6j+ 
Il  eft  entièrement  défait  par  ce  Prince  , 
ibidu  -Fait  un  grand  -dégât  dans  la  Lu  fi  ta~ 
saie,  €8-.  Il  eft  contraint  de  lever  le  fiége* 
dé  Renevent  rl6%  U a pour  Succeffeur  Ab- 
derame  II.  71; 

Alëxuam  H*  fuccede  a fon  pere  Abdcrrame 
au  Royaurae.de  Cordoue  , >x8*. 

Ali  ^oftph  Roi  de  Maroc , paffè  en  Efpagne  ^ 

& afifege  Tolede  r enfuitc  Madrid  , eft  obli- 
gé de  lever  ieiiége  Et  de  repaffer  en 
Afrique*^ 
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Jllmenon  Roy  des  Maures  le  (ou met  a Ferdi- 
dinand  Roy  de  Leon  & de  Caftille  , îSf. 

jllitoaymon  Roy  de  Tolede  , reçoit  favorable- 
ment le  Roy  Alfonfe  , 30$.  Grandeur  d'ame 
de  ce  Prince  Maure , 306.  Preuve  nouvelle  * 
de  cela  dans  une  conjoncture  délicate  , 317- 
ll  renvoyé  Alfonfe  chargé  de  préfens  ,318. 
prend  plufieurs  Places  fur  le  Comte 
1 de  Caftille  , & fur  V eremont  Roy  de  Leon  , 

- *44.  11  perd  une  grande  bataille  contre 

Vercmond  , ibid.  Aflîege  Leon  , la  prend  ? 
la  rafe  jufqu’aux  fondemens,  147.  il  dé- 
truit Sagahun célébré  Monaftere  , 148.  En- 
tre en  Portugal  , & fe  rend  maître  de  plu- 
fieurs Places  , 149.  Démolit  Thuy  , ibid*  ' ' 
\ Saccage  S.  Jacques  de  Compoftelle  , ibid. 

Veut  prophaner  le  Tombeau  de  l’Apôtre 
& ce  qui  en  arrive  , ibid.  Perd  beaucoup  de 
fes  troupes  , 8c  s*en  retourne  à Cordoue,, 
ifo.  En  danger  d’être  pris  à fon  retour  t, 
ibid.  Aflemble  une  armée  formidable , 151. 

1 # 

Donne  bataille  contre  le  Roy  de  Leon  , de 
Navarre  , & le  Comte  de  Caftille , 8c  la 
perd  , 15  a.  De  défefpoiril  fe  tuë , 153.  Son1 
caraûere  8c  fon  éloge  , ibid. 

Alméria  aflîégée  8c  prife  par  FEropereur  AU 
fonfe-Ramond  , 491.- 

Aimoravides.  Voyez,  Maures.  Voyez,t  Agare*, 
niens. 

Almundir  fils  de  Mahomet , Roy  de  Cordoue  * 
eft  défait  dans  la  Navarre  par  le  Roy  Or- 
dono  , 104.  Eft  obligé  de  lever  le  fiege  de^ 
Sarragofle  , 

Amazaldy  General  du  Roy  de  Cordoue  , af~ 
fiége  Toiede  y 385.  Perd  une  bataille  , & y 
eft  tué  , 

Anghns  pliant  à la  Terre-  Sainte  , font  délaves 

C G.VJi 
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’&  taillez  en  pièces  par  l'Evêque  de  Saint 
Jacques,  ' 184. 

Ano  Seigneur  de  diftinélion  , confpire  contre  . 
la  vie  du  Roy  Alfonfe  , 13  4. 

An  fi  b a , montagne  des  Afturies  ou  Pelage  fe 
tient  caché  , 27. 

'Jlrgonti  femme  de  Don  Ordono  Roy  de  Leon  , 
1S7.  Elle  eft  répudiée  , ' 185t. 

Arias  Gonzales  General  de  la  PrhicefTe  Urra- 
ca  , forment  le  fiége  de  Zaraora  contre  le* 
Cid  General  de  Sanclie  , 310. 

Afiorga  ouvre  fes  portes  au  rebele  Veremond 
140.  Soutient  un  fiége  contre  Aifonfe  , 8c 

enfuite  fe  rend  , 14 

Les  Afturies  fervent  de  retraite  aux  Chrétiens 
qui  fuient , pour  éviter  la  fureur  des  Mau- 
res y . • 14,, 

Aurelio  monte,  fur  le  Trône  d'Oviedo  après 
Froila,  51.;  Confirme  la  Trêve  faite  avec 
Abderame  , ibld.  Il  meurt  , &c  a pour  Suc- 
ceffeur  Silo 

Aufebty,  champ  de  bataille  entre  les  Maures, 
& les  Chrétiens  , ^2,. 

A z tirez  difgracié  auprès  de  la  Reine  Urraca  „ 
& pourquoy  , 3*5.  3 Eft  favorifé , 8c 
comblé  des  bienfaits  du  Roy  x 3 57, 


Bc 


B A t a i l:  i e donnée  entre  Alcheman  Ge- 
neral des  iCïaures  & le  Roy  Pelage  , où  il: 
*rn>ç  a»  prodige  . ; ,31. 

Tiztaille  donnée  entre  le  Roy  Froila  & les  Bif- 
c.^yers.&  Navarrois  , 44.. 

MxtrJllt  cntxz  le.  Roy  Froila  & l'armée  des, 
M-anres^.  4*.. 

fenglame-entre  AJfonfe  Roy  d'Qv.ié.- 
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do  , & Ufcm  Roy  de  Cordouë  , 64.. 

Bataille  de  Zarnora  perdue  par  Alhacem  , 69. 
Atrres  Batailles  perdues  par  le  même  con- 
tre les  Chrétiens , 70, 

Bataille  d^s  plus  fanglantes  entre  les  Maures  5c 
le  Roy  A'fonfe , 73. 

Bataille  gagnée  par  Don  Ratnire  contre  les 
N orminds  , Sf, 

Batailles  ( deux  ) remportées  par  Don  Ra- 
mire  contre  Abderrame  II.  88. 

Bataille  entre  le  Roy  Abderame  y & le  Roy 
d’Oeiédcx,  S9, 

Batailles  (deux)  gagnées  parle  Roy  Ordo- 
no  contre  les  rebeles  & contre  Abdera- 
me , , 93. 

Bataille  gagnée  par  Mahomet  Roy  de  Cor- 
douë , contre  les  rebeles  & les.  troupes 
du  Roy  Or  don  o' ,,  96. 

Bataille  donnée  contre  Muza  rebete  , & Ma» 
homet  Roy  de  Cordouë  , 97. 

Bataille  entre  Ordono  & Almundir  fils  de 
Mahomet  Roy  de  Cordouë  , 104. 

Bataille  gagnée  par  le  Roy  Alfonfe  fur  celle 
* de  Mahomer  , 1 19. 

Bataille  entre  les  Caftillans  & le  Roy  Alfon- 
fe , 1 1 1 . 

Bataille  dJOxifer  entre  Mahomet  Roy  de  Cor- 
douë , & Alfonfe  le  Grand  , 113. 

Bataille  fanglante  entre  les  Maures  & le  Roy 
Alfonfe,  iît. 

Bataille  entre  Alfonfe  le  Grand  , & fon  fils. 

Don  Garcie , iy£.. 

Bataille  perdue  entre  Don  Alfonfe  le  Grand  & 
fes  enfans , 160. 

Bataille  donnée  entre  Don  Garcie  & les  Mau- 
res , \6+. 

Bataille  entre  le  Roy  fie  Cordouë  ; & Dorn 
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Ordono  Roy  de  Leon  & de  Galice  , 175. 

£a,i a '.lie  donnée  encre  les  Maures  & Don  Or- 
dono , >77. 

Bataille  entre  Abderame  Roy  de  Cordoue  , & 
le  Roy  de  Leon  , >79. 

Bataille  entre  le  Roy  de  Navarre  , & l’armée 
des  Maures  au  retour  de  la  France  , >85. 

Bataille  fanglante  entre  Abdercme  Roy  de 
Cordoue  , & Ramire  II.  Roy  de  Leon  ,.  *98. 


Bataille  fanglante  entre  les  Maures  & les 
Chrétiens,  xie. 

Bataille  entre  Don  Ramire  & Veremond  , 141. 
Bataille  confiderable  entre  Almençor  & Vere- 
mond , 144. 

Bataille  des  plus  fanglantes  entre  Almançor 
General  des  Maures , & les  Rois  de  Leon  Sc 
de  Navarre xîi. 
*B*taille  donnée  entre/Garcie  Comte  de  Cal- 
ti'lc  & les  Maures  f - io<L 

Bataille  donnée  entre  le  Roy  de  Leon  , Sc  les- 
Rois  de  Navarre  & de  Caftille  zj6. 

Bataille  entre  deux  frères  l’un  Roy  de  Na- 
varre, & l’autre  de  Leon  Sc  de  Caftille,  1.89. 
Bataille  donnée  entre  les  deux  Rois  f reres 
Alfonfe  & Sandie  > Autre  bataille  en- 
tre les  deux  frétés  , 199.  Autre  , 300.  Ré- 
ponfe  très-belle  de  deux  fœuis  à leur  frere' 
Sanche  , qui  veut  ravir  leurs  Etats  , 308» 

Bataille  entre  Alfonfe  Sc  les  Maures  , 3x9. 

Bataille  terrible  entre  l’armée  d’Àlfonfc  , Sc 
celle  de  Jofepb.  Roy  de  Maroc,  340« 

Bataille  entre  l’armée  de  la  Reine  Urraca  , Sc 
le  Roy  Alfonfe  , 37>- 

Bataille  entre  Amazaldi  General  du  Roy  de 
Cordoue,  Sc  le  Gaav'érn  eur  de  Tolede,,  386* 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Bataille  encre  les  Maures  & les  Chrétiens, 
Bataille  fanglante  encre  les  Maures  & les 
Chrétiens  , 44  f* 

Bataille  entre  les  Chrétiens  & les  Maures  > 
474.  Entrée  triomphante  des  Chrétiens  # 
8c  de  leur  General  Munio  dans  Tolede,47<£. 
Bataille  entre  les  Chrétiens  8c  les  Maures  pre» 
deCordoue,  494. 

Bataille  donnée  entre  le  Roy  Ferdinand  8c  les 
Lara,  511. 

Bataille  donnée  entre  les  Seigneurs  de  Caftres* 
& de  Lara,  p-f. 

Bataille  entre  Ferdinand  Roy  de  Leon  8c  San- 
che  de  Portugal  ,.  J 39V 

Bataille  entre  l'Archevêque  de  S.  Jacques  8c 
le  Roy  de  Maroc  , 54*. 

Bataille  entre  le  Roy  de  Caft-ille  8c  Jacob  A- 
ben-Jofeph  Roy  de  Maroc  , 554* 

Bellii-Dolfos , fon  ftratagême  pour  fauver  la 
Ville  de  Zamora  des  mains  du  Cid  , 3 n. 

Benavente  ( Siégé  de  ) par  Alhacam.  Voyez» 
Halbacham. 

Berenguela  Impératrice  , fa  reponfe  fiere  8c 
généreufe  aux  Maures  > 4^4* 

Berenguela  Reine  de  Leon  Ce  donne  de  grands 
mouvemens  pour  avoir  la  Couronne  de 
Caftille  , 574.  & fuiv. 

Bermond  devient  Roy  d'Oviedo  après  la  mort 
de  Mauregat , 59.  11  fe  marie  quoique  Dia- 
cre , 60*  Il  abdique  la  Couronne  & par  quel 
motif,  61.  Se  contente  de  regner  en  fe-  ' 
cond  ) 63.  Il'refufe  avec  le  Roy  Alfonle  de 
païer  le  Tribut  de  cent  SAcs.liid  II  taille: 

. en  pièces  avec  Alfonfe  l’Armée  d'-Ufem  Roy 
de  Cordoué  , $4-  Il  meu<t  . 

Utrmude  fils  de  Ordono  Roy  de  Leon  , nj»- 
£e  mur d fils  deXimene  fœur  duRoy  Alfonfe,, 


( 


TABLE 

76.  Il  fe  révolte  contre  Alfonfe  , ( Sa. 

Êraga  feule  Métropolitaine  qui  conferve  fa  li- 
berté durant  la  domination  des  Maures  y 
14 1. 

bti'goi  fortifiée  & peuplée  par  les  ordres  du 
Roy  Alfonfe , devient  Capitale  de  la  V ieille 
Caftille  , ïjj- 

C 

CAlatrava  afîîegée  & prife  par 
l'Empereur  Alfonfe  Rstmond,  488.  Une* 
place  importante  eft  donnée  par  Don  San- 
che  à S.  Raimond  & en  quel  o:cafien  , Ju?.. 
Devient  Ordre  Militaire  , Ibid. 

Carrion  fiege  & prife  de  cette  Place,  1 5 y, 
C*riUnaz.»r , Bataille  des  plus  fanglante  en- 
tre les  Chrétiens  & les  Maures  , où  ces  der- 
niers perdent  leur  Général  Almançor  , iyi- 
Celeflin  III.  déclare  nul  le  Mariage  du  Roy 
Alfonfe  avec  Dona  Therefe,  547.  H'iever 
l’interdit,  y yt. 

Cici  ( Le  ) grand  Capitaine  du  Roy  Sanche 
défait  entièrement  le  Roy  Alfonfe  , 300; 
Afliege  Zamora  , }toi  Eft  confterné  à la- 
morr  de  Sanche , 31p.  Il  reçoit  'le  ferment 
d-u  Roy  Alfonfe  ,,  jto.  Il  bâties  Maures», 
afliege  & prend  Valence  , 53t.  II  meurt 
335.  Son  hiftoire  dégagée  de  fables,  334V 
Eft  un  des  plus  grands  Capitaines  de  l’Ef- 
pagne,  337.1 

Ciciel le  Médecin  Juif,  très-kabile  &c  fort  «cré- 
dité auprès  du  Roy  Alfonfe  , 337.  Il  cflr 
difgraçié  & pourquoi  , 34s.. 

Clement  I II  veut  difloudre  le  Mariage  d’Al-< 
fonfe  Roy  de  Leon  & de  Therefe , y f8.  Il 
meurt  , 54^ 

CbarUmnine  donne  des  fe  cours  an-  Roy  AL- 
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fonfe  contre  les  Maures , 78.  Il  eü  nomme 
par  ce  Prince  heritier  de  fa  Couronne  , 79. 
Ht  y renonce  , go. 

Cbimene  ou  Ximene  époufe  du  Roy  Alfonfe, 
caufe  le  malheur  de  ce  Prince,  155.  Arme 
fes  enfans  contre  leurpere,  154.  1J7. 
Chrétiens  ( Les  ) fe  fauvent  dans  les  Monta- 
gnes des  Afturies  & dans  la  Bifcaye,  pour 
éviter  la  fureur  des  Maures  , 14. 

Chronique  de  Alfonfe  III.  ou  le  Grand,  ce 
que  c'eft  , 

Coimbre  rétablie  par  les  foins  du  Roy  Alfonfe 
III.  118. 

Comh.it  fanglant  entre  les  Chrétiens  & les 

M aures  eu  ces  derniers  ont  l'avantage,  481. 
Çombxt  rude  entre  les  Seigneurs  de  Caftro  8c 


de  Lara 


Concile,  aflcmblé  à Oviedo  par  les  foins  d'AF- 
fonfe  le  Grand,  145.  Particularitez  de  ce 
- Concile  , 146.  O»  fuiv . 

Concile  alTemblé  en  Efpagne  pour  mettre  la 
paix  entre  la  Reine  Urraca  8c  Alfonfe  Ra- 
moud  fon  fils  , 410. 

Concile  tenu  à Salamanque  8c  à quel  fujfct  , 
54  9* 

Con'ccration  8c  dédicace  de  PEglife  de  S.  Jac- 
quesde  Compoftelle , 143. 

Cordouë  affiegée  8c  prife  par  l'Empereur  Al- 
fonfe Ramond  , -,  488* 

Coria  Tlace  très- forte  des  Maures  , affiegée 
par  Alfonfe  Rémond,  * 45^. 

Coria  affiegée  & prife  fur  les  Maures  par 
l'Empereur  Alfonfe  Ramond,  4-0. 

C tien  ça  affiegée  par  le  Roy  A ‘fonfe  & pris 
fur  les#Maures , J37.. 
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Ile  uferpateur  cft  pris  Sc  enfermé  dans 
JL#  une  prifon  par  ie  Roy  Alfonfe  , nj, 
Entrevue  de  Don  Garcie  avec  fon  pere  Alfon- 
fe  le  Grand  , 1 6f. 

VEglife  de  S.  Jacques  de  Compoftelle  brûlée 
par  des  feditieux  , 401. 

'Entrevue  des  deux  Rois  Sanckc&Ee  rdinand, 
& ce  qui  s* y pafla  p jii. 


F 

FErdinakd  de  Navarre  fe  marie  avec 
Sanche'  fœur  du  Roy  de  Leon  , 575. 

'Ferdinand  Roy  de  Caftille  demande  du  fe- 
cours  à fon  frere  Roy  «de  Navarre  , 176.  Il 
gagne  une  Bataille  contre  V eremond  Roy  de 
Leon  , 176.  Succédé  aux  Etats  de  fon  beau- 
frere  Veremond,  177.  Il  entre  dans  Leon 
& fe  Fait  couronner,  178.  Il  a de  la  peine 
à furmonter  quelques  révoltez , a 80.  Entre 
en  Portugal  a/fiege  & prend  le  Château 
de  Sena 181.  En  fait  autant  de  Vifeu  Place 
importante.  Ibid . Prend  Latnego  , îiU.  Et 
- Phlfi  curs  autres  Places , 183.  Prend  Coim- 
bre  par  famine.  Ibid . Attaque  les  Maures 
dans  la  Caftille  , prend  fur  eux  plufieurs 
Places  , 184.  Met  tout  à feu  & à faiag  dans 
le  Roïaume  de  Tolede  , 18  f.  U voit  un  Roy 
Maure  â fe$  pieds  , lui  -accorde  fa  demande 
& le  fait  fon  tributaire-  ibid.  En  fait  autant 
au  Roy  de  Saragoflc,  1 8rf.  Fait  tenir  nn 
Concile.  Ibid»  Fait  arrêter  Garcie  Roy  de 
Navarre , &$\:nrepent,  187.  Il  gagne  la 
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Bataille  contre  fon  frere  , i$$.  Ne  veut 
point  profiter  de /a  viétoire  , & tâche  de 
faire  proclanfcr  Roy  de  Navarre  Sanche  fon 
neveu  , 190.  Il  meurt , fon  caraélcre  & fon 
éloge , xpi.  Partage  fês  Etats  entre  fes  En- 
fans,  191.  193. 

Ferdinand  fils  d'Alfbnfe-Ramond  Empereur 
d'Efpagne , hérité  des  Couronnes  de  Leon 
. & de  Galice , 504.  Il  craint  tout  de  fo» 
. frere  Sanche  8c  pourquoi  > 506.  Envoie  une 
AmbafTade  à fon  frere , 509.  Va  au  devant 
de  fon  frere  Sanche  & ce  qui  en  arrive  ^ 
fil.  Entre  en  Caftille  prend  foin  de  l'édu- 
cation de  fon  neveu  Alfonfe  , 51p.  Il  en 
. laide  le  foin  à Manriquede  Lara,  fzr.  Il  dé— 

- fait  les  Lara  dans  une  Bataille,  511.  Rem- 
porte de  grands  avantages  for  les  Maures  , 
518,  Son  entrevue  avec  le  jeune  Ailfonfe , 8c 
fait  un  Traité  de  Ligue  ^ ^30.  Il  comble  de 
biens  Ruiz  de  Caftro  , 53a..  Il  eft  obligé  par 
les  Cenfures  du  Pape  de  rompre  fon  Maria- 
ge avec  Urraca  Infante  de  Portugal  , 5 3 f - 
• Epoufe  Thcrefe  de  Lara  , $3 6.  Entre  darfr 
les  Etats  du  Roy  de  Caftille  & fe  rend  maî- 
tre de  plufieurs  Places  , 539.  Défait  San- 
che Prince  de  Portugal,  Ibid.  Epoufe  Urra- 
ca Lopez  , 540.  U m^urt  après  s'être  laide 
prévenir  par  fa  femme  , contre  fon  fils  Al- 
fonfe , 545.  Alfonfe  lui  foccede  , $4^* 

"Ferdinand  fils  du  Roy  de  Leon  , & de  la 
■ Reine  Berengucla  , eft  proclamé  Roy  de 
Caftille , $77* 

Fernandez,  ( Pedro)  donne  commencement  à 

l'Ordre  de  S.  Jacques,  f** 

Flotte  de  Mahomet  Roy  de  Cordouc  difpersée 
& battu  ë , ^ 107* 

FroiU  fils  aîné  d'Alfoafe  Roy  des  Afturics^lui 
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fuccede,  41.,  Il  fait  un  Décret  concre  !e$ 
Prêtres  qui  fe  marioient  fans  façon  , 43.  Il 
taille  en  pièces  l'Armée  des  Bifcayens  & 
<les  Navarrois  révoltez.  Ibid.  Epoufe  une 
jeune  fille  d'une  rare  beauté  , 44.  Taille  en 
pièces  l'Armée  des  Maures  & fait  mourir 
leur  Général , 46.  Il  fonde  un  fiege  Epif- 
copaldans  Oviedo,  47.  Il  confenc  à faire 
la  paix  avec  Abderame  , 48.  Il  affaflîne 
Ton  frere  , 47.  Devient  odieux  à fes  fujets  , 
Jo.  Et  a pour  fucceffeur  Aurèlio,  51. 
TrotU  Lemonde  fe  révolte  contre  le  Roy 
Alfonfe  1 1 1.  & l'oblige  de  fe  fauver  , 109* 
II  fe  fait  proclamer  Roy  & peu  de  jours 
après  affaffiné  dans  le  Sénat , no* 

VroiU  confpire  contre  la  perfonne  du  Roy  Al- 
fonfe , & en  eft  feverement  puni  , 138, 

Trotta  II,  frere  de  Ordono , lui  fuccede  an 
Roiaume  de  Leon  , 190.  Fait  mourir  les 
Enfans  d'un  Grand  Seigneur,  jbid.  Eft  dé- 
tefté  comme  le  plus  grand  Tyran  des  Prin- 
ccs  Goths,  19 1.  Il  meurt  de  lèpre,  & a pour 
• fucceffeur.  Don  Alfonfer  191. 

G 

GAlice,  guerre  Civile  en  ce  Roïaume 
; & à quel  fujet,  . $6i. 

Gaycie  fe  révolte  contre  le  Roy  fon  pere  Al- 
fonfe le  Grand  , 15?  Il  perd  la  Bataille  , eft 
emeune  dans  une  Tour  , t Contraint 
fon  pere  d'abdiquer  fa  Couronne  , & prend 
poffeftion  du  Roiaume  de  Leon  , 16 1.  Il 
met  a profit  les  divifions  qui  regnoient  par- 
mi les  Maures  , 163.  Il  donne  Bataille  &: 
Taille  en  pièces  l'Armée  des  Maures  , 1^4* 
Il  témoigne  un  grand  xcfpeél  à fon  pere  ‘ 
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- _AJfonle  , 166-  Il  eft  fort  uni  avec  Ton  frété 
Ordono  Roy  de  Galice  & en  reçoit  du  fe- 
cours  , 170.  Meurt  après  un  régac  fort 
_ court , réflexions  à cefujet,  171.  A pour 
fucceffeur  fon  frere.  Ibid. 

Garde  Comte  de  Caftilie  eft  persécuté  par  fort 
fils  Sanche,  14}.  Pardonne  à fon  fils  , 160. 
II  perd  une  Bataille  contre  les  Maures  8c 
meurt  de  les  bleflures,  i<sz.  Son  fils  Sanche 
lui  fuccede , i(jj. 

Garde  fuccede  à fon  pere  Sanche  au  Roïaume 
de  Navarre,  17  3.  Eft  arrêté  par  Ferdinandi 
Roy  de  Caftilie  & dp  Leon  8c  Ce  fauve  de 
prifon,  187.  Malgré  tous  les  confeils  eu 
. yient  aux  mains  avec-  fon  frere  , eft  tué  au 
premier  choc , z8?.  & a pour  fucceffeur 
fon  neveu  Don  Sanche , 2510. 

Garde  hérité  d’une  partie  des  Etats  de  fon 
pere  Ferdinand  , 173.  Il  eft  haï  de  fes  fu- 
. jets  & fe  laiffe  mener  par  deux  indignes 
favoris  ,197.  Il  eft  abandonné  de  fes  fujets 
& obligé  de  fe  fauver  de  fes  Etats  de  Ga- 
lice & de  Portugal  , 30t.  Prend  congé  du 
Roy  de  Séville  & rentre  dans  fes  Etats 
après  la  mort  de  fon  frere  Sanche  , 310.  Eft 
arrêté  par  fpn  frere  Alfonfe  & confiné  dans 
un  Château,  3^r. 

Goceltn  obtient  la  permiffion  de  l'Empereur 
Alfonfe-Ramond , de  rebâtir  fon  Château 
de  Ribas&  tient  par  là  les  Maures  en  bride , 
45*. 

G ornez  de  Çandefpine  , prend  des  mefures 
pour  époufer  Urraca  fille , & unique  heri- 
ticre  du  Roy  Alfonfe,  34^ 

Gômez  à un  fils  de  la  Reyne  Urraca  , $68.  Il 
eft  d.ifgracié  auprès  d'elle;  $69.  Meurt  eu 
brave  Capitaine  à la  tête  cte  l'Armée  delà 
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Reine  Urraca , 371.' 

Gonzalez  (Ferdinand  ) Comte  de  Caftillc, 
199.  Il  eft  mécontent  de  voir  Doa  Sanche 
Roy  de  Leon , 118.  Il  tache  d.  mettre  fur 
le  Thrône  Don  Ordono  dit  le  mauvais, 
xio.  Fait  proclamer  Roy  Don  Ordono  fils 
d’Alfonfe  dit  le  Moine  îti.  Devient  tout 
puiflant  fous  ce  Roy.  Ibid.  Il  meurt , 233. 
Fable  touchant  la  prétendue  indépendance 
du  Roy  de  Leon  , 134..  Et  laifte  fon  Comté 
indépendant  à Garcie  Fernandez  fon  fils , 

Z \6. 

H 

HEnrv  fuccede  a fon  pere  Alfonfe  I V. 
aux  Royaumes  de  Caftillc  & de  To- 
lède , $67.  Eft  fous  la  tutelle  de  fa  foeur  Be- 
renguela  Reyne  de  Leon  , 36S.  Elle  eft 
contrainte  de  cedef  l’éducation  du  jeune 
Prince  aux  Seigneurs  de  Lara  , 369-  Meurt 
d’un  fâcheux  accident , S7l*  A pour  lue- 
cefleur  Ferdinand  fils  du  Roy  de  Leon  , 
577- 

Roy  de  Cordoue  fait  Abdalmelic  fon 
premier  Miniftre  , 559.  Il  eft  enfermé 
dans  une  prifon  , 164.  Et  fon  Thrône  en- 
vahi par  le  Tyran  Soliman  , 2 63. 

Hurtado  enfant  bâtard  de  la  Reine  Urraca, 
3a. 

J 

JAcob-Abbn  Jpfeph  Roy  de  Maroc  , 
écrit  une  Lettre  au  Roy  de  Caftille  , 
5 Ç 3.  Pafle  en  Efpagnc  ,à  la  tête  d’une 
Armée  , 533.  Taille  en  pièces  l’Armée 
des  Chrétiens  , J 34.  Après  phifieprs 
Places  attaquées  & alfiegées  inutilement, 
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Il  fe  retire  à Murcie  , 

Jacques  ( Saint  ) de  Compoftelle  , confecra- 
tion  de  cette  Eglife  par  les  foins  & fous  le 
xegne  de  Alfonfe  III  144.  Alfembléc 
nombreufe  d’Evêques  à cette  cérémonie 
Ibid. 

Jacques  ( Saint  ) de  Compoftelle  faccagé  par 
Almançor , i49^ 

Jaen  pris  & faccagé  fur  les  Maures  par  l'Em- 
pereur Alfonfe  Ramond  , 45jt 

Jean  I X.  écrit  une  Lettre  au  Roy  Alfonfe 
& une  autre  aux  Evêques  d’Efpagne  , 144I 
Innocent  III.  veut  faire  cafter  le  Mariage 
du  Roy  de  Leon, 

Jfeph  Roy  de  Maroc  envoie  Une  Armée  en 
Efpagne  contre  le  Roy  Alfonfe  , & fait  nf- 
fteger  Tolede  , 333.  Vient  lui-même  en  Ef- 
pagne à la  tête  d’une  Armée  nombreufe , 
338.  Eft  tué  dans  une  Bataille  qu’il  perd, 
541. 

L 

LA  r a ( de  ) Amant  de  la  Reine  Urraca 
eft  arrêté  par  ordre  d’Alfonfe  , 40J.  - 
Belle  hiftoire  de  la  maifon  de  Lara  , 435. 

Lara  (Manriquede)  trouble  la  Minorité  du 
jeune  Alfonfe  & veut  la  Regence  , y 17.  Il 
devient  Gouverneur  du  jeune  Roy  , 518.  Eft 
contraint  de  ccder  au  Roy  Ferdinand  la 
perfonne  du  jeune  Roy  , 519.  Il  en  reprend 
foin,  fil.  L’Armée  commandée  par  Lara 
défaite  par  le  Roy  Ferdinand  , jiz.  Paix 
conclue  entre  les  Seigneurs  de  Lara  & le 
Roy  Ferdinand,  jiy.  Manrique  Lara  tué 
dans  une  Bataille  , yi*. 

Laturce  ( Le  Mont  ) lieu  d’une  Bataille  ou  les 
Maures  font  battus.  loi. 
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Leon  afliegée  prife  & rasée  par  Almançor  , î; 
Leon  V ille  choific  par  le  Roy  Ordono  , pour 
être  la  Capitaledc  fon  Roïaume , 178.  Af- 
fligée par  Ramire  , II  , 1 9Î* 

Lettre  du.Roy  de  Maroc  à celui  de  Caftille  , 


Î55 


1,‘tbrielUy  Bataille  , conje&ures  à ce  fujer, 


Ji4- 

Loiiis  V 1 1.  Roy  de  France  , époufe  Courta- 
me  fille  d’ Alfonfe  Ramon,d  Empereur  d’Ef- 
pagnç , 497* 

M 


MA  d R 1 b affiegée  par  Ramire  1 1.  & 
prife  d’aftaut  fur  les  Maures  , 198. 

Mahomet  fuccede  à Abderame  I I.  Bac  les 
Toletins  rébelles  & les  Troupes  d’Ordo- 
no  , jj.  Il  taille  én  pièces  l’Armée  des  Ré- 
belles & les  Troupes  Auxiliaires  du  Roy 
Ordono  , 96.  Leve  le  fîege  de  devant  To- 
lède , 97.  99.  Afliege  & prend  cette  Ville  , 
103.  Envoie  une  Flotte  fur  les  Côtes  de 
Galice  qui  eft  difpersée  & battue  107.  Il 
perd  plufieurs  places  & conclue  une  fuf- 
penfion  avec  le  Roy  Alfonfe , 117*  Son  ar- 
mée taillée  en  pièces  près  de  Coria  , 119. 
Son  Général  cft  pris  pnfonnier  par  Alfcnle. 
Ibid.  Demande  une  fufpenfion  d’armes  au 
Roy  Alfonfe  , 111.  Son  armée  efi:  taillée  en 
pièces  près  d’Oxifer  par  Alfonfe  , 113,  Il 
manque  une  grande  entreprife  contre  Abcn- 
lop , 130.  Il  eft  forcé  de  lever  le  fiege  de 
Celorico,  13  t.  Il  demande  la  paix  au  Roy 
Alfonfe  & conclut  un  Traité , 131-11  meurt 
- I3Î* 

Mahomet  cho\(\ ipour  Chef  par  les  Agareniens, 
& à quel  defiein  , 48;.  y'oyez  Agareniens. 

Mahamut 
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Alahatnut  Gouverneur  de  Merida  , fait  fem- 
bbnt  d’être  du  parti  du  Roy  Alfonle  , & le 
trahit,  71.  Il  périt  dans  une  bataille  , 73. 

J ilariana  ( Jean  ) quelquefois  Romancf- 
que  , 41.  Déclaration  d’amour  quJil  rap- 
porte , avec  !a  réponte  de  la  filie  , quoi- 
qu’inventéc  à piarnr  , a quelque  chofc  d’in- 
genieux  , 41t.  Fait  une  narration  fabuleufe 
d’une  apparition  de  S.  Jacques  fort  en- 
nuyeufc,  &c  des  plus  monachalcs,  89.  Citerai 
privilège  imaginaire  en  faveur  derEglifede 
S.  Jacq.  so.  Eli  grand  débiteur  de  fables,?!. 

Mariage  de  la  Reine  Urraca  avec  Don  Al- 
fonfe  , déclaré  nul.,  38t. 

Mariage  , depuis  quel  temps  la  coutume  eft- 
elle  étahl’C  en  Eipagne  , de  ne  'point  per- 
mettre aux  Reines  de  fe  remarier  , 415. 

Martine^ ( Hcnrique  ) eft  tué  devant  Coria, 
pendant  le  fiege  , 439. 

M auregat  fait  un  Traité  fecret  avec  Abder- 
rame  pour  détrôner  Alfon'e  , j-tf.  Il  attaque 
Alfonle  , & l’oblige  de  (c  retirer  dans  une 
Province,  37.  il  obferve  l’infâme  Traité 
conclu  avec  Abderrame  , /8.  Meurt  haï  de 
fes  fujets  , ibii.  A pour  fuccelTeur  Ber- 
* mond  , j?. 

Les  Alanns  affiégez  dans  Talavcra  , 172.. 
Perdent  une  grande  bataille  , 173  La  Ville 
eR  prife  , 174  Bartus  en  Eftramadoure  , 
175  Perdent  une  bataille  fur  les  bords  de  la 
Riviere  de  Duero  , 177  Ils  taillent  en  piè- 
ces l’armée  du  Roy  de  Navarre  , & de  ce- 
lui de  Leon  , 183.  Ravagenties  frontières 
de  France  du  côté  des  Pyrénées  , 18a,  A 
leur  retour  en  Efpignç  ils  font  défaits  par 
le  Roy  de  Navarre  , 185.  Sont  radiez  en 
pièces  par  Ramire  IL  daus  ur.c  fanglantc 
2tme  II.  Qd 


i 
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bataille,  198.  Voyez  Abderrame  3c  Almaa- 
çor.  Us  perdent  une  fanglante  bataille  con- 
tre Vereraond  <Sc  le  Roy  de  Navarre  , 153. 
Par  la  mort  d’Almanjor  leur  General,  ils 
perdent  le  plus  grand  Capitaine  de  leur  na- 
tion , 154.  Perdent  une  bataille  contre  les 
Chrétiens , 196.  Us  enlèvent  des  bœufs  près 
de  Tolède  , & taillent  en  nièces  les  Chré- 
tiens , 457.  Mettent  tout  a feu  & à fang 
. dans  la  Banlieue  de  Cordoue  , 439-  Us  font 
furpris  dans  leur  camp  , & taillez  en  piè- 
ces, 440.  ils  font  défaits  dans  une  fanglan- 
te bataille  , 44?.  Ils  font  défaits  dans  une 
fécondé  bataille  par  le-  Roy  Alfonfe  Ra- 
iviond  , 448.  Us  font  taillez  en  pièces,  ayant 
à leur  tête  Tacifien , .45t.  Us  taillent  en 
pièces  un  détachement  de  l’Empereur  Al- 
fonfe Ramond  , 45,8  Sont  charmez  de  voix 
l'Impératrice  Berengucla  , 464.  ils  font 
forcez  de  rendre  Coria  à l’Empereur  Alfon- 
fe , 471.  Us  font  taillez  en  pièces  par  Mu- 
nio,  474-  Remportent  un  grand  avantage 
fur  les  Chrétiens , 481.  Pourquoi  appelles 
Morabites  , 484.  aillez  en  pièces  par 
l’Empereur  Alfonfe  Ramond , .J03.  Repren- 
nent plufieurs  Places  , & forment  de  nou- 
veaux projets  , 507.  L’Ordre  de  Calatrava 
inftitué  pour  s’oppofer  à leurs  progrez,  f 14, 
Us  font  taillez  en  pièces  par  une  petite  ar- 
mée de  Chrétiens  , ji.j.  Ont  de  l’avantage 
fut  les  Chrétiens  . StaT  Ont  du  deflous  eu 
Caftilte  & en  Portugal , 130.  Us  font  re- 
pouffez au  fîege  de  Çiudad-  Rodrigo , 53  s. 
Ils  perdent  dans  une  bataille  leur  Jofeph 
Roy  de  Maroc  , 541.  Défont  le  Roy  de 
Cailille  , ayant  à leur  tête  jaco,b-Aben-Jo- 
feph  Roy  de  Maroc  , 514* 
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JH ’orabitts,  Voy  les  Maures.  Voy.  Agareniens. 

Mozarabes , lignification  de  ce  terme  fi  com- 
mun dans  l’Hiïtoire  d’Efpagne  , 318, 

Jdunuz*eft  paflionnément  amoureux  d’Orme- 
zinde  facur  de  Pelage  , & en  abufe  , 17.  Il 
envoyé  ordre  à Albaor  de  châtier  Pelage,  15. 

luccede  à Abdcrrame  II.  Roy  3e  Cor- 
doue  , 94.  & fe  révolte  contre  Mahomet  lé- 
gitimé SucceiTeur  d’Abderrame  II.  95.  Il 
eft  défait  dans  une  bataille  , 96.  Il  gagne 
une  bataille  contre  les  troupes  de  Mahomet , 
97.  Entre  dans  les  Gaules  en  ravageant  le 
Païs  ; enlève  deux  Capitaines  de  diftinéhon, 
loo.  Il  ne  peut  fecourir  Albaïda  , & perd 
une  bataille  contre  le  Roy  Ordoiio  , 101, 
.Meurt  de  les  bleflujes  , toi., 

N 

NE  p o t 1 E n Seigneur  puiffant , veut 
détrôner  Don  Ramire , 8 t.  Il  eft  pris  , 
& on  lui  crève  les  yeux  , 84. 

Normands  pillent  & volent  , 8y.  Sont  taillez 
en  pièces  par  Don  Ramire  , ibid.  Us  rava- 
gent la  Galice , . 218. 

O 

OP  p A s Evêque,  va  fommer  Pelage  de 
la  part  du  General  Maure  , de  fc  rendre 
prifonnier  , 19. 

O rdono  II.  du  nom  , fuccede  à Don  Ramire, 
91.  Châtie  les  Rebeles  de  la  Province  d’A- 
lava  , 9j.  Défait  l’armée  Mahometane,  94. 
Il  envoie  des  troupes  aux  Toletains  révolu 
tés  contre,  le  Roy  Mahomet , & elles  font 
défaites  pat  Mahomet  9 6 . Alliege  & 
prend  Albaïda,  & gagne  une  bataille  con- 

D d ij 
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treMuza  , loi.  Il  défait  Almundir  fils  de 
Mahomet,  103.  104.  Il  fecourt  Abenlop , 
8c  l’aide  à prendre  Tolcde,  ibid.  Aflicg e 
■Salamanque  , parte  la  ga.nifon  au  61  de 
l’épée , io,f  • Artiege  Sc  prend  Coria  ; il  y 
fait  déclarer  fon  fils  Succeffcnr  de  la  Cou- 
ronne , ibid.  Envoie  .une  flotte  qui  défait 
celle  de  ’Mahoipet , 107.  Il  meurt  fort  re- 

Î;retté  ; laifle  la  Cpuronnc  à fon  fris  Alfon- 
b , io8. 

O riono , Roy  de  Galice , eft  fort  lié  avec  fon 
frcre  Dan  Garcie  , 170.  II  fuccede  à Qon 
^Garcie  , 171.  Etablit  fa  Cour  à Leon  , 17t. 
Artiege  & prend  Talavera  fur  les  Maures , 
-i ibid.  Gagne  une  bataille  fur  eux  , 173.  Sac- 
' page  l’Eftramadoure  ;*affiege  & prend  Mon- 
tauches  , 175.  Se  repd  maître  de  Badajoz  , 
■ibid.  Gagne  une  bataille  contre  les  Maure? 
près  le  puero  ,177.  Accorde  une  Trêve  au 
Roy  de  Cordouë,  17,8-  Quitte  le  Titre  de 
' Roy  d’Oviedo  pour  prendre  celui  de  Leon , 
ibid.  En  vient -aux  mains  avec  le  Roy  dç 
, Cordouë  » 1 79 • Son  armée  eft  taillée  en 
pièces  par  le  Roy  de  Cordouë  ; 183.  Porte 
la  défolation  dans  le  Royaume  de  Cordouë , 
185.  Taille  en  pièces  l’armée  des.  Maures  , 
]8£.  Il  a de  cruelles  chagrins  du  côté  de  fa 
femme  Argontc , 187.  II  la  congédie  , 189. 
Aide  le  Roy  de  ‘Navarre  à recouvrer  des 
^Places , ibid.  Epoufe  Dona  Sancha  , fiflç 
de  Sanche  Roy  de  Navarre , 190.  Il  meurt , 
& laifle  .deux  enfans  , ibid.  A pour  Succef- 
feur  Froïla  II.  fon  frere , ibid. 

Ordono  III.  fuccede  à fon  pere  Ramire  , 8c 
rcfufe  de  partager  fes  Etats  à fon  frère  San-? 
che,  in.  Répudie  Dona  Urraca  fon  épem. 
fc.  S:  pourquel  fujet , g.13.  Epoufe  El  vire 
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dont  il  a uu  fils  , ibid.  Alliege  & prend  Lif- 
boDne  , 215.  Il  défait  les  Maures  , 116.  H 
meurt  , & a pour  Succeffeur  fon  frere  Don 
Sanche , 117. 

Qrdono  IV.  ufurpe  le  Trônode  Leon  fur  Doit 
Sanche  , 122.  Il  fe  fignale  par  fes  cruautés  , 
ibid  II. s'enfuit  dans  les  Afturies  , xif  . Se 
fauve  en  Aragon  où  il  meurt  demiTcrei,. 
1 16.  ' _ _ c 

Qrdre  militaire  de  faint  Jacques  ; origine  de 
fon  Inftitution  , î rx.- 

Ôreja  afliegée  par  l'Empereur  Alfonfe- Ra- 
mond , . 46t.- 

OrmczÀnde  fœur  de  Pelage  , fille  d'une  gran- 
de beauté  , eft  abuféc  par  Munuza  Gouver-^ 
ncur  de  Gijon  , 17.  Elle  fe  fauve  avec  fon' 
frere  dans  le  fondées  Afturies  , ijv 

Qrmezinde  fille  de  Pelage,  époufe  Alfonfc , 
& fuccede  à Tafila  au  Royaume  des  Aftu* 
ries*  32  .• 

û'Oii  dâ  , choifie  par  le  Roy  Alfonfe  pour  la  ré- 
fidence  de  fa  Cour  , 3 9.  Abandonnée  par  le 
Roy  Qrdono  , pouflairc  à fa  place  Lcott* 
Capitale  de  fon  Royaume  , 178. 

Cxïfer  (.  bataille  de  ) entre  Mahomet  Roy  de 
Cordouo,  & Alfonfe  III.  123»- 

V 

PE  t K e e , petit-fils  de  Roy  , fe  retire 
dans  la  Bifcaye  après  la  bataille  de  Xé- 
rès ; fe  fauve  dans  les  montagnes  des  Afht- 
iies,n.i6.  Se  retire  dans  la  Ville  de  Gi- 
jun  auprès-  de  Munuza  , ibid.  Il  fe  fauve 
avec  fa  fœur  au  fonds  des  Afturies,  15.  II. 
gagne  l’affcûion  des  Montagnards  s’offre 
d’être  leur  Chef , 11.  Prend  le  nom  de  Roy ,, 

Dd  iij. 
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ix.  Sc  tient  caché  dans  une  caverne,  17^ 
Répond  fièrement  â celui  qu’Alchcman  lui 
envoie  ponr  l’obliger  à fe  rendre,  19.  U* 
taille  en  pièces  l’armée  des  Maures,  31.  Eta* 
blit  fa  Coût  à Tanguas  ,,33.  Se  marie  , & » 
deux  enfans , ibid.  Il  déclare  Ton  fils  Tafi~ 
las  pour  Succeffeur , & marie  i'a  fille  à AI- 
fonle  , 34.  I J meurt  fort  regretté  , ihiàt* 
TeUge  Evêque  d’Oviedo , Hiftorien  des  plus 
fourbes , ij7* 

PJ bilifpe  Roy  de  Eranc  , envoie  du  fecours; 

au  Roy  Alfonfe  contre  les  Maures  , 330. 

liniole  ( le  Comte  ) ronfpire  contre  la  vie  de* 
Don  Ramire  , en  eft  puni  févercment  , 88. 
fifurg*  Archevêque  de  Tolède  , faccage 
‘ l’Andalou  fie,.  T 5 5 3- 

R 

R A m i R*  b fc  joint  au  Roy  Alfcnfé  con* 
tre  les  Maures,  69.  Il  force  avec  le  mê- 
me Prince  le  Château  de  feinte  Chriftint  ^ 
73.  Il  eft  déclaré  héritier  de  la  Couronne 
- par  le  Roy  Alfonfe  , 81.  Eft  en  danger  de* 

• perdre  la  Couronne , 81.  Sc  rend  avec  des* 
troupes  dans  les  Afturies  pour  s^oppofer  aa 
‘ tyran  Nepotieit  , 83.  Il  le  défait , & lui* 
fait  crever  les  yeux  , 84.  Il  punit  févere- 
ment  les  voleurs  & les  forciers  , ibid*  Tail- 
le en  pièces  une  armée  de  Normands  , 8j. 
Il  découvre  la  confpi ration  d’Aldroite  con- 
* tre  fa  perfonne  , Sc  le  punit  f^verement , 88* 
Découvre  la  confpiration  de  fciniole  , Sc  le 
punit  féverement , ibid»  Il  meurt , Sc  laiffe 
la  Couronne  à Don  Ordono  II.  fon  fils,  91*. 
lüamire  fuccede  a Don  Alfonfe , dit  le  Moi*- 
ne , 193.  II  afliege  Ton  rreic  dans  Leon  „ 
ïÿ-j..  Prend  la  Ville,  15»  J.  & fait  arrêter; 


PÈS  MATIERES, 

i on  frcre  , ibid  Emrc  dans  les  Afturies  , fê 
faifit  des  Princes  rcbeles  , ijfi.  Fait  crever 
les  veux  i fon.frere  , tbid-  Affiegc  & prend 
d’affaut  Madrid  , 157.  Il  gagne  une  bataille 
fanglante  fur  Abderrame  Roy  de  Cordoue  , 
r<>S.  199.  & donrie  itne  grande  autorité  à 
Ferdinand  Gonzalez  Confite  de  Caftille  , 
ibid.  Il  gagne  une  grande  bataille  fur  Ab- 
• derramc  , 103.  F.ft  contraint  d’accorder  la 
paix  au  Roy  de  Cordouë  , 408.  Met  tout  à 
feu  & à fang  dan?  le  territoire  de  Talavcra 
109.  Il  meurt  , & a pour  Succiffeur  Ordo- 
no  fon  fils , tir, 

Ramire  fuccede  à Sanche  fon  pere  au  Royau- 
me de  Leon  , 23I',  Il  fc  marie  , & fuit  les 
mauvais  confeils  de  fa  femme  , 140  II  va 
au  devant  de  Veremond  , perd  la  bataille, 
& meurt  à Leon  , 141.  A pour  SuccefiVur 
V eremond  , ibid. 

Raymond  ( Saint  ) accepte  Calatrava  , Place 
importante  , & pourquoi  , 507.  Jette  les 
fondemens  de  l’Ordre  Militaire  de  Calatra- 
va, j 14.  Combien  cet  Ordre  a changé, 
ibid. 

jLofend  Evêque  de  Compoftcllc , cft  en  dan- 
ger d’être  affaffiné  , 132. 

S 

SA  t a m a HQ.tr  h affiegée  par  Ordono  , 
104. 

StUdagne  ( le  Comte  de  ) époufe  en  fecret  Xi* 
minès  , fœur  du  Roy  Alfonfe  , 7 '6.  En  a un 
fils  , ibid  ER  mis  en  prifon  , 77.  En  fort 
& meurt  peu  de  temps  après  , 80.81. 

Sagahan  célébré  Monaftere  , ruinp  par  AI- 
manç.or ,,  148.- 

Efd’  iiijj 
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Sanctie  ( Don ) Roy  de  Navarre,  fait-  des 
conquêtes  fur  les  Maures  , 174.  Envoie  du- 
fecours  à Don  Ordono , 177.  L’armée  de 
l’Infant  Don  Garciefon  fils  , taillée  en  piè- 
ces par  les  Maures  , 183.  Il  les  défait  à leur 
retour  de  France  , x8j.  Donne  en  mariage 
fa  fille  Sancha  au  Roy  de  Leon  , 190. 

Sanche  (Don)  fuccede  au  Royaume  de  Galice  * 
à la  place  de  fbn  frere  Ordono , 117.  Il  eft 
furpris  de  la  révolte  de  fes  fujets  , & con- 
traint de  fc  réfugier  auprès  du  Roy  de  Na- 
varre , 119.  Il  fe  rend  à Cordoue  , où  il  fc 
fa.it  guérir  d’une  hydropifie  , Z2t.  Il  recon- 
noît  la  grandeur  d’ame  d’Abderranie  , SC 
prend  des  m-fures  pour  remonter  fur  le 
Trône  , J.23.  Il  eft  reçu  dam  Leon  en  triom- 
phe , & PÜfurpateur  cennaint  de  prendre 
la  fuite  , Epoufe  Dona  Therele  , 218. 
Il  va  en  Galice  , & fc  laifit  de  l'Eyêque  de 
faint- Jacques  qui  s’étoit  révolté,.  229.  Ibfe 
rend  en  Portugal , où  il  dcfa.t  un  Seigneur 
xcbele  , par  qui  il  eft  empo  lqnné  , & iaifle* 
la  Couronne  à fon  fils  Ramire  » 231» 

Sanche  petfccme  fon  pere  Garcie  Comte  de  Ca- 
mille , 143  11  fuccede  aux  Etats  de  fon  pet.c, 
263.  Il  entre  dans  les  terres  des  Maures  , y 
met  tout  à feu  & à fang  , ibtd.  Pait  alliance 
avec  un  Seigneur  Maure  , 1^4.  Il  met  le  ty- 
ran Sulciman  fur  le  Tiône^eXordouë,i6f. 
11  fait  alliance  avec  Hizen  contre  Sulciman, 

• \66.  U chaffe  de  fes  Etats  trois  Seigneurs, 

& pour  quel  fu  jet,  v6 7.  Il  eft  aflafïiné,  168. 

Sanche  , Roy  de  Navarre , fe  remet  en  poflef- 
fion.du  Comté  de  Caftilie,i7i.  Il  prend 
trois  aflaftins , & les  fait  brûler , 271.  Entre 
dans  les  Etats  du  Roy  de  Leon  , & s’empaue- 
d’Aftorga , 173.  Il  marie  Ferdinand  fon .fi.'s. 
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a Sancha  (aur  du  Roy  de  Leon  , vjy  JÎ 
meurt, & a pour  Succeffeur  Garcie  (on  fîls,*£. 

Sanche  hérite  d’une  partiedes-Erars  de  fon  pc- 

J re  , 193.  Attaque  (on  frété  A'ifoofe  dans  fes 
Etats  , & le  défait  dans  une  bataille,  19  5.  El 
eft  défait  dans  une  autre  bataille  j>ar  Alfon- 
fe  , »£9  Défait  entièrement  fon  frere  Alfori- 
fe  pat  le  confei-ide  Cid  fon  General  , 300.' 
11  oblige  fon  frere  de  prendre  l’habit  de  Moi- 
ne , zou  & envahit  fon  Royaume  , 361, 
Envahît  de  mêrtie  le  Royaume  de  Galice  & 
de  Portugal  fur  fan  frere  Garcie  , ibid.  Il 
veut  ravir  les  Etats  de  fes  deux  fœurs,3C7. 
Irrité  de  la  réponfe  de  fes  feeurs  , il  envoie" 
le  Gid  contre  elles  , qui  fait  le  fiége  de  Za- 
mora , 310.  Il  périt  par  un  (hatagême  de- 
vant laTlace , 313. 

Sancbe , fils  d’Alfonfe  Ramond  , époufe  Blan- 
che , fille  du  Roy  de  Navarre  , 495.  HérL- 
te  de  la  Couronne  de  Caftille  & de  Tolede , 
3-04.  Il  lui  naît  uu  fils , 506.  Il  donne  Car- 
larrava.  Place  importante  , à Saint  Ramond,, 
307.  Sa  réponfe  genereufe  à l’Ambafladeur 
de  fon  frere , 509.  Marche  à la  tête  d’une 
armée  contre  fou  frere  , & fait  la  pair  , 511.- 
Fait  alliance  avec  plufieurs  Princes  contre 
les  Maures  , 313.  Inftituë  l’Ordre  de  Cala- 
trava  , & meurt  ,.5161  Laide  la  Couronne  à 


fon  fils  Alfonfe  , ibid* 

Saragofîe  , affiegée  par  Almundar  , 114.- 

Si  ge  & prife  d’Albaida  par  le  Roy  Ordono  , 

IOL 

Sieg 0 de  Tolede  par  Mahomet , ibid. 

Siégé  de  Salamanque  par  Ordono  , 104. 

Siégé.  de  Snragoffe  par  Almundar  , 114» 

Siégé  d’Aftorga  par  le  Roy  Alfonfe  III.  14t.-- 
Si  ge  & p.rifc  de  Caxrion  ir  ijjr 


TABLÉ. 

Sit$e  & prife  de  Talavcra  par  le  Roy  Don  Or- 
dono  , I71*  *74*' 

Siégé  de  Leon  par  Ramire  IL  I9J« 

Siégé  & prife  de  Madrid  fur  les  Matités-  par 

Ramire  IL  *9Ÿ* 

Siégé  & prife  de  Vifcu  par  Ferdinand  Roy  de 
Leon  & de  Caftille  , 18.  V ifeu  , Place  inu 
portante  , afliegée  & prife  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftille  Sc  de  Leon , 1S1. 

Siégé  de  Alcala  de  Hennarez  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftille  & de  Leon , iXf. 

"Siégé  Sc  prife  de  Tolede  fur  les  Maures  par*  le 
RoyAlfonfe,  , 3 47» 

Siégé  & prife  de  Valence  par  le  Cid  , }3l* 

Siégé  de  Coria  entrepris  par  l’Empereur  Al- 
fonfe-Ratnond , 4Î9*- 

d’Oreja  par  l’Empereur  Alfonfe-Ra- 
mond,  461,- 

Siégé  & prife  de  Coria  par  l’Empereur  Alfon- 
fe-Ramond  , 470. 

Siégé  mémorable  , & prife  d’Almerie  par  l’En^ 
pereur  Alfonfe-Ramond  , 49  *• 

Siégé  de  Cuença  contre  les  Maures , Î37- 

Silo  fuccede  à Aurelio , & renouvelle  laTré» 
ve  avec  Abderraroe  Ji.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  A-ûrelio  , 5-3.  Défait  les  Gali- 
‘ ciens  qui  s’ëcoicnt  révoltez  , 54.  IF  fe  dé- 
met de  la  Royauté  en  faveur  du  jeune  Al- 
fonfe . ibid,  Meurt  regretté  de  fes  fujets , 
îf. 

Sutfila , afliegée  & prife  par  le  Roy  Alfonfe  r 
541- 

Stratagème  de  Bellid-Dolfos  , pour  défendre- 
Zamora  contre  le  Cid  , 3H» 

Stratagème  mis  en  ufage  par  le  Roy  Ferdi- 
nand , 519* 

Sedtimary  s’empare  du  Trône  de  Cordouc,.ir*Jî. 
> 
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TÀ  c i P i e k , fita  du  Roy  de  Maroc  , 

entte  enEfpagneà  la  tête  d*une  armée; 
Sc  ÿ remporte  de  grands  avantages  fur  le£ 
Chrétiens,  Il  envoie  à <i  fferenres  re* 

* prifes1  des  troupes  norobreufes  aux  Maure? 

d^Efpagne  , 44 1*  & fuiv  jnfyu**  481..  Il 
* perd  le  Sceptre  & la  vie  , 494» 

Taillas:  fuccedc  à fou  pere  Pelage  , eft  tué 
« -par  un  ours,  34»  Il  meurt,  & lailTe  la 
. Couronne  à fa  lœur  Ormefïndc  , ib.tt. 
Talavera  aflîegée  & prife  pat  le  Roy  Don? 

* Ordcno  fur  les  Maures  , 172..  174.- 

Tolede  affiegee  par  Mahomet , défendue  par 
. Abenlop  , 103  Alïiegé  & prife  lur.  les  Mau-- 
, rcs  par  le  Roy  Alfonfe  r 3 17* 

Traité  infâme  aeMauregat  avec  le  Roy  Ab- 
derrame  » 5 6,  58. 

JDe  Trava  ( Erolaz  ),  Gouverneur  d* Alfonfe* 
petit-fils  cTAlfonfe  VI.  devient  l'objet  de 
* la  jaloufic  des  Grands  de  la  Cour  , & pour- 
. quoi  , 3$ 

Tribut  de  cent  filles  f6. 

Tribut  impofé  à'  toute  l’Efpagne  en  faveur 
de  l’Eglife  de  £.  Jacques,  appuyé  fur  un? 
faux  privilège  que  Maiiana  lôûtient  être 
. vrai 90* 

V 

VAlence  affiegée  & prife  fur  les  Mau** 
res  par  le  Cid*.  Voyez,  Cid. 

Ees  Vêlas  , trois  freres  aflaffinent  Garcie 
Comte  de  Caftilic , 168.  Ils  (ont  pris  par 
Sanche  Roy  de  Navarre  , & bru  ez.  170. 

tout,  aveuglé  qu’il  eft.;  fe  révolta* 
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Contre  Alfonfe  le  Grand  , 13 S.  Demande 
3c  obiient  du  feeours  du  Roy  de  Cordouc  f 
139.  Eft  bien  reçu  dans  les  V illes  d*Aftorga:! 
3c  de  Leftanufa  > *40.  Il  eft  affiegé  par  Al-' 
Jfonfc  dans  la  première  de  ces  Places  , ibïd* 
Trbuve  le  moyen  de  s,cn  fauver  , ibid. 
Il  fe  révolte  , gagne  une  bataille  contre 
Ramirc  , & monte  fur  le  Trône  ,14*.  Me- 
lcndez  fe  révolte  contre  lui , 14a-  M taille 


en  pièces  Tarmée  d^Almançor,  1*44*  I/em- 
pêche  de  pénétrer  dans  les  Afturics , 2.4*-' 
Défait  le  refte  de  l’armée  d’AlmançorjZSo.ll 
_ lait  alliance  avec  Garcie  Comte  de  GaftiUe 
& le  Roy  de  Navarre  , pour  s*oppofer  à Al-‘ 
mançor,  xfu  II  gagne  une  fanglante  bataille 
contre  les  Maures  commandez par  Almançoi* 
îfa.  Il  meurt  , 156.  Son  caraftere  , x$7* 

I ?eremond  eft  pénétré  de  douleur  à la  mort 
tragique  du  Comte  de  Caftiilc  , *70.  Pu-' 
nit  par  le  feu  les  Vêlas  meurtriers  , *71. 
Punit  féveremem  deux  Seigneurs  révoltez 
ibid;  A un  différend  avec  Sanche  Roy  de 
Navarre , 172..  Il  donne  fa  fceür  en  mariage' 
à Ferdinand  fils  du  Roy  de  Navarre  , 17 4; 
Afliege  & prend  Palencia  , 175.  Il  livre  ba-* 
tài.le  aux  Rois  de  Navarre  6c  de  Gaftille,. 
la  perd  , y eft  tué  , 17 6.  Laiffe  la  Couron- 
ne à fon  beau-frere  Ferdinand  R-oy  deCaf* 
tille  f x-7'S. 

Ÿimoran , frere  du  Roy  Froïla*,  eft  aflaffiné 
par  fon  propre  frere  , 50. 

1 Omon  de  la  Couronne  de  Gaftille  a<  celle  de* 
Leon  , 1 7y* 

Vrraca-t  fille  du  Roy  Alfonfe  , époufe*  Ra-* 
mond  de  Bourgogne  , 330.  Sort  mari  y de-* 
vient  le  plus  grand  Seigneur  d’Efpagnfc,- 

V 339.  Elle  perd  fon  mari  > & peu  après  fom 
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*frere , 340.  Elle  fe  comporte  en  héroïne  à 
Ja  tête  de  l'armée  de  fon  pere  , 345.  Elle  té- 
moigne du  penchant  pour  le  Comte  Gome? 
de  Gandcfpine,  34$.  Elle  époufe  pat  ordre 
du  Roy  fon  pere  Plnfant  d'Aragon  , 348. 
<Sà  coleie  & fes  prétentions , 3 3 E !c 
laiffc  éclatrer  fes  amours  arec  G ornez  , 3 s y. 
Par  ordre  du  Roy  , elle  eft  enfermée  dans 
' un  Château  , 360  Elle  eft  enlevée  de  fa 

: prifon  par  fes  amis  , ibid.  Elle  cft  grofle  , 

3$  1.  Ses  füjets  le  déclarent  pour  elle  contre 
•*  • , .Alfonfe  fon  mari , 366.  Elle  accouche  en 

fecret  d’un  bâtard j 3 6S.  Ellefe  dégoure  de 
fou  amant  Gômez  pour  faire  place  â Pedro 
••  de  Lara,  369.  Elle  envoie  une  armée  con- 
tre celle  de  fon  mari  ,,  qui  eft  taillée  en  piè- 
ces , 370.  Elle  eft  meprifée  par  les  Caftil- 
lans,  qui  proclament  Roy  Alfonfe- R amond, 
.374.  Elle  le  ferre  de  près  , 377-  Elle  convo- 
que les  Etats  à Burgos,  381.  Son  mariage 
avec  le  Roy  Alfonfe  déclare  nul , 381.  Elle 
~ veut  faire  arrêter  PE vêque  de  S.  Jacques, 
387.  Oblige  le  Roy  Alfonfe  de  s'en  retour- 
3j  ’ ner  avec  fon  armée  , 388.  Elle  eft  au  défef- 
<poir  de  voir  fon  fils  Alfonfe  proclamé  Roy  , 
' 391,  Elle  entre  en  triomphe  dans  COmpof- 
tclle,  & aftiege  fon  fils  dans  le  Palais  Epif- 
■ copil,  494.  & conclue  la  Paix  avec  lui, 
fc*  39*.  Nouvelles  broüilleries  avec  fon  fils, 

:*•  398.  EUe  eft  en  danger  dfêrre  brûlée  dans 

b ' l'Eglife  defaint  Jacques  avec*  P Evêque  du 
f lieu,  400.  Elle  eft  en  danger  par  Ic’trop  de 

crédit  qu’elle  donne  à de  Lara  fon  amant  f 
r 404.  Elle  eft  afïicgée  dans  Leon,  & çonr 
?;  Crainte  de  fe  rendre  â diferétion  , 406.  Fait 
? • arrêter  Nuiio  rebele , 408.  Ellemet  en  fuitp 

i 1 l'armée  de  la  Comteije  de  Portugal y 41p. 

; ')  ;-'9  <-  - 
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■Fair  arrêter  l’Archevêque  de  faint  Jacques^ 
,&  par  quel  motif,  4.1.  Eft  furprife  de 
Üappareil  lugubre  de  l’Eglife  de  S.  J acques, 
41; . Ou  retire  de  fes  mains  l’Archevêque 
malgré  elle , 414*  Elle  fe  réconcilié  avec 
fon  fils  , & rend  les  biens  appartennns  i 
J’Eglife  de  5-  Jacques  , 417.  Elle  meurt  s 
fon  caraftere.,  4x1.  Depuis  la  mort  de  cet* 
te  FrincelTe  , la  coutume  eft  établie  en  Ef- 
pagne  d’ôter  la  liberté  aux  Reines  de  fc  re- 
marier , 415.  Son  fils  Alfonfe  fefait  pro- 
clamer Roy , ibii. 

*Ovr  ca  avec  l'a  fœur  , fait  une  réponfe  fage& 
.ferme  à fon  frere  Sanche , qui  vouloit  ravir 
-fes  Etats  , 508.  -Se  défciid  dans  la  Ville  de 
Zamora  contre  Sanche  , & en  foûtient  le 
fiege  avec  une  valeur  héroïque,  310.  Elle 
a pourG-cneral  Arias- Gonzaics  , 311.  Elle 
envoie  à fon  freie  Alfonfe  des  nouvelles  de 
la  mort  de  Sanche,  316. 

Drracti  Lopez  , mariée  à Eerdinand  Roy  de 
Leon  , S 90.  Elle  veut  éloigner  du  Tiône 
fon  beau  fils  , pour  infiituer  à fa  place  fes 
propres  enfans , 345.  Elle  échoue  dans  fes 
defleins,-  t4S. 

Dfem  I.  du  nom , Roy  de  Cordouc  , eft  irri- 
té du  refus  que  fait  le  Roy  Alfonfede  payer 
le  tribut  décent  filles,  $3.  Son  armée  eft 
taillée  en  pièces  par  Alfonfe  , 64. 

Witity,  Seigneur  de  diftinftion  , confpire 
contre  le  Roy  Alfonfe,  13$.  II  eft  pris , fit 
puni , ijtf. 

X 

XE  R 1 z , fiege  & jprife  de  ce  Château 
par  le  Roy  Alfonie-Ramond  , 43 tf, 

Xitncnet , feeur  du  Roy  Alfonfe,  contraire  us 
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.mariage  fecret  à l’infçd  du  Roy  Ton  frère* 
7<f.  Elle  eft  renfermée  , 77.  A un  fils  nom- 
mé Bernard , 7«f. 

Ximenes  époufe  le  Roy  Alfonfc  , & porte  mal- 
heur dans  la  maifon  de  ce  Prince  , ij+. 
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Z\ 

Afadola  & Mahomet  fous  !c  Com- 
mandement de  ces  deux  Capitaines  , les 
Morabitesou  les  Almoravides , c'cft-à  dire, 
les  Maures  Africains  f font  .exterminez  , 
. Ils  reçoivent  du  Jfecours  de  l'Empereur 
Alfonfe-Ramond  , ^ 

.Z aide,  fille  de  Mahomet-Abenhabet  Roy  de 
Scville  , mariée  au  Roy  Alfonfe  , 331. 

Z amer  a , afliegée  par  le  Cid  General  ‘du  Roy 
Sanche , 310, 

Zorita  9 fiege  & prife  de  cette  Place  # 117., 

N / 

lia  de  lu  T nblp  dt*  fécond  Tome. 
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